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LE COMPORTEMENT DOCUMENTAIRE DES CHERCHEURS SCIENTIFIQUES 

DE LA REUNION 

par Regine Augereau 

RESUME : Le Service Commun de la Documentation de l'Universite de 
la Reunion concentre la quasi-totalite des fonds documentaires de 
recherche de llle. Ces richesses sont peu exploitees, au detriment de la 
communaute scientifique locale qui utilise les services d'organismes 
exterieurs. 
La politique documentaire qu'il entend mener devra tenir compte des 
habitudes informatives des chercheurs afin d'adapter ses services aux 
besoins des agents de la recherche, et pour se faire apprecier en temps que 
mediateur primordial de la circulation de 1'information scientifique et 

I technique sur ltle. 

DESCRIPTEIJRS : Comportement utilisateur ; Chercheur scientifique ; 
Recherche information. 

ABSTRACT : The University of Reunion's Common Documentation 
Service controls practically the entire research collections for the Island. 
Little use is made of these studies to the detriment of local scientists who 
tend to use outside companies. 
The information policy which should previal, must take into account the 
usual customs of these scientists in order to adapt the service to their 
needs, and, achieve this must become the prime difluser of the technical 
and scientific publications on the Island. 

KEYWORDS : User Behaviour ; Research worker ; Information Retrieval. 



AVANT-PROPOS 

C ette etude u ete meiiee uu eours il'un stuge de trois mois etYeetue u lu 
Bibliotheque uuivei situire de lu Reiuiion. 

Je tiens u expiimer tous mes remercienients u Veiisemble des personnes qui ont 
bien voulu ine consucrer une purt de leur temps durunt ces quelques semuines 

et qui nVont veritublement uccueillie uvec beuucoup de symputlue. 

Je tiens donc u remereier : 

Madame Anne-Marie Blanc, directriee du SCD, pour ses conseils et son experience qui m'ont 
aide dans la conception de ce travail. 

Madame Roucaya Saila, Madame Marline Metz, Madame Lucienne Dadoun et Monsieur Jean 
Viel pour le teinps precieux qu'ils ont bien voulu me consacrer. 

Madame Vieville et l'ensemble du Personnel du site de la Victoire pour leur accueil chaleureux. 

I/Ensemble du Personnel de la Bibliotheque Centrale et de la Section de Droit qui m'a apporte 
aide et sympathie, et a iacilite toutes mes demarches : 
Monsieur Yves Le Doyen, Monsieur Roger Nalem, Madame Marie-Paule Lascagne, Monsieur 
Alain Carron et beaucoup d'autres. 

Toutes les personnes qui ont bien voulu participer a 1'enquete et qui ont fait preuve de patience 
et de genlillesse : 

Dans les laboratoires de recherche de 1'Universite de la Reunion, dans les services administratife 
de riJniversite et dans les services decentralises de 1'Etat. 

Dans les instituts publies de recherche. 
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INTRODUCTION 

1. PRESENTATION DU SUJET ET MODE D'APPROCHE 

Deux raisons conditionnent 1'abord de ee sujet dans cette etude : le comportement 
documentaire des chercheurs scientifiques de l'ile de la Reunion : 
- Nous savons que cette population tres specifique de par son activite de recherche et de 
creativite dans la recherche, a un besoin important et durable de 1'Informatioii 
Scientilique et Technique. Les chercheurs 1'utilisent conime vecteur de transmission 
du savoir, necessaire a toute innovation niodeme, aussi bien pour capter les 
connaissances developpees par d'autres, que pour transmettre a leur tour les demiers 
resultats. 
Les tlux de diffiision de 1'IST suivent depuis quelques decennies une courbe de type 
exponentiel, due non seulement a 1'exacerbation des politiques d'innovation et de 
recherche dans tous les secteurs sensibles, mais due egalement a 1'incroyable technicite 
des moyens de transmission de l'infomiation que l'on nomme les "Nouvelles 
I eclinologies" et qui rendent quasiment accessible, si 011 le desire, 1'ensemble des 
donnees numerisees du monde, sur un ecran d'ordinateur, et d'une fa^on extremement 
liable et rapide. 
De maniere plus prosaique, les chercheurs baignent aussi au milieu des medias de la 
communication scientifique, dont ils se servent quotidiennement mais dont ils 
expriment les difticultes a en maitriser le rythme et la gestion pour leurs propres 
besoins. 
II semble donc legitimement interessant de mener une etude sur les pratiques 
informationnelles d'une categorie de chercheurs, qu'ils soient impliques dans le milieu 
universitaire ou dependants d'un organisme de la recherche publique, et de mettre en 
lumiere 1'intei- activite qui existe entre leurs attitudes dociimeiitaires et Vusage 
develt»ppe par chacun des bibliotheques qui leur sont proches. 
hn ellct, des bibliotheques se sont developpees a 1'onibre ou a proximite des 
laboratoires, pour repondre dans la plupart des cas a une demande tres precise et 
souvent tres ponctuelle d'accumulation de la documentation, necessaire a la poursuite 
des travaux. Cest bien sur le cas des bibliotheques d'UFR des universites et des centres 
de documentation des departements de recherche hors universite qui se sont installes a 
la Reunion. 

- Le cadre institutionnel et geographique qui accueille donc cette etude se prete tout a 
fait a une enquete soulevant le probleme de la circulation de l'IST, dans une zone 
eloiguee des grands organes de recherche metropolitains et des gisements 
documentaires specialises. 
La Reunion est en effet dotee d'une Universite en plein essor, tant par le nombre des 
etudiants que par l'ensemble des structures de reeherehe et de fomiation qu'elle abrite, 
et le Service Comniun de la Documentation, regroupant la bibliotheque universitaire et 
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les bibliotheques d'UFR, presente nne organisation propre a interesser les acteurs de la 
reeherche. 
Le Deparlement est 1'hdte depuis longtemps d'instituts de recherche publics, parapublics 
et industriels, dont les programmes de recherche fondamentale et appliquee ont des 
retombees directes sur 1'activite economique de l'ile. lls ont parallelement, constitue des 
collections documentaires specifiques, qui fomient un ensemble au inilieu des 
nombreuses sources d'information que comptabilise l'ile actuellement. 

Les paiametres sont donc reunis pour mettre a jour, lors de 1'enquete, les 
comporletnenls documentaires des chercheurs scientiliques de l'ile et detenniner 
1'impact des fonctionnalites des bibliotheques qu'ils utilisent sur leur attitudes. 
A 1'heure ou le Ministere de rEnseignement Superieur et de la Recherche cree une 
Direction de l'Infomiation Scientifique et Technique et des Bibliotheques, ce sujet 
redevient d'aetualite car comme 1'actuelle denomination du Ministere qui rapproche la 
recherche de renseignement superieur, rinformation scientillque et technique est un des 
denominateurs communs entre les chercheurs et les bibliotheques. 

La bibliotheque universitaire de la Reunion a donc exprime le desir de voir eftectuer ce 
ttavail au coeur de sa zone d'inlluence, afin d'affiner la connaissance qu'elle possede 
deja des differents acteurs de la recherche scientilique reunionnaise et afin de mieux 
cemer les besoins d'une partie de son public. Eile jxnirra alors oiienter de maiiiere 
optiiiiuiu la politique documentaire qu'eUe entend mener avee tous les 
partenaires locaux qui voudront bien y participer. 

2. PROBIJE MATIQUE 

L'enquete a pour but essentiel la defmition des attitudes documentaires des chercheurs 
scientiliques de l'ile, ceci dans un contexte universitaire qui inclut donc les activites 
d'enseignement aux cotes des actions de recherclie et dans le milieu des grands instituts 
de recherche nationaux ayant une renommee intemationale et des moyens souvent 
considerables. 
Lapproche particuliere de cette population doit cemer leurs besoins informationnels, 
leurs pratiques quotidiennes et leurs rapports psychologiques les plus marquants avec la 
docLimentation scientitique, eomme leurs diHieultes et leurs revendications devant une 
activite qui demande une attention partieuliere. 
Un parallele entre les comportements des deux types de population sera edifiant et les 
resultats obtenus defmiront plus nettement, pour les etablissements qui remplissent une 
fonction documentaire organisee telle que la bibliotheque universitaire, la connaissance 
d'un public specitique ou potentiel et pourront ser\'ir de base a la mise en place de 
services mieux adaptes a cette population, s'ils lVexistent deja. 



A ee propos, il est digiie d'inleret de mesurer egalement a travers ee sondage, 
rutilisation que les scientitiques font de leur bibliotheque de laboratoire, puisqu'elles 
ont ete fondees a leur intention et de mettre en evidence tous les moyens auxquels ils 
ont recours pour faciliter V appropriation d'information. 

Nous savons t|u'il existe ttn paitenariat entre les dilferentes equipes scientifiques de 1'ile 
autour de programmes communs de reeherehe, tant par les moyens humains et 
materiels, que pour les sources fmancieres. II est important de souligner si une 
collaboration existe par uu partage ou uu echange documentaire entre les 
cliercheurs des deux inilieux retenus et s'il est de nature a combler les besoins 
des participants, au detrinient des services olTerts par les bibliotheques locaies. 
En effet, une premiere estimation de 1'utilisation des bibliotheques locales, faite par les 
chercheurs, montre une desatfection de leur part pour elles1. 

Nous formulerons 1'hypothese suivante : 1'eloignement geographique et 
communicationnel des centres de reeherehe de la Reunion avec les grands reservoirs 
documentaires metropolitains favorise encore plus 1'echange d'information entre les 
scientifiques de l'ile et celui-ci est une des causes de leur desafTection vis-a-vis des 
services des bibliotheques loeales de recherche. 1 ,'enquete devra repondre sur ce point. 

• 

Apres avoir delini 1'objet de cette etude et presente le contexte dans lequel elle s'inserit, 
il convient donc de souligner les pratiques documentaires des chercheurs rencontres et 
d'en degager les prineipales specificites, afm qu'ulterieurement, le Service Commun de 
la Doeumentation puisse elaborer une veritable politique documentaire dans ses niurs et 
puisse devenir un intennediaire fondamental de 1'IS'f a Ia Reunion. 

'Stalistiqucs de la Bibliotheque Universitaire sur la nature des inscrits au pret depuis 1991. 
Memoire ENSSIB de P. Boudol, 1992. 
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3. LA SPECIFICH E REUNIONNAISE 

3.1 IA REUNION 

L'Ile de la Reunion eonipose VArchipel des Mascareignes avec les iles Maurice et 
Rodrigues, baignant dans cette zone appelee Sud-Ouest de VOcean Indien. 
" Volcan tians 1'Ocean Indien", c'est une ile de type tropical au relief montagneux dont 
la circonlerence approche 2500 kni2. Le volcan est Vun des plus actifs au monde. 
A la fois departement et region fran^aise, elle est situee a 10 000 km de la Metropole et 
represente le seul pays europeen de la zone. 
Sa volonte de cooperation avec ses voisins geographiques, afin de developper ce pdle 
europeen, 1'a fait devenir membre de la Commission de VOcean Indien (COI) en 1985 
ou elle represente les interets de la France et de VEAirope dans une organisation de 
cooperation regionale de tous niveaux. Madagascar, les Seychelles, Maurice et les 
Comores y sont ses autres partenaires. 

La population reuniomiaise est caracterisec par son taux d'expansion demographique 
qui a ete le plus eleve d'Europe entre 1960 et 1990 : plus de 10 000 personnes par an. 
Elle comptait 600 000 habitants en 1991, dont la specilicite reside dans la diversite des 
peuplements successifs qui fomie Vheureux metissage actuel. 
Les chillres relletent le transfert du probieme deniographique sur le developpement 
economique, notamment au niveau de Vemploi : 42 % de la population a moins de 20 
ans, le taux de chomage est de 37 % soit le triple de la moyenne europeenne, 34 % des 
seolarises atteignent le niveau Bac au lieu de 54 % en France et le taux 
d'analphabetisme des 15 ans et plus est de 1'ordre de 21 % contre environ 2 % dans 
Vhexagone.2 

Leconomie locale est de type agricole et vivriere (canne a sucre, vanille, plantes a 
paifum..). II existe tres peu de ressources en matieres premieres et Vetendue des teires 
est tres limitee. J ,e secteur industriel met du temps a s'implanter en raison de la faiblesse 
du marche interieur, du cout des denrees du a Veloignement de la Metropole et a la 
concurrence des pays limitrophes. 
Le secteur tertiaire domine Vactivite, notamment par les institutions administratives et 
la manne des lonctiomiaires qu'elles emploient, a cote des services du secteur marchand 
et du tourisme qui se developpent timidement. 
L'lle est soutenue par VEtat qui lui alloue les subventions necessaires a sa croissance 
economique et pour resister a la pression de ses voisins. 

Malgre les handicaps qui pesent, des plans de developpement des potentialites locales 
ont ete menes a bien et ont tous soutenu une politique de formation des hommes, donc 
de developpement des enseignements, en meme temps qu'une croissance des secteurs 
porteurs de Veconomie, donc de la recherche. 

2Livre blanc de la recherche : ile de la Reunion / Ministere de la Recherche et de la Technologie 
[etalj. 1991. 



3.2 LE POTENTIEL DE LA RECHERCHE 

Voici un panorama des principaux domaines de la reclierche publique et industrielle 
ayanl toujours ete en phase avec l'histoire du developpement de l'ile, par ordre 
d'importance : 

L'Agrononiie : elle concentre le quart des chercheurs en recherche publique, 45 
personnes, et 20 laboratoires repartis dans six organismes de recherche. 
Les themes d'etude sont: - la canne a sucre et la vanille (1 er des trois pdles d'excellen-

ce defmis lors du Livre blanc de la recherche voulu par le 
Ministere de la Recherche et de la Technologie en 1991). 

- la diversitication des cultures, 
- les plantes a parfum, 
- la gestion des eaux et du sol. 

Centres concernes : Universite, CIRAD, CTICS, CERF, ONF, ORSTOM. 

lei-i-e, atmosphere, hydrosphere : elle occupe 33 chercheurs dans 13 laboratoires 
situes dans huit organismes. 
Les themes sont: - la voleanologie (2eme pdle d'excellence), 

- la pedologie, 
- 1'hydrologie, 
- la detection des cyclones (3eme pole d'excellence), 
- rhalieutique, 
- la protection du littoral. 

Centres concemes : Universite, BRCiM, ORS VOM. Meteo-Reunion, IFREMER, 
Maison du volcan.. 

La Medecine : 10 laboratoires dans 3 organismes et employant 32 chereheurs 
participent a son developpement. 
Les themes reprennent: - les maladies infeetieuses, 

- les sociopathies, 
- les maladies hereditaires. 

Centres concernes : CORI, Cenlre hospitalier departemental... 

Le Droit, les Stienees econoniiques, rAnthropologie et la Socio-Ethnologie : 33 
chercheurs de 10 laboratoires appartenant eux-memes a 3 instituts, y travaillent. 
Les themes : - la prevision demographique, 

- l'anthropologie medicale, 
- les soeietes et geopolitiques du Sud-Ouest de 1'Oeean 
Indien. 

Centres eoneemes : Universite, INSEE... 

La Recherche industi ielle avee 22 ehereheurs. 
Les Ihemes : - le secteur agio-alimentaire, 

- 1'energetique reliee a la filiere canne a sucre et plantes a 
parfum (distillation), 
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- les sciences des materiaux, 
- la technologie electrique, 
- la meeanique et le genie civil. 

La recherche est donc calquee sur les speciticites physiques et sociales de la 
Reiuuon, soit pour repondre a une demande economique ou industrielle locale, soit par 
remergence de recherches nouvelles adaptees au milieu. 
Le poids de la reclierche publique est preponderant puisque trois organismes publics 
rassemblent a eux-seuls les 2/3 des chercheurs presents sur l'ile : 1'Universite avec 117 
enseignants-chercheurs en 1990 soit pres 1/3 des eftectifs ; le CIRAD avec 42 
chercheurs en agronomie tropicale a la meme periode et le CORI3 avec 32 chereheurs 
du secteur bio-medical. 
Le nombre de structures de reeherche implantees dans l'ile et qui sont en majorite de 
petites unites se situait en 1990 autour d'une vingtaine, accueillant 192 chercheurs, 
nombre qui a augmente de 2,56 % par an entre 1980 et 1990 pour passer de 75 
persomies a 1924 (ce chillre a ete en realite surestime, le ealcul pour 1993 recense 169 
chereheurs). 
Ceei s'explique par la neeessite qu'ont les nations de developper la recherche pour 
garantir une eroissanee eeonomique et sociale, notaniment dans les moments de crise 
economique. La Reunion a benelicie de cet etat de fait. 

Le budget de la reeherehe publique s'elevait a 32 millions de francs hors salaires en 
1990, dont 1'Etat fran^ais finan^ait les 2/5 et les Colleetivites plus de la moitie. 
La part du secteur prive est revenue a 5 % et celle de la CEE a 3 %. 

Principaux centres installes a la Reunion : 

1855: Museum d'histoire naturelle 
1930-1960 : CERF, CTICS, Meteo Reunion. 
1960-1970 : CIRAD (IRAT en 1962, IRFA en 1967), INSEE, IFREMER, Centre 

llniversitaire. 
1970-1980 : BRGM, Observatoire volcanologique. 
1980-1988 : Conservatoire botanique Mascarin, Museum Stella Matutina, CORI, 

Maison du volcan, ORSTOM. 

Les laboratoires scientifiques de l'Universite : 

- Biologie marine - lieophysiologie - Sciences de la Terre 
- Biologie et physiologie vegetale - IREMIA - Thermique/Genie industriel 
- Chimie/Biochimie - Pathologie des Invertebres 

jVoir en Annexes la presentation des centres de recherche non-universitaires. 
'Lc livre blanc de la reeherehe : ile de la Reunion / Ministere de la Recherche et de la 
Technologie fet alj. 1991. 
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3.3 L'UNiVERSITE ET LES BIBLIOTHEQUES DE I/UNIVERSITE 

- L'l?niversite : 

Elle a fele ses dix annees d'existenee en 1992. Toutes les statistiques montrent 
l'explosion dtt nombre des etudiants inserits dans les diflerentes filieres qu'elle propose 
( +17 wo par an) et les nombreux rapports des autorites universitaires dessinent un 
sombre eonstat sur l'avenir d'un etablissement qui a eruellement manque de moyens 
jusqu'a present, et qui ne eomble que partiellement son retard a 1'heure aetuelle. 
Le lMan de developpement quadriennal de 1'Universite signe avee les representants du 
Ministere de VEdueation Nationale en 1990 a eependant pennis la realisation de 
eoustruetions nouvelles, le developpement de fonnations diversifiees et 1'arrivee de 
personnels enseignants et IATOS. On note egalement : un budget eonsaere a la 
reeherehe multiplie par deux entre 1990 et 1993, la resolution de preparer un eampus 
de 70000 m2 de loeaux avee la eonstruetion d'une residenee universitaire internationale 
et de nouveaux logements etudiants, Vamelioration des eonditions de vie et d'aceueil des 
eleves sur le eampus et la realisation a eote de la nouvelle Faeulte de Droit, d'une 
bibliotheque de Droit-Lettres. 
II reste que malgre les elforts importants eonsentis par les eolleetivites loeales et VEtat, 
le ilux d'etudiants est tel que les Facultes de Droit et de Seiences Humaines sont deja 
saturees avant leur ouverture, que la Faculte des Seienees a du subir un aecroissement 
de 44% des ses eileetits en 1991 et qu'il n'est pas programme d'extension des locaux des 
laboratoires tant le probleme estudiantin est primordial. 
Ou coiupte aujoiird'liui 7000 etuiliaiits repartis dauis 60 iilieres alors qiVils 
etaient 3000 en 1984. 
Cette situation n'empeche pas VUniversite de favoriser les nouvelles fomiations, 
notamment pour les 3eme cycle qui sont encore peu nombreux et d'adopter une 
politique de relations intemationales par les programmes d'echanges d'etudiants mais 
egalement, d'enseignants et de chereheurs avee les pays de la zone Ocean Indien et 
etrangers : Madagascar, Mauriee, Comores, Seyehelles, Australie, Inde, Afrique du Sud 
et de 1'Est, Etats-Unis, Angleterre, Allemagne, Espagne. 
Au total, elle a re^u 263 etudiants etrangers en 1992 et elle continue de consolider son 
image dT Jniversite fran^aise et europeenne de 1'Ocean Indien. 

La fomiation dispensee a 1'Universite est prise en eharge par trois Facultes, comme on 
aime eneore a le dire ici: 
Site de la rue de la Vietoire : UFR de Lettres et Seienees humaines (1078 et.) 
(eentre ville) Institut d'administration des entreprises (121 et.) 

Institut de linguistique et d'anthropologie (120 et.) 
Service commun de la fonnation pennanente (663 stagiaires 
Serviee commun de la fomiation des enseignants 
Institut universitaire de fomiation des maitres (362 et.) 
CNFPT 

Site du Chaudron : UFR de Sciences (2641 et.) 
UFR de Droit et Sciences economiques (1685 et.) 
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Premier cyele d'etudes medicales (10 et.) 
Centre univcrsitaire regional d'etudes territoriales (300 et.) 
Centre d'etudes administratives 
Centre d'etudes judiciaires 
Tous les services centraux de 1'Universite 
Service commun de la documentation 
Service commun des relations exterieures et intemationales 
Service commun d'accueil, d'orientation et d'insertion profes 
sionnelle 

Site du Moutia : Iaboratoire de geophysique 
Laboratoire d'antlii opologie. 

- Le Service Commun de la Documentation : 

Ce service est apparu en 1987 a la Reunion, a la suite du decret n° 85-694 du 4 juillet 
1985 relatif aux centres de la doeumentation des etablissements d'enseignement 
superieur dependant du Ministere de 1'Education nationale, et doit pemiettre la 
comiaissance et la rationalisation des differents sites documentaires de 1'Universite, alln 
de les integier comme tous les autres services communs, a la politique de 
developpement de l'etablissement. 
La principate composante du SCD par l'importance de ses collections est la 
bibliotheque universitaire Elle est elle-meme eclatee en trois sites distincts, ce qui pose 
le probleme de 1'acces a la docunientation, mais sera regioupee sur le campus du 
Chaudron en 1994/95, lors de 1'achevement du nouveau batiment qui accueillera, a 
cote de la Eaculte de Droit, la bibliotheque de Droit-Lettres. 
Cette bibliotheque a ete conyue comme un centre multimedia puisqu'une logitheque, 
une audiotheque, une videotheque et un centre de presse utiliseront les nouvelles 
technologies au service de la communication. 

Site du Chaudron : Bibliotlieque Centrale (Sciences, I listoire, Sciences economiques, 
Droit ler cycle). 

Bibliotheque de Droit (dans des locaux provisoires de la Eaculte de 
Droit: Droit 2eme et 3eme cycle). 

Site de la rae de la Victoire : Bibliotheque de I ,ettres. 
(centre ville) 

La deuxieme composante est fomiee par les Bibliotheques d'UFR qui sont associees au 
SCD.Un recensement de 1992 cn denombre 25, reparties dans tous les laboratoires de 
1'Universite, petites collections documentaires proches des unites de recherche et tres 
specialisees dans un domaine du savoir. 
I^sur developpement repond a un besoin ponctuel de documentation de la part des 
chercheurs et elles sont bien souvent nees d'une volonte individuelle, pour combler 
ainsi les carences de la grande B.U. 



Cependant leur developpement anarchique et leur mode de financement tres diversifie 
ont besoin d'une rationalisation, qui permettrait de definir une vraie politique de 
croissance de l'IST a 1'Universite. C'est une des missions du SCD. 

25 BUFR ont ete recensees lors d'une enquete de 1992 : 
- 9 dans les laboratoires de sciences 
- 5 en droit 
- 6 en sciences humaines 
- 5 dans les instituts et les services communs de 1'Universite. 

Ces deux schemas de bibliotheques representent les 2/3 des fonds documentaires 
de la recherche sur lHe, en 1992, soit: 

- 53 000 documents pour la B.U. dont 24 000 en libre-acces. 
1350 titres de periodiques. 

- 19 373 volumes pour les BUFR (36 % des monographies du SCD) 
264 titres de periodiques (19,5 % de 1'ensemble des revues du SCD). 



PREMTERE PARTIE : 

METHODOLOGIE 
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I METHODOLOGIE 

1. LES SOURCES BIBLIOGRAPHIQUES SUR IA RECHERCHE 

Uenquete qui fait 1'objet de ce dossier est basee sur les resultats obtenus lors d'entretiens 
menes aupres d'un nombre important de ehercheurs scientitiques de 1'Universite et des 
instituts non-universitaires. 
Uentretien est une methode d'investigation qui repond a certaines regles et qui est 
employe a des fins precises. IVouvrage qui a servi de base de reflexion sur ce point est 
celui d'Alain Blanchet et Anne Gotman, paru sous la direction de Fran^ois de Singly en 
1992, aux editions Nathan-Universites : 

- L'Iinquete et ses methodes : l'entretien. 

II a permis 1'elaboration du cadre theorique des questions a soulever lors des entrevues, 
1'initiation au deroulement d'un interview et aux methodes de relance de la conversation 
et a propose des champs d'analyse qui ont ete partiellement utilises ici, notamment 
1'analyse thematique des reponses. 

Le contact avec les persomies interrogees a revele 1'absence de precedent d'enquete sur 
ce sujet particulier, au moins dans les centres visites. Limplantation recente des 
laboratoires a la Reunion explique sans doute cela. Le recours a la lecture de plusieurs 
enquetes etablies dans les amiees 1970-1980 par des specialistes du secteur 
documentaire a donc ete rendu necessaire, alin d'avoir un appui methodologique, 
essentiel a 1'organisation de cette recherche (qualite des questions, connaissance du 
milieu, evaluation des resultats). 
II s'agit de trois articles :3 

- Recherche , industrie : elements comparatifs / Eric Sutter. 
-1 .c Chcrcheur dans la bibliotheque de recherche / Nicole Robine. 
-1 ,'lnformation scientilique et la recherche : enquete realisee par le Service 

Foi mation-Information de 1'1RIA / C. Uomes. 

Ces enquetes servent d'exemple sur le mode d'apprehension du sujet traite et informent, 
bien sur, sur les attitudes documentaires des chercheurs, qui se revelent etre tres 
differentes d'un milieu a un autre. 

Enfm, la bibliographie constituee au fur et a mesure du deroulement de 1'etude, a 
permis un approfondissement de la connaissance du milieu de la recherche nationale 
mais aussi reunionnaise et a pu orienter 1'approche de certaines points. II s'agit des 
rapports annuels des differents instituts contactes, des dossiers sur la politique 
documentaire au sein de ces organismes... 

5Voir la bibliographie. 



2. L'ENQUETE PAR EN I RE I IEN 

2.1 LA CONSTRUCTION DU SONDAGE 

Uenquete doit mettre en evidenee les tendanees documentaires des chercheurs 
scientifiques relevees lors d'entretieiis semi-directifs non enregistres, dont la duree 
moyenne s'est fixee autour de 60 minutes. 
I ,'intei vievv est une methode de eommunication interactive entre un questionne et un 
questiomieur, qui doit favoriser 1'expression orale la plus libre et la plus riehe possible. 
I /objeetif etait d'approeher et d'interesser une population deja tres sollicitee par les 
reunions, les entrevues et les supports ecrits de communication, et qu'il fallait tout de 
meme amener a s'exprimer sur une pratique particuliere dont certains n'avaient pas 
reellement envie de parler. 
Le clioix de ia methode s'est donc porte sur 1'eiitretien semi-directif plutdt que 
sur le questioiuiaire, car le premier a deux qualites qui se sont revelees payantes : il 
permet de toucher la personne dans son environnement de travail et de mieux 
comprendre ses propos qu'elle peut illustrer par des attitudes ; les reponses ne sont pas 
figees comme sur un questionnaire, qui est plutdt utilise pour faire le point tres 
precisement sur une question connue, et la personne peut soulever des notions qui 
ii'avaient pas ete prevues des le depart. 
Deux canevas stractures des differents tliemes a evoquer ont servi de cadre d'entrevue 
et ont pemiis un depouillement plus logique des reponses obtenues. L'un destine au 
responsable du centre de recherehe et aux personnes-ressources, 1'autre destine aux 
chercheurs de ce centre. 

Le choix de la population sondable a ete delini des le depart de Venquete. D'un 
cdte, tous les laboratoires scientifiques de l'Universite, soit huit unites ; de 1'autre six 
instituts de recherche implantes sur l'ile, selectionnes pour la qualite de leurs travaux, et 
en fonction de leur participation aux programmes de recherche qui favorisent la 
formation des hommes et le developpement socio-economique de l'ile : 

- BRGM (geologie miniere) 
- CIRAD (agronomie tropicale) 
- CORI/INSERM (sante, medecine) 
- IEREMER (oeeanographie, halieutique..) 
- METEO-FRANCE (meteorologie, veille cyclonique) 
- ORSTOM (developpement des pays du Sud). 

Ces organismes participent tous a la recherehe publique evoquee dans un chapitre 
precedent et, de maniere plus ou moins forte, a la mise en valeur des trois pdles de 
eompetenee evoques plus avant: eanne a sucre, volcanologie, atmosphere. 

LYchaiitiHon des personues interrogees a rinterieur de ces etablissements n'a pas ete 
arrete precisement. II fallait un nombre representatif de chercheurs acceptant cette 
interview, si possible proportionnel au nombre total de ehereheurs par laboratoire. 
Une pre-enquete montre que le nombre de ehereheurs seientiliques se monte a 169 
personnes en 1993 : 70 a rUniversite et 99 dans les six instituts cibles. 



A la lin de l'enqiiele, 43 persomies au total ont ete interrogees, soit: 

- a 1'Universite : 20 ehercheurs (30% des chercheurs) et 4 persomies-ressources. 
- dans les Instituts : 17 chercheurs (17% des chercheurs) et 2 personnes-ressources . 

I.e pourcentage des chercheurs universitaires est considere comme representatif; celui 
des chercheurs d'institut est plus faible niais il s'agit en fait d'une moyemie. Dans 
certains centres, 100% des chereheurs ont ete sondes, et la proportion la plus faible 
s'etablit a 10% des effectifs de recherche. 
Globalement, 1'approche des acteurs de la recherche est satisfaisante (22% des 
ehereheurs). 
A ceci s'ajoutent les 6 persomies-ressources qui ne sont pas eonsiderees comme des 
ehereheurs mais qui eollaborent de pres avec eux et qui connaissent leurs pratiques 
doeumentaires : deux seeretaires, une documentaliste, deux conservateurs de la B.U. et 
une personne responsable de la mise en valeur de la recherche a 1'Universite. 
Les resultats statistiques sont bases sur le nombre de chercheurs ayant repondu : 37. 

Parallelenient, une enquete sur la Bibliotheque universitaire a ete entreprise alin 
d'etablir une presentation des services qu'elle propose a ses publics6, et des entrevues 
libres avec la responsable de l'etablissement ont pemiis de mieux connaitre son 
fonctioiinement. Alin de completcr le catalogue collectif des pcrioditiues du SCD de la 
Reunion, commence en 1992, il a ete decide que les visites dans les cenlres de 
recherche seraient 1'occasion de recenser les nouvelles revues presentes dans les 
laboratoires universitaires et de recenser aussi les periodiques possedees par les 
instituts. 
Une liste des dilferents outils de recherche documentaire utilises par les scientifiques a 
egalement ete etablie, alin de mieux connaitre leurs instruments de referenee et de les 
localiser. 

2.2 LES DIFL ICLILTES RENCONTREES 

-1 ,es responsables des centres de reeherehe n'ont pu etre tous eontaetes pour des raisons 
de temps et de disponibilite, et ceux qui l'ont ete n'avaient pas toujours les elements 
statistiques demandes lors du questiomiement. Plusieurs visites et coniiiiuiiications 
telephoniques ont ete alors necessaires. 
La principale difliculte a ete de rassembler ces domiees statistiques : 
Aucun inventaire dedie a la documentation detenue par les centres de recherehe n'existe 
reellement, les reponses sur les moyens budgetaires consacres aux collections se sont 
revelees incompletes et Vabsence d'un personnel forme aux techniques 
bibliotheeonomiques a freine la recolte de chitfres sur 1'utilisation des lbnds (prets, 
consultation, usagers exterieurs..). l ^es domiees sur la richesse des fonds sont donc des 
estimations que nous esperons les plus fiables possibles, faites a partir du comptage des 
elements tjuand cela fut possible. 

6En anncxe du memoire. 



- Certains chercheurs se sont montres peu disposes a communiquer sur le sujet de 
1'etude, d'autres se sont montres mefiants quant aux motifs memes qui ont anime cette 
enquete. II semble que le manque de temps et la peur de participer a une enquete 
"commanditee" par la B.U. soient a 1'origine de ce sentiment. 

- La periode "hivernale" des conges a cette epoque a la Reunion n'a pas permis 
d'interroger quelques etudiants du 3eme cycle scientifique sur leurs pratiques 
documentaires en qualite de chercheur debutant, ce qui aurait pu donner un eclairage 
supplementaire au sujet et laisser voir si cette categorie d'usager frequente les BUFR. 

3. LES CADRES DfENTREVUE 

Comme il a ete souligne auparavant, deux cadres d'entretien ont ete utilises : l'un pour 
les responsables des centres de recherche et pour les personnes-ressources, presentant le 
service, les fonds documentaires ainsi que les orientations prises par 1'etablissement 
dans sa politique documentaire. 
Le second met en exergue les besoins et les pratiques informatives des chercheurs et des 
enseignants-chercheurs ainsi que leurs rapports entretenus avec les fonds documentaires 
dont ils se servent ou dont ils ne se servent pas. 
D'une maniere globale, ces grilles abordent les quatre points suivants : 

- le contexte organisationnel du centre 
- la documentation 
- les usages et besoins documentaires 
- les orientations ou les souhaits pour ameliorer les pratiques informatives. 



CADRE I : a 1'iiitention des responsables des histituts et des laboratoires et aux 
pei-sonnes-ressources 

I PRESENTATION DU CENTRE 

- Adresse et aper^u historique du service 
- Noni du responsable 
- Tutelle administrative 
- Missions generales du service et de l'organisme-mere 
- Activites et themes de recherche 
- I'inalites locales 
- Aetivites de cooperation (locales, nationales, intemationales) 
- Organisation materielle (locaux, personnel, materiel) 
- Moyens iinanciers 
- Activite de publication 

Cette premiere partie dejinit 1'organtsaiion generale de 1'etablissement, ses activites 
et ses moyens. 

II PRESENTATION DES FONDS DOCUMENTAIRES 

- Collections (types de documents, types de supports, niveau intellectuel, specificites..) 
- Gestion documentaire (techniques et materiels) 
- Services offerts aux usagers (pret,consultation..) 
- Locaux (surfaces, fonctionnalites..) 
- Personnel (speeialise ou pas) 
- Moyens budgetaires accordes a la doeumentation 
- Categories de lecteurs et usages documentaires 

Ce chapitre est ahsent des entretiens menes avec les responsables des laboratoires ; 
une enquete a ce sujet ayant ete realisee en 1992 par un stagiaire ENSSIB. 
Seule la rubrique "Moyem budgetaires" a ete evoquee avec eux. 
L'inventaire des collections des bibliotheques des instituts complete ainsi la vision 
de Vensembte documentaire scientifiquepresent sur VileJ 

III LA POIJTIQUE DOCUMENTAIRE DU SI-RVICE 

- Orientations pratiques en matieie de documentation (ce qui est a ameliorer..) 
- La politique de l'IST a l'interieur du service (la politique de la maison-mere) 
- Les souhaits quant a 1'amelioration du service documentaire (partenariat..) 

D'une mamere particidiere, cerner ce qiti est entrepris pour developper la 
documentation et ia communication dans les structures de recherche. L'avis des 
responsables d'unites permet un eclairage supplementaire par rapport aux propos 
des usagers, c'est-a-dire des chercheurs eux-memes. 

^Voir en Annexes la presentation des diiferents centres scientiliques de recherche. 
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CADRE II : a riiitention des chercheurs et des enseignants-chercheurs 

I DOCUMENTATION LIEE A UACTIVITE DE RECHERCHE 

- Disciplines de reeherclie, specificites des tliemes 
- Nature de l'iiiformation recherchee (textuelle, bibliographique, courante, ancienne..) 
- Types de docunients consultes (ouvrages, periodiques..) 
- Supports de presentation de 1'inlonnation (papier, audiovisuel, electronique..) 
- Langues de publication 
- Estiniation du taux de couverture du domaine par ces documents 
- Activite de publication 

II s'agit de connaitre precisement la nature et la qualite des documents dont ils ont 
besotn par rapport d leurs activites de recherche et d'enseignement. 

II LA RECIIERCIIE DE l'IST 

- Frequence de 1'activite documentaire dans 1'activite globale 
- Ives strategies de recherche bibliographique 
- Sources et supports utilises pour la recherche bibliographique (outils de reference, 

materiel infonnatique..) 
-1 -u Iburniture des documents identities 
- La gestion des documents collectes 

Determiner les usages et les comportements d Vegard de 1'information regue ou a 
recevoir, par les strategies individuelles de recherche documentaire. 

III IA< RECOl IRS AUX CENTRES DOCt IMENTAIRES 

- Consultation du fonds documentaire commun 
- Frequentation des bibliotheques locales 
- Contact avec des bibliotheques eloignees 

Pour chaque question : - si oui, pour quels services ? 
- taux de satisfaction 
- attentes personnelles par rapport a ces centres. 

- si non, pour quelles motifs ? 
- autres moyens utilises 
- attentes persomielles par rapport a ces autres moyens. 

II s'agit d'estimer 1'impact des services offerts par les hibliotheques, de toute natiire 
qu'elles soient, sur 1'attitude des chercheurs vis d vis de la recherche injormative. 
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IV SATISFACTION RETIREE DE L'ACTIV1TE DOCUMENTAIRE 

- Nature de la satisfaetion exprimee 
- Difficultes rencontrees lors de la recherche documentaire 
- Ameliorations envisagees. 

Determiner les types de difficultes auxquelles ils sont confrontes, les schemas 
utilises pour y remedier ou non, ainsi que les opinions personnelles sur la 
documentation en general. 

V IDENTITE 

- Qualite au sein de l'etablissement 
- Nombre d'annees de recherche scientifique 

Les determinants sociaux sont envisages a lafin de Ventretien pour ne pas gener la 
personne. lls seront employes pour mettre en evidence si 1'experience des 
chercheurs influe sur leurs pratiques documentaires. 



DEUXIEME PARTIE : 

ANALYSE DES RESULTATS 
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II ANALYSE DES RESULTATS 

1. LA POPULATION SONDEE 

II n'e\iste pas de modele-type ni de definition stricte du terme de "chercheur 
scientifique" et les personnes rencontrees lors de 1'enquete se definissent comme tel, a 
partir du moment ou elles consacrent une part de leurs activites professionnelles a la 
recherche, que celle-ci soit de type fondamental ou de type action-developpement. 
Nous avons ajoute a ce nombre les personnes n'effectuant plus de travaux de recherche 
mais dirigeant un centre de recherche (la plupart des responsables interroges, par 
exemple). 
Au total, la population sondee rassemble les categories suivantes : 

- cadres chercheurs 
- enseignants-chercheurs 
- tecliniciens 
- responsables des centres ou des laboratoires 
- doctorants. 

Elle compte donc 37 individus : 20 appartenant aux laboratoires de lTJniversite, 17 
travaillant dans les Instituts de la recherche publique. 
Les enseignants-chercheurs universitaires ont estime a 10 % le temps consacre a la 
recherche dans leur activite globale, les chercheurs d'institut de 20% a 100%. 
Tous les domaines de pointe de la recherche reunionnaise sont representes dans 
les disciplines des chercheurs touches lors des entrevues : 

- Agronomie, Biologie vegetale : 4 chercheurs du CIRAD 
3 chercheurs du laboratoire de Biologie vegetale 

- Volcanologie, Terre : 2 chercheurs du BRGM 
2 chercheurs du laboratoire des Sciences de la Terre 

- Atmosphere : 3 chercheurs de 1'ORSTOM 
2 chercheurs de METEO-FRANCE 
2 chercheurs du laboratoire de Thermique-Energie solaire 

- Oceanographie : 2 chercheurs de 1'IFREMER 

- Medecine : 4 chercheurs membres du CORI 

- Mathematiques, Informatique : 4 chercheurs de 1'IREMIA 

-'Biologie et physiologie animale : 2 chercheurs du laboratoire d'Ecophysiologie 
1 chercheur du laboratoire de Pathologie des 
invertebres 

2 chereheurs du laboratoire de Biologie marine 
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- Chimie organique/Biochimie : 3 chercheurs des laboratoires de Chimie-
Biochimie et d'Agrochimie. 

- Genie civil: 1 chercheur du laboratoire de Genie industriel. 

L'Anciennete dans le poste revele que 10 chercheurs ont moins de 5 ans d'experience, 
3 chercheurs ont de 5 a 10 ans d'experience, 
24 chercheurs ont plus de 10 annees d'experience. 

La grande majorite des scientifiques interroges a une pratique ancienne de la 
profession et ceux-la avouent ne pas avoir change leurs habitudes informatives depuis 
le debut de leur carriere, au niveau du type et de 1'utilisation des outils de recherche 
documentaire. 
Cette constante est cependant a moduler au niveau du temps consacre a la 
documentation, comme nous le verrons plus tard. 

Les chercheurs scientifiques de la Reunion travaillent dans de petites equipes, 
aussi bien dans les instituts que dans les laboratoires universitaires. 
Chaque secteur emploie un petit nombre de specialistes, ceux-ci developpent des micro-
domaines de la connaissance et sont aides par des collaborateurs en nombre restreint, 
souvent representes par des doctorants VAT (Volontaire Aide Technique) ou ATER 
(Attache Temporaire d'Enseignement et de Recherche). 
On assiste en fait a une juxtaposition de chercheurs hyper-specialises vivant dans une 
unite plus globale comme un departement de recherche, par exemple. 
Ainsi, cinq laboratoires universitaires sur huit ont moins de 10 chercheurs (de un a huit, 
doctorants compris) et quatre instituts sur six emploient 12 chercheurs au plus dans 
leurs locaux (de 2 a 12, doctorants inclus). 
Ceci a des incidences sur la circulation de rinformation puisque chacun a des besoins 
informatifs specifiques suivant les themes de recherche developpes, et qui sont parfois 
radicalement difiFerents d'une personne a une autre. Les supports de difiusion de 
1'information sont donc pratiquement individualises a ce niveau. 
Deux exceptions cependant a ce constat: 
Le CIRAD qui abrite 40 chercheurs en agronomie et le CORI qui recense 32 
chercheurs du domaine biomedical sur lTle. 
On peut estimer toutefois que pour le cas du CIRAD qui comprend cinq departements 
de recherche, le nombre de chercheurs est en realite rapporte a 10 dans chaque secteur 
et qu'il forme donc un ensemble de petites equipes. 
Le CORI est une association qui federe les acteurs de la reeherche biomedicale ayant 
un programme de travail en accord avec les missions de 1'INSERM. Le chifire de 32 
personnes annoncees doit etre revu a la baisse car il date de 1991 et chaque equipe est 
eclatee dans plusieurs organismes qui travaillent sur le secteur. 



2. L'ENVIRONNEMENT DOCUMENTAIRE DU CHERCHEUR 

2.1 DE PETITES UNITES DOCUMENTAIRES, DITES DE PROXIMITE 

Tous les services de recherche sondes ont cree des bibliotheques dans leurs murs (centre 
de documentation pour les instituts et BUFR pour les laboratoires universitaires). 
Destinees a l'usage des chereheurs des centres, elles sont constituees de collections 
d'importance quantitative et qualitative tres diverse, souvent multimedia et tres 
specialisees.8 

Ces bibliotheques de proximite, telles qu'elles sont designees par les chercheurs, 
remplissent plusieurs fonctions : 
- 1'eloignement des pdles documentaires de la Metropole et des centres de 
documentation des organismes-meres pour les instituts, a favorise leur creation, afin de 
regrouper sur un meme site les documents de base necessaires aux programmes de 
recherche et les informations ecrites produites par les chercheurs internes a 
1'etablissement; 
- les universitaires les ont developpees afin de combler les insuflfisances de la B.U. au 
niveau des documents interessant la recherche, utiles pour leur propres besoins et pour 
posseder les manuels d'enseignement de la discipline, qui sont aussi pretes aux 
etudiants. 
- les acquisitions de nouveaux documents s'etablissent en fonction des besoins 
momentanes des chercheurs qui etudient, par la suite, des aspects particuliers de leur 
recherche ou d'autres sujets d'exploration. 
- les fonds ainsi constitues ont l'avantage d'etre a portee de main, ce qui rassure leurs 
utilisateurs : connus des quelques specialistes du centre, ils sont peu exposes a la 
dispersion et les personnes evitent les deplacements vers d'autres sources 
documentaires, facteur de perte de temps. 
La proximite evoque la possibilite de pourvoir rapidement a ses besoins, mais aussi a 
ceux des etudiants ; la specialite souligne 1'activite hautement qualifiee des laboratoires 
de recherche. 

2.2 LES USAGERS 

La majorite des chercheurs interroges a estime etre utilisatrice de la bibliotheque de 
proximite pour des recherches d'information regulieres : 22 chercheurs d'instituts et de 
laboratoires9 repondent positivement sur ce point (11 universitaires et 11 non-
universitaires), 15 y repondent negativement (9 universitaires et 6 non-universitaires) et 
disent y avoir recours pour des reeherehes tres ponctuelles et eloignees dans le temps. 
Sur les 22 chercheurs usagers reguliers des colleetions, 19 ont une anciennete dans la 
profession superieure a dix annees. 

8Consulter en annexes, la presentation des instituts et des laboratoires de recherche. 
9Par convention, on entendra par "instituts", les centres de recherche non-universitaires et par 
"laboratoires", les centres de recherche de VUniversite. 



Uutilisation de la bibliotlieque comiiiune est donc une pratique qui touche les 
chercheurs ayant le plus d'experience mais surtout ceux qui travaillent depuis un bon 
nombre d'annees dans le meme centre. 
i>es explications avancees sur ce sujet sont diverses : 
- soit le ehereheur a lui-meme partieipe a la naissance du fonds documentaire et 
1'enrichit toujours. II le connait bien et sait s'en servir. 
- soit il a decide en accord avec 1'equipe de recherche d'enrichir les collections deja 
existantes et de remettre a jour les donnees conservees, pour 1'usage commun. 
- soit la valeur des documents est telle que s'y referer est une operation gratiliante. 
- soit le fonds est un peu depasse mais les themes de recherche entrepris necessitent 
toujours une recherche retrospective. 
Les conclusions de cette question sont a moduler avec les resultats des deux proehains 
points, car si les ehercheurs disent bien utiliser les collections de la bibliotheque de 
proximite, ils ont parallelement constitue une documentation personnelle, ce qui tend a 
montrer que le recours aux ressources communes n'est pas aussi frequent que pretendu. 
Des usagers exterieurs ont egalement acces aux bibliotheques des centres seientifiques. 
En moyemie, les instituts regoivent une centaine de chercheurs dans 1'annee, etudiants et 
seolaires extemes au service, et le pret de doeuments est possible. 
Les laboratoires universitaires ne re^oivent en moyenne qu'une quarantaine de visiteurs 
exterieurs par an, foitement composee d'etudiants. 

2.3 UNE GESTION DOCUMENTAIRE AINVENTER 

La visite des diiferents centres a ete 1'occasion d'approcher les mode de gestion des 
fonds documentaires respectifs. 
Trois sehemas "bibliotheconomiques" se sont presentes : 
1 - II n'existe pas de gestion particuliere des collections, apres 1'enregistrement des 
doeuments sur le cahier de reception du courrier et l'attribution d'un numero d'ordre. 
IJn classement thematique existe mais n'est pas mis a jour, le pret est soumis a la 
responsabilite de chacun et a sa bonne volonte (instituts : 2 eas, laboratoires : 2 cas). 
2 - Les doeuments sont inscrits sur un cahier d'enregistrement du courrier et on attribue 
un numero d'ordre, le ou les iichiers sont mis a jour avec du retard et ne sont pas fiables 
a cent pour eent, le elassement est organise et tenu en ordre, le pret reste sous la 
responsabilite et la contiance de chacun (instituts : 3 cas, laboratoires : 3 cas). 
3 - L'enregistrement sur le cahier du courrier ou sur un cahier d'inventaire speeial 
existe, les fiches catalogi aphiques meme sommaires, aecompagnent les doeuments et/ou 
les liehiers manuels ou informatises sont completes, le elassement est organise et le pret 
controle (instituts : 1 cas, laboratoires : 3 cas). 

La gestion doeunientaire n'est donc pas totalement assumee par les chercheurs qui ne se 
sentent pas attires par cet exercice. Le manque de persomiel forme a cette tache leur fait 
defaut et on assiste dans quelques centres, a une anarchie documentaire qui n'incite pas 
les usagers a utiliser les ressources presentes dans les bibliotheques, ou a mal les 
exploiter. 
II existe rarement de materiel informatique dedie a la gestion des bibliotheques dans les 
services de reeherehe ; les instituts confient ee travail a leur bibliotheque centrale de 
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Melropole ou develop|>ent des llcliiers-maison (4 cas) ; les laboratoires misent sur les 
lieliieis papier qui ne sont pas tous fiables ou developpent des logiciels-maison dont 
beaueoup ont ete abandonnes faute d'efficacite. Deux laboratoires ont un systeme 
infomiatique particulier qui fonctionne bien pour cette activite. 
Le manque de gestion organisee de la documentation n'est pas lie a des problemes de 
moyens financiers qui peuvent penaliser les petites stmctures, mais a 1'absence de 
politique de developpement a ce sujet, ou plus simplement, de prise du conscience de 
cette question. En eifet, dans cette etude, les deux centres les plus importants possedent 
les bibliotheques les plus mal gerees. 

L'absence de gestion veritablement contrdlee est aussi un motif de desinteret pour 
1'acces a la bibliotheque de proximite, qui a ete largement evoque par les ehercheurs des 
centres, dans leur globalite. Les jeunes chercheurs, notamment, sont peu disposes a 
"fouiller" les fonds communs et preterent utiliser les ressources d'autres centres de 
documentation. 
1 a recherche bibliographitjue est rendue diflicile par 1'absence de catalogue ou d'outils 
de recensement adequats. 
Les chereheurs ayant plus d'experience couplent le recours aux colleetions de leur 
laboratoire, qu'ils comiaissent bien, avec 1'aeces aux gisements documentaires exterieurs 
et les remarques des scientifiques obtenues a ce sujet, recoupent 1'idee que les 
bibliotheques de proximite ne repondent que tres partiellement aux besoins des 
personnes pour lesquelles elles ont ete creees. 

2.4 UN C OMPORTEMENT INDlVIDl ALfS l i: 

Ce constat est corrobore par 1'usage commun, tres repandu chez les chercheurs, qui est 
de constituer une documentation personnelle. 
Cette documentation relative a des themes scientifiques tres specialises est accumulee 
au fur et a mesure des annees et conservee dans les bureaux personnels. Elle est 
composee de quelques dizaines d'ouvrages de niveau recherche, de manuels utilises 
pour renseignement, d'ouvrages de reference sur la discipline de recherche et de 
rapports. Mais 1'essentiel est represente par les tires a part d'articles de specialistes, dont 
le nombre estime, tjuel que soit le type de chercheur, n'est pas inferieur a 1000 titres et 
peut atteindre au bout de dix ans, 5000 referenees. 
Les chercheurs qui ont des abonnements individuels, en plus des revues re^ues dans le 
centre, les gardent egalement dans leur bureau ou les partagent avec un nombre 
restreint de collaborateurs et se procurent les textes, ou les photocopies des textes 
references dans les bibliographies de fin d'article. 
Ce type de document est le plus represente dans leur collections propres et le plus 
recherche, car il vehicule une infonnation de pointe, au fait de 1'actualite scientiflque et 
disponible rapidement. 
Lensemble des chercheurs interroges, a 1'exeeption de quatre personnes, ont designe ce 
support informationnel comme representant 85 % de la documentation utilisee 
regulierement et liee aux aetivites de recherche (moyenne entre les chercheurs d'instituts 
et les chercheurs de 1'Liniversite). 



Seules les revues scientifiques generalistes peu lues telles que "Science" ou "Nature", 
sont mises a la disposition de tous dans la bibliotheque de proximite, chacun conservant 
dans les bureaux les periodiques du micro-domaine. 
La B.U. de sciences expose dans ses salles une soixantaine de revues scientifiques 
courantes destinees aux chercheurs locaux. 20 abonnements supplementaires (soit un 
cout de 60000F) sont pris en charge par la bibliotheque, mais les revues restent dans les 
laboratoires pour 1'usage des scientifiques. 

II est a noter que 18 chercheurs parmi la totalite desirent creer une base de donnees afin 
de referencer et de classer leur documentation personnelle et eventuellement les fonds 
les plus utilises de la bibliotheque. Certains ont vu 1'urgenee de gerer la masse des tires 
a part avant qu'ils ne soient submerges par la documentation. On observe ici egalement 
une dispersion des initiatives et des comportements tres nombrilistes par manque de 
concertation au sein des departements de reeherche. 

Les pratiques sont donc a cette echelle tres individualistes, car meme s'il est reel que 
chaque equipe travaille sur des themes tres specifiques qui n'interessent pas les autres 
collegues, elles limitent aussi la circulation de l'information scientifique et la 
connaissance des disciplines connexes. 
Ce point demontre de plus, que les chercheurs dans leur majorite utilisent les 
bibliotheques de proximite de fagon tres ponctuelle, et dans une moindre mesure que 
celle annoncee dans les reponses a la question precedente. 

2.5 LES RESSOURCES BUDGETAIRES DE LA DOCUMENTATION 

La question evoquee sur ce point au cours des entretiens n'a quasiment obtenu aucune 
reponse precise de la part des chercheurs et des responsables des centres de recherche et 
il apparait qu'il n'existe aucune ligne budgetaire specifique consacree a la 
documentation dans le budget primitif des centres. 

Les instituts metropolitains qui gerent leur delegation reunionnaise ont bien sur 
developpe des services de conservation et de diffusion des documents qui possedent 
leurs postes budgetaires et qui prennent en charge la plupart des depenses 
documentaires des instituts delocalises, notamment pour les abonnements de 
periodiques. 
Les centres de Ltle ne comptabilisent pas specifiquement cette nature de depenses et peu 
ont pu estimer leurs couts documentaires. Ils annoncent une charge moyenne de 5000 a 
20 000 francs par an pour l'achat d'une trentaine de monographies. 
Ces donnees sont a moduler car les deux plus importants centres, par le nombre de 
personnel qu'ils accueillent ne se sont pas prononees. 
Pour le BRGM, une part importante des charges documentaires est ventilee sur les 
prograrnmes de recherche-developpement auxquels elles sont liees ; une moindre part, 
representee par la documentation moins technique est imputee sur des lignes diverses, 
telles que les depenses de petit materiel dans la partie "fonctionnement". 



Les laboratoires ne sont pas plus precis sur ce point: 
II n'existe pas non plus de ligne budgetaire propre a la documentation dans les 
laboratoires universitaires mais les charges ont ete deiinies avec plus de clarte : 
En moyenne, sont depenses amiuellement 10 000 ihincs pour 1'acquisition d'une 
vingtaine de monographies, mais aussi pour les commandes de photocopies, de pret-
inter et pour certains laboratoires, pour rabomiement a des revues. Ils sont pris sur les 
credits de recherche alfectes a un programme. 
L'IR1\MIA qui fait figure d'exception dans ce schema, obtient 40 000 francs de cout 
documentaire amiuel ventile sur le budget de recherche alloue par 1'ancienne Direction 
de la Recherche et des Etudes Doctorales, aujourd'hui Direction Generale de la 
Recherehe et de la Technologie (30 000 liancs) et sur le budget normal d'enseignement 
du Ministere de 1'Enseignement Superieur et de la Recherehe (10 000 francs). C'est 
actueilement le seul laboratoire qui, en debut d'amiee, decide la repartition du budget 
propre au laboratoire, en commun, et qui budgetise des depenses documentaires 
precises. 
II n'existe pas de bilan analytique retrospectif disponible a l'Universite sur le budget des 
laboratoires, qui permettrait de regarder 1'evolution des depenses documentaires par 
rappoit aux programmes de recherche. 

La Bibliotheque universitaire prend en charge 1'essentiel des abonnements de revues 
scieutiflques detenues daus les laboratoires, en plus des titres exposes dans ses 
loeaux, afin de les degager d'une depense importante qui gieverait leur budget deja 
limite ; soit une vingtaine de titres qui fonnent un engagement d'environ 60 000 francs 

sur 600 000 francs consaeres amiuellement aux abonneinents globaux. 

D'une maniere generale, les instituts de l'ile ne definissent pas leurs depenses 
documentaires dans un poste reserve car celles-ei sont faibles et 1'essentiel du cout est 
supporte par leur bibliotheque centrale de Metropole. Les eharges sont centralisees afin 
d'obtenir la maitrise des couts documentaires des services de recherche delocalises sur 
tous les continents. 
Les laboratoires de 1'Universite ont egalement des couts documentaires reduits du fait 
que la Bibliotheque universitaire serve de relais linaneier pour les abomiements de 
periodiques, et ils ne designent pas ces depenses sur une ligne specifique. Mais leurs 
credits etant serres, ils developpent une politique de limitation des depenses 
documentaires. 

1/analyse des repouses obtenues dans ce chapitre mct en luniiere les conclusions 
suivantes : 
Lcs centres de recherche de Vile sont coinposes de petites equipes huiiiaines, aux 
besoins iiiformatifs tres specialises. Les bibliotlieques de proximite, elles aussi de 
petite taille, ne sont pas reellement utilisees pour les recherches courantes, ne 
sont pas gerees correctement pour la plupart et ne disposent pas d'une ligne 
budgetaire delinie a long terme. Les chercheurs constituent donc leur propre 
docmnentation qui n'est que tres peu dittusee. 



3. LES PRATIQUES DOCUMENTAIRES DES CHERCHEURS 

3.1 IA NATURE DES BESOINS 

3.1.1 L'1ST EST PRIMORDIALE 

Ueiisemble des chercheurs sollieites sont unanimes pour definir la reeherehe de 
rinfonnation Scientifique et Technique comme primordiale dans leur profession et 
essentielle pour la conduite des programmes de reclierche. 
La connaissance des demieres innovations par le biais privilegie des articles de 
periodiques pemiet d'etre tenu au courant de 1'actualite, d'etudier les resultats et les 
methodes decrites par les textes et de gagner parfois beaucoup de temps dans la rnise en 
pratique des donnees dans les investigations personnelles. 

Les ehercheurs dlnstituts se docunientent plutdt regulierement et 
quotidieiuieiiient par la lecture des articles, car la communication de 1'avancee des 
recherches dans le domaine de competence pemiet la comparaison avec leurs travaux : 
12 personnes sur 17 declarent y passer beaucoup de temps : cela varie d'une heure par 
jour (environ 10% du temps) a une heure par semaine (2,5 % du temps). 

Les universitaires sUnforment plutot au coup par coup apres avoir amasse la 
documentation. Les charges d'enseignement et d'administration ont ete annoncees 
comme etant les responsables de ce constat : 15 personnes sur 20 estiment y passer 
beaucoup de temps ; ils etudient cette documentation le soir ou pendant trois joumees 
consecutives si cela est necessaire. Mais ils signalent tous qu'ils n'y passent pas 10% de 
leur temps. 

Tous ies cheixiieurs interroges deciarent donc passer beaucoup de temps a 
s'informer. Or, la majorite d'entre-eux regrettent de ne pouvoir augmenter cette 
periode en raison de 1'activite de recherche en elle-meme, des charges d'administration, 
de representation a 1'exterieur ou parce qu'ils ont des obligations d'enseignement : 31 
personnes sur 37 (15 non-universitaires et 16 non-uni versitaires) souhaiteraient que ce 
temps eonsaere a 1'inl'omiation soit prolonge. 
Ces remarques mettent en lumiere que 1'activite documentaire est integree a la vie 
meme du chercheur et qu'il est grand consommateur d'infomiation. Mais, en meme 
temps, celui-ei exprime sa dillieulte a maitriser la gestion temporelle de cette activite, 
revelant en fait, 1'emploi de methodes informatives qui ne sont pas parfaitement 
adaptees a ses besoins. 
En elfet, les discussions a ce sujet laissent transparaitre que les chereheurs craignent de 
se voir "depasses par la documentation" dont le ilux ne cesse de croitre et per^oivent la 
recuperation des infomiations pertinentes comme un exercice de plus en plus ardu. 
Ces points seront developpes plus precisement dans les chapitres suivants. 
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3.1.2 UNE INFORMATION CIBLEE ET HOMOGENE 

La nature des informations utilisees par les scientifiques concerne les resultats et les 
methodes de recherche developpes par les specialistes des micro-domaines des sciences. 
Le haut niveau de specificite et les controles sur la qualite des communications ecrites 
dans ce secteur font que l'IST est concentree dans quelques publications de reputation 
mondiale et dans une myriade de publications moins reconnues ou de vulgarisation 
scientifique. 
Le periodique a parution reguliere est le support privilegie pour le mode de 
communication des chercheurs puisque sa parution reguliere rend 1'acces a 
1'information tres rapide. 
II est le vecteur d'une information courante, en texte integral et qui comporte des 
references bibliographiques propres a relancer la recherche d'informations 
supplementaires. 

- Les chercheurs d'institut (15 personnes sur 17) revelent que 90 % de 1'information qui 
les interesse se trouve dans les revues. Ils lisent les monographies pour 10 % de leur 
besoin informatif (ouvrages, theses, rapports..) 
- Les universitaires re§oivent leur information scientifique au travers des publications 
periodiques pour 80 % et pour 20 % dans les monographies (18 personnes sur 20). 
- Les quatre personnes non comprises dans ces pourcentages trouvent ce qui les 
interesse pour 80 % dans les monographies et pour 20 % dans les articles. Elles 
developpent en effet soit un nouveau sujet de recherche qui necessite la recuperation 
des principaux textes de base ecrit sur lui, ou bien, elles proposent des prestations de 
services au sein de 1'etablissement de recherche et ne se servent que de rapports internes. 

Les chercheurs ont exprime leur preference pour le support ecrit dans le mode de 
diflusion de l'information. A noter l'absence de reference aux autres supports de 
communication: images, audiovisuel. 

Ce point recoupe Videe deja exprimee plus avant, disant que les chercheurs 
accumulent des articles ou des photocopies d'articles, representant Vessentiel de 
leur documentation personnelle et que Vutilisation des bibliotheques communes de 
proximite est aleatoire. 

Les articles recuperes sont en grande part rediges en langue anglaise, pratiquee 
d'ailleurs par tous les chercheurs : 90 % en anglais et 10 % en frangais pour les non 

universitaires. 
80 % en anglais, 10 % en frangais, 5 % en espagnol 
et 5% en allemand pour les universitaires. 

Aucune autre langue n'est signalee. 
Seuls, deux chercheurs utilisent une documentation totalement francophone. Ils font 
partie des quatre cas references ci-dessus. 
La preponderance de la langue anglo-saxonne n'est plus a confirmer dans les 
publications scientifiques internationales. Est-elle liee a la qualite des revues de langue 
anglaise par rapport aux revues de langue frangaise ? 
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A la question portant sur l'estimation du taux de eouverture du domaine, obtenue par la 
leeture des periodiques utilises le plus frequemment, les chereheurs ont ete preeis : 

- 25 personnes pensent eouvrir leurs besoins informationnels de 80 a 100 % par 
la lecture de 5 titres de revues car leurs themes de reeherehe correspondent a 
ceux evoques dans ces periodiques. 

- 12 personnes estiment que la leeture des 5 revues les plus utilisees ne couvre 
pas leurs besoins infonnatifs car leur discipline deborde sur des domaines 
diversiltes. Ils doivent en lire beaucoup plus (10 a 12) mais regardent les 
"Abstracts", detaillant les articles de periodiques pour eviter un cout d'abonne-
ment trop eleve. 

Les ehereheiirs ont donc des besoiiis docuiiientaires tres homogenes quel que 
soit leur statut, au moins a ce stade de 1'enquete : des articles de periodiques, 
rediges pour la plupart en anglais et detenus dans moins d'une dizaine de 
publications. 

3. t.3 17ACT1VITE 1)E PUBLICATION 

En regle generale, les chercheurs participent a la diflusion des connaissances en 
publiant eux-memes des articles dans des revues specialisees, qu'elles soient avec 
eoniite de lecture, ce qui represente un gage de rigueur et de qualite, ou sans comite de 
lecture alin de favoriser la rapidite de diffusion de 1'article. En effet, il n'est pas rare de 
lire des resultats de recherche un an apres leur depdt aupres du comite de lecture de la 
publieation. 
fecriture d'un artiele prend beaucoup de temps entre la redaction meme et les 
conections eventuelles demandees par les responsables du periodique. II doit etre 
acctmipagne d'une bibliographie coiTeetement redigee et liable. 
La eonsequenee de 1'activite de publication est la reconnaissance du chercheur par la 
communaute et elle iavorise les contacts et les sollicitations. Cest aussi un moment 
important pour le chercheur qui a travaille de nombreux mois sur son micro-domaine et 
qui trouve des resultats innovants. 
Dans certains centres, le nombre de publications annuelles fait partie du mode 
d'evaluation de la personne et donc du centre lui-meme. 

Parnii la population sondee, il y a pratiquement autant de chercheurs d'institut 
que de cherclieurs universitaires qui publient, mais le nombre d'articles produits 
par im est plus eleve chez les non-universitaires que chez les universitaires : 

- 12 persomies sur 17 pour les instituts (70%), avec une moyemie de 3 a 4 
articles par an. 

- 12 personnes sur 20 pour les laboratoires (60%), avec une moyenne de 2 arti-
cles par an. 

Les enseignants-chercheurs pergoivent 1'activite de publieation comme contraignante 
car elle s'ajoute a leur charge d'enseignement et d'administration. Cest un point qui peut 



expliquer leur manque de temps a la fois pour la reeherche et pour la redaction des 
articles. 
1 ,'elude des categories d'auteurs d'articles montre que les chercheurs qui publient le plus 
panni ceux qui le font, sont ceux qui ont moins de 5 ans d'experience et ceux ayant plus 
de 10 ans d'experience ; soit au debut de la caniere lorsque 1'energie et 1'envie de se 
faire connaitre est la plus fbrte , et, au moment de 1'acquisition d'une certaine maturite 
dans la realisation des themes d'etude. 

3.1.4 L'EQUIPEMENT INFORMATIQUE 

l ous les centres de recherche visites sont equipes de materiel informatique. Celui-ci 
fonctiomie principalement pour des besoins de calculs et de mise en fonne des domiees 
scientiiiques, et ils sont le plus souvent couples avec des machines d'experimentation. 
I ,es instituts de rechet che ont un parc infonnatique qui parait plus important que celui 
des laboratoires, au niveau du nombre d'ordinateurs accessibles par les chercheurs de 
chaque unite (1 ordinateur pour 2 chercheurs). 
Les laboratoires universitaires commencent veritablement a s'equiper depuis trois ans et 
deux d'entre-eux, en raison de leurs themes de recherches bien specifiques et de leurs 
moyens budgetaires, possedent deja une trentaine de machines : L'IREM1A et le 
laboratoire de rhemiique/Genie mdustriel. Les autres ont un equipement tres disparate. 

La diliereuce essentielle entre les deux entites a ce niveau reside dans les 
possibilites d'ulili.salioii du niateriel informatique pour 1'acces a 1'1ST : 
Les universitaires, a 1'exception des agents de 1'IREMIA, usent de 1'infomiatique 
uniquement pour les besoins de la reeherehe et pour 1'organisation des resultats 
(traitement de texte.,.). 
Les chercheurs d'instituts ont la possibilite de se comiecter par Transpac a leur centre 
metropolitain respectif, aux bibliotheques qui y sont rattachees et pour trois d'entre-
eux, aux autres unites du groupe implantees dans le monde. Un seul fait partie d'un 
reseau intemational de eommunication electronique. 
I,es services oiierts par ces liaisons sont multiples : dialogues interactifs grace au 
systeme des messageries, intenogation des bases de donnees maison ou extemes, 
participation a rechange d'infbmiations dans les "news", appelees aussi conferences 
electroniques intemationales, transfert de tichiers... 
L'outil infomiatique est donc egalement employe pour rompre 1'isolement documentaire 
puisqu'a partir d'un poste, 1'acces a des references bibliographiques et textuelles est 
possible. I>es serveurs sont localises en Metropole dans les centres de recherche. Les 
scientitiques disent s'en servir regulierement, en complement de la lecture des revues et 
surtout pour les recherches retrospectives. Ivn effet, les bibliotheques metropolitaines 
servent de relais a la recherche bibliographique. 
Les chercheurs ont cependant souligne les diillcultes de connexion ou de transmission 
dues a l'eloignement geographique qui penalisent forteinent la recherche documentaire 
infbmiatisee. 

I-es laboratoires de 1'Universite ne beneiicient pas encore de ces services et ils utilisent 
peu les bases de donnees ou les messageries, par rapport aux moyens classiques de 



diflusion de rinformation. L'IREMIA est le seul espace ou la connexion aux news 
electroniques est notamment possible par le protocole Internet et Bitnet (30000 sites 
accessibles). 

Les resultats de ce chapitre decrivent 1'homogeneite des besoins informationnels 
des chercheurs contactes : 
Ils estiment prendre beaucoup de temps pour se documenter car cela est 
primordial pour leurs activites et souhaiteraient ameliorer Fimportance du 
travail de documentation 
Les articles scientifiques en anglais fournissent les informations qui les 
interessent, dans un nombre tres restreint de titres de periodiques, pour la 
majorite des personnes. 

L'activite de publication et le recours aux services electroniques de recherche 
documentaire marquent cependant une difference d'attitude entre les agents de 
la recherehe universitaire et ceux des instituts publies : 
Le manque de temps pour la premiere activite annoncee et le deficit en 
equipement informatique et telematique pour 1'autre processus, semblent etre 
les causes principales du desequilibre entre les deux types de chereheurs. 



3.2 LA RECHERCHE BIBLIOGRAPHIQUE 

3.2.1 TYPOLOGIE DES OUTILS DE LA RECHERCHE BIBLIOGRAPHIQUE 

La lecture des publications a parution periodique est donc systematique chez les 
chercheurs comme ils l'ont annonce plus avant. Ils completent cependant leurs sources 
d'information par 1'utilisation d'outils de recherche bibliographiques et ceci dans 
plusieurs cas : 
- etre informe tres rapidement des articles des specialistes dans les revues les plus 
pointues du domaine. 
- collecter le maximum de references bibliographiques afin de debuter une recherche 
nouvelle. 
- identifier une reference ancienne ou chercher une reference ancienne. 
La typologie des outils de recherche bibliographiques rend compte de la diversite des 
documents utilises et de leur type. 
A l'exception des revues specialisees, 16 produits documentaires ont ete cites10: 

- Pascal (repertoire papier ou base de donnees) cite 13 fois /37 
- Current Contents (repertoire papier ou base de donnees) : cite 11 fois 
- Medline (base de donnees) citee 5 fois 
- Revues de presse, bulletins des sommaires et bulletins bi-

bliographiques des bibliotheques metropolitaines d'instituts cites 5 fois 
- Actes de congres cites 5 fois 
- ASFA (repertoire papier ou base de donnees) citee 4 fois 
- Base de donnees de 1'INRIA citee 3 fois 
- News electroniques ou news letter citees 3 fois 
- Chemical Abstracts cite 2 fois 
- AGRITROP (base de donnees CIRAD) citee 2 fois 
- Banques de donnees du BRGM citees 2 fois 
- HORIZON base de donnees de l'ORSTOM citee 2 fois 
- Entomology Abstracts cite 1 fois 
- Revue de sommaires des bibliotheques du CETIL citee 1 fois 
- Index Medicus cite 1 fois 
- Teletheses citee 1 fois 

Les repertoires bibliographiques manipules par les chercheurs sont de deux types : sur 
support papier et sur support electronique (en ligne, sur disquette, Minitel). 
Pour les outils de reference informatises, cinq chercheurs seulement mentionnent 
1'utilisation de banques d'images ou de donnees statistiques . 
Les titres cites precedemment sont ceux qui sont traditionnellement destines a la 
recherche scientifique et qui contiennent des referenees bibliographiques et textuelles. 
Les chercheurs concentrent donc leurs investigations documentaires sur les reservoirs 
les plus connus et les plus repandus (Pascal du CNRS, Current Contents de l'ISI). 

i°Cf "Frincipaux outils de references mentionnees", en annexes du memoire. 
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Le depouillement des resultats montre qu'il manque un outil pourtant tres connu : 
Science Citation Index de l'ISI qui presente les articles et les auteurs de plus de 4000 
periodiques scientiliques de nombreux pays et qui est tres utile a la constitution de 
bibliographies. Les raisons de cette absence n'ont pas ete explicitees par les chercheurs. 

3.2.2 I.KS STRATEGIES DE RECHERCilE DOCUMENTAIRE 

Les scientitiques ont ete interroges sur les methodes documentaires employees afin de 
reclierclier 1'mtbrmation qui les interesse dans leur activite quotidienne, qu'elle soit 
retrospective ou courante. 
Les outils utilises, les modes d'apprehension, les priorites dans la recherche, les supports 
de presentation de rinlbrmation sont autant d'indices qui pennettent de juger de la 
strategie engagee par une population qui est confrontee quotidiennement a la technique 
de la reeherche bibliographique interessant essentiellement les articles de revues. 

Les tiiercheui s d'iiistitut consulteut pour cette recherche : 

Eu premiere prioi ite : 
- 9 chercheurs consultent les revues reyues dans le centre ou auxquelles ils sont 
personnellement abonnes. Ils prennent comiaissance des articles et surtout des 
references bibliographiques accompagnant les textes. Le tri s'eftectue par theme 
de recherche. 
1 'Cs scientiiiques disent que 5 % des articles selectiomies et parfois comman-
des concement reellement leur sujet de recherche. 

- 7 chercheurs preterent lire en premier lieu, les repertoires bibliographiques 
auxquels ils ont acces pour dTcctucr toute recherche documentaire. 
Pascal et Current Contents viennenl en tete des outils consultes et plutot sous 
forme electronique (base de dotinees) tjue papier. 

- I chercheur lit quant a lui les actes de congres avant toute chose. 

En deuxieme lieu : 
- 11 chercheurs interrogent les bibliotheques de Metropole ou les contactent par 
courrier afin de consulter les bases de donnees, ou atin de demander une 
recherche documentaire infomiatisee sur les bases de domiees maison ou 
exterieures au eentre. 
L'intennediaire privilegie est alors un documentaliste de la bibliotheque de 
rinstitut ou d'une bibliotheque specialisee exterieure. 

- 4 chercheurs prennent comiaissance des revues et des references bibliographi-
ques de tm d'article, en deuxieme methode. 

- 2 chereheurs demandent 1'aide d'une relation personnelle installee en Metropo-
le (ami, autre chercheur specialise..) pour la recherche d'une information puis 
regardent en meme temps les collections de la bibliotheque commune et la 



documenlation des collegues proehes. 

En trolsiemc niethode : 
- 11 elieieheurs sollieitent les reseaux de eontacts inteipersonnels auxquels ils 

appartiennent (amis, autre ehereheur speeialise, auteurs, relations etablies 
iors d'un congres..). L'echange de documents, plus que les demandes de recher-
che est alors en cause. 

- 3 chercheurs mentionnent l'utilisation des bibliotheques specialisees, de la 
documentation persoraielle ou des bases de donnees bibliographiques. 

- 3 n'ont pas de troisieme voie dans la recherehe inibrmative. 

Pamii les scientifiques qui ont recours aux bases de donnees a un moment ou a un autre 
de leur strategie, soit 12 personnes sur 17 (70%), six ont un prolll documentaire 
particulier coiTespondant a une interrogation des references par mots-cles detinissant le 
sujet, et qui est etfectue par le personnel de la bibliotheque de 1'institut. Six consultent 
les doraiees sans intennediaire et effectuent le tri eux-memes. 

Les vlierciieurs iiniversitaires consultent pour cette recherche : 

En premiere priorite : 
- 10 chercheurs abordent la reeherehe doeumentaire par l'examen des repertoires 
bibliographiques qu'ils re«;oivent dans les laboratoires. Paseal et Cuirent 
Contents sont aussi en vedette mais plutdt sous la Ibnne papier (7 personnes) 
que sous la fonne electronique (3 personnes). 
Ils sont aussi d'accord pour estimer que 5% des articles selectionnes les 
concement reellement. 

- 7 chercheurs privilegient la lecture des revues specialisees et leur panel de re-
ferences bibliographiques, ainsi que les actes de congres. 

- 3 participent, en premier lieu, a 1'echange d'inlbrmation sur les "news 
electroniques"et recuperent ainsi des donnees. 

En deiixieme lien : 
- 9 chercheurs etudient les periodiques dans un deuxieme temps. 

- 6 ehereheurs accedent aux repertoires et aux bases de doraiees 
bibliographiques presents sur le site ou par une inteirogation a distance. 

- 3 chereheurs sollicitent des contacts personnels exterieurs alin d'effectuer une 
recherche documentaire. 

- 1 chercheur consulte les actes de eongres. 

- 1 ehercheur visionne les mieroliches des theses detenues a la B.U. 



En troisieme methode: 
-12 ehercheurs font intervenir les relations avec d'autres chercheurs afin 
d'obtenir des references de documents interessants. 

- 3 chercheurs etudient leur documentation personnelle. 

-1 chercheur demande les services d'une bibliotheque specialisee de Metropole. 

-1 chercheur effectue des recherches sur Minitel sur des organismes techniques. 

-1 chercheur consulte les publications de Meteo-France. 

-1 chercheur communique sur les "news electroniques". 

-1 chercheur consulte les documents de la B.U. 

En quatrieme voie : 
- 9 sollicitent le reseau de relations interpersonnelles afm d'obtenir des 
references et 1'envoi d'une documentation qu'il est plus rapide de trouver 
a 1'exterieur de llle. La recherche s'efifectue souvent dans des bibliotheques 
universitaires de Metropole et toujours par un autre chercheur specialise. 

- 1 chercheur lit les actes de congres. 

-1 chercheur demande des references aux bibliotheques specialisees de 
Metropole. 

- 9 chercheurs n'emploient pas de quatrieme methode. 

Parmi les chercheurs universitaires qui ont recours a l'informatique a un moment ou a 
un autre de leur recherche documentaire, soit 6 personnes sur 20 (30%), 2 ont un profil 
documentaire par mots-cles sujet et le tri est effectue par du personnel specialise (Pascal 
du CNRS et base de donnees de l'INRIA). 4 n'ont pas de profil et effectuent 
1'interrogation et le tri des donnees eux-memes. 

Les strategies de recherche documentaire peuvent se resumer ainsi : 

- laboratoires : 
1. consultation des repertoires bibliographiques sur support papier et 

quasiment a egalite, les revues. 
(peti de repertoire bibliographiques sur support electronique et 2 profils 
docmnentaires sur les bases de donnees. 
Appreeies pour leur manipulation simple et leur faible encombrement 
Utilises aussi pour la recherche retrospective) 



2. consultation des revues. 
(pour rinformation courante) 

3., 4. sollicitation des reseaux de relations interpersonnelles et des bibliotheques 
metropoBtaines. 
(pour la litterature grise et pour se procurer plus rapidement ies referen-
ces et les documents) 

II existe tres peu de contact avec la bibliotheque universitaire locale. Ils sont plus 
developpes avec les bibliotheques metropolitaines, notamment pour Vinterrogation 
de leurs bases de donnees ; qu'elles soient celles de Vuniversite oii ils ontpoursuivi 
leurs etudes ou celles de Vuniversite ou ils ont deja travaille. 

- instituts : 
1. consultation des revues et des repertoires bibliographiques electroniques, 

quasiment a egalite. 
(les repertoires bibliographiques sont en majorite sur support electronique 
et 6 profils documentaires sont utilises). 

2. consultation des bases de donnees bibliographiques ou textuelles des 
bibliotheues centrales d'institut ou exterieures. 
(pour les references retrospectives ou courantes sur un domaine connexe a 
celui du chercheur) 

3. sollicitations des reseaux de relations interpersonnelles. 
(afin de recolter les references des documents peu diffuses et afin de se faire 
connaitre par le milieu) 

II existe un contact etroit avec les bibliotheques de Metropole : de Vinstitut de 
rattachement, des universites ou des etablissements specialises. 

• 

Les strategies de recherches bibliographiques sont une nouvelle fois homogenes 
entre les deux categories de chercheurs pour ce qui est des types d'outils utilises 
et de 1'ordre de consultation de ces outils : les periodiques et les repertoires 
bibliographiques papier ou sur support informatise. 

Les differences essentielles se situent au niveau du support de transmission et de 
conservation des informations recherchees : 1'informatique. 
Les universitaires sont sous-equipes en ordinateur permettant Vinterrogation des bases 
de donnees et avouent leur manque de formation et de gout pour cela. Les blocages 
culturels au sujet de l'outil informatique jouent peut-etre un role ici. 



Les imiversitaires limitent an maximum le recours a un intermediaire 
documentaire dans leur quete bibliograpMque, a Finverse des chercheurs 
d'institut. 
L'aide d'un contact et des services d'une bibliotheque metropolitaine ne viennent qu'en 
quatrieme phase dans leur strategie documentaire. 

L'analyse des strategies de la recherche documentaire revele cependant un point 
tres important qui va a Fencontre des resultats regulierement acquis lors des 
enquetes de type similaire sur le sujet : les chercheurs scientifiques reunionnais 
placent seulement en troisieme methode, le recours aux contacts interpersonnels pour 
reunir une information pertinente. 
Ceux-ci reuniraient cependant toutes les qualites intrinseques a la difiiision optimum de 
l'IST : rapidite de la transmission orale de 1'information, diffusion selective des donnees 
utiles aux partenaires, divulgation des points de detail necessaires a la reussite des 
travaux de recherche, critiques et evaluations immediates des donnees, transmission 
des messages complexes.11 

Les explications avancees par les chercheurs eux-memes montrent que la dimension 
restreinte des equipes de recherche, 1'hyper-specialite des hommes et 1'eloignement 
geographique rendent difficiles les contacts avec la communaute scientifiques sur 1'ile et 
a rexterieur. 
La recherche bibliographique est alors une priorite pour reunir rapidement les 
documents utiles. 
De maniere generale, les relations entre personnes dans un meme laboratoire sur un 
sujet de recherche se font surtout au debut d'un travail, lors de la phase d'accumulation 
des donnees. 
Les liaisons avec des correspondants en Metropole s'effectuent plutot tout au long de la 
recherche, du debut a la fin, mais avec des frequences tres aleatoires dues aux 
difficultes d'echange generees par 1'eloignement. 
La participation aux congres est tres appreciee pour la communication informelle des 
donnees, en dehors des eommunications elles-memes. 

Les chercheurs interviewes pallient leur manque de communication orale par l'usage 
des outils informatises de recherche documentaire et par le contact ecrit aux differents 
acteurs de la recherche apres la lecture de leurs articles, comme nous le verrons dans la 
partie "collecte de l'IST". 

uCf. en bibliographie : Demailly, Andre. Comportement de communication des chercheurs 
scientifiques. 



3.2.3 LA MAITRISE DE LA QUETE DOCUMENTAIRE 

La question abordant la defmition des prineipales difficultes rencontrees par les 
chercheurs dans leur quete informative a regu des reponses tres claires. Trois obstacles 
surgissent: 

- la recherche des donnees anciennes est une difficulte : 
Les chercheurs sont habitues a utiliser des supports qui leur fournissent une information 
courante et dans des delais rapides. La recherche documentaire retrospective s'effectue, 
d'abord, pour la plupart d'entre-eux dans leur documentation personnelle et dans les 
fonds de la bibliotheque commune, si cela est possible. 
Ils expriment alors leur difficulte a trouver un document parmi un ensemble non-
organise, comme leur bibliotheque l'est souvent, ou leur peine a feuilleter des revues et 
des repertoires bibliographiques anciens pour retrouver la reference tant esperee. 
D'autres, a 1'occasion de 1'exploration d'un domaine nouveau ou connexe a leur etude, 
et qui ont besoin de documents de base generalement anciens eux aussi, consultent les 
bases de donnees. Elles ont l'avantage de presenter un panel de references de toutes les 
epoques. L'obstacle est alors la defmition precise des mots-cles de la recherche pour 
qu'ils ne donnent pas de references trop nombreuses et sur des concepts trop larges. 
La majorite des chercheurs amateurs de recherche documentaire informatisee, utilisent 
des descripteurs "sujet" et le recours a un thesaurus identique et pour chaque discipline 
scientifique proche, leur semble etre primordial afm d'eviter les "braits" et les 
"silenees". 
Leur manque de formation a ce sujet, 1'utilisation imparfaite de ces outils et la 
meconnaissance des produits de la recherche documentaire sont egalement les raisons 
de leurs difficultes. 

- Le tri des informations collectees est ardu : 
"Ne pas se disperser mais suivre de pres ce qui sort". 
Les chercheurs sont apparemment confrontes a un double probleme : chercher les 
informations en lisant le maximum de documents appropries, et en meme temps, definir 
exactement les donnees pour eviter la dispersion. 
Beaucoup voit la recherche documentaire en elle-meme comme une activite 
relativement facile, mais beaucoup se rendent compte que le tri des references 
reellement pertinentes leur pose probleme. L'entassement dans les bureaux des articles 
qui se revelent inexploitables sur 1'instant ou qui ont ete demandes dans 1'eventualite 
d'une recherche future, n'est pas negligeable. 
Cela rejoint la difficulte de definir des mots-cles precis et de suivre une demarche 
coherente. II semble que beaucoup de chercheurs demandent plus, pour n'utiliser qu'une 
partie seulement des referenees. 

- Avoir une formation a la recherche documentaire et a la gestion de la 
documentation 
La difficulte d'organiser la gestion des fonds documentaires presents dans les centres de 
recherche, observee aupres de notre population de chercheurs a deja ete soulignee dans 
les chapitres precedents. 



Uisolement, le manque de temps et de personnel qualifie pour repondre a cette necessite 
ont amene certains d'entre-eux a penser qu'une formation a la documentation leur etait 
indispensable. Ils prennent conscience de 1'importance d'un acces facilite a l'IST, que 
cela soit dans leur propre bureau, dans les collections communes ou vers les sources 
exterieures aux laboratoires. "Savoir qui a quoi, ou et comment ?" est une reflexion qui 
a ete souvent entendue au cours de cette enquete. 
L'experience fait dire a beaucoup que "le foisonnement documentaire peut amener la 
demobilisation dans la recherche d'information", que cette recherche se conduit souvent 
"sur le tas", parfois de "maniere desemparee" et que "ce n'est pas un reflexe acquis, ce 
n'est pas vital, mais certainement pas superflu". 
L'improvisation est donc une methode plus souvent appliquee a la recherche 
documentaire par les chercheurs que ceux-ci ont bien voulu 1'exprimer dans les 
questions precedentes. Les reflexions et les difficultes qu'ils ont montre ici la rende 
flagrante. 
Leurs demandes recouvrent le besoin d'etre informes et formes a la methodologie 
documentaire afin de rationaliser les activites informationnelles qui prennent beaucoup 
de temps, et afm de connaitre les outils qui peuvent leur etre les plus adaptes pour 
identifier l'information et pour la recevoir. 
Ce chapitre pourrait etre de nature tres optimiste si les chercheurs ne demandaient pas, 
au bout du compte, que la formation en question ne dure pas plus d'une demi joumee ! 
Les mentalites sont encore fermees a la reconnaissance de 1'activite documentaire 
comme une technique -on parle aussi de science- qui demande un apprentissage 
minimum. 
Pourtant les nouvelles formations a la methodologie documentaire dans les filieres de 
1'enseignement superieur ont montre tout leur interet et les changements interviendront 
surement par une initiation precoce aux techniques documentaires. 

Cette partie de l'etude est cependant tres importante. Elle demontre le rdle 
essentiel d'une bonne gestion documentaire dans 1'activite de recherche 
scientifique et surtout, la volonte des chercheurs de participer a cette gestion 
rationneUe. 
Les scientifiques de 1'Universite voient la Bibliotheque universitaire comme 
intermediaire pour cette question et comme relais de l'IST. 
Leur attente est a la fois nouvelle et pressante. 
Les chercheurs d'institut sont en realite mieux prepares a la recherche documentaire 
informatisee et beneficient d'un confort supplementaire par 1'offre des services des 
bibliotheques centrales de Metropole. 



3.3 LA C OLLECTK DE 1/lST 

3.3,1 LA FOURNITURE DES DOCUMENTS 

Les resultats des reponses font apparaitre une grande diversite dans les demarches 
d'obtention des articles de periodiques reperes lors de la recherche bibliographique, 
puisque se sont eu.x qui representent, 1'itninense majorite des documents manipules. 
Uacquisition des autres supports, principalement les monographies, est plus lineaire. 
Les methodes dependent de 1'experience des personnes, de 1'organisation des unites de 
recherclie et des equipements mis a disposition. 
On observe les tendances suivantes : 
Methode prioritalre : 

Instiluts : - Pour 7 chercheurs, la bibliotheque ccnti ale pourvoit en premier a 1'envoi 
des articles identilies lors des recherches dans les documents de referenee et 
dans les revues. fintenogation des bases de donnees intemes ou extemes a 
1'organisme, la DSI, est donc couplee la plupart du temps, a un service 
d'envoi d'articles. 
De plus, les revues consultees par les chercheurs des centres sont 
souvent celles produites par 1'institut lui-meme et ce service de 
foumiture gere la correspondance avec toutes les unites. 
Les bibliotheques centrales produisent des revues de sommaires et des bul-
letins bibliographiques qui favorisent egalement 1'echange avec les usagers. 
II est donc normal que ceux-ci, surtout s'ils sont eloignes, sollicitent les ser-
vices d'organismes qui sont etudies pour repondre a leurs besoins. 
Les demandes transitent par le courrier et en cas d'urgence, par fax. 
Les delais sont ressentis eomme raisonnables (une a trois semaines). 

- 4 chercheurs beneficient du meme service aupres de 1'INIST du CNRS, apres 
1'inteiTogation ou la lecture des references scientifiques contenues dans 
Pascul. 
Les demandes sont faites par courrier et les delais font 1'objet de fortes 
critiques (2 semaines a trois mois). Beaucoup de chercheurs ont 
abandonne cette base pour son manque de couverture dans les domaines 
pointus et pour 1'insuHisance de references anciennes. L'obtention des articles 
anciens, c'est-a-dire ceux edites avant 1'annee en cours, semble egalement 
etre dilftcile. 

- 4 chercheurs ecrivent directement aux auteurs apres avoir releve leurs 
coordonnees dans Current Contents. Les adeptes de cet usage eti 
soulignent 1'importance car il permet d'etablir un contact direct avec un autre 
specialiste qui se revele parfois tres lructueux : eehanges de points de vue, 
rellexion sur un sujet de recherche, echange de documents... 
I Jn chcrchcur a developpe une methode tres Ibnctionnelle d'envoi des 
demandes de tit es a part a partir de rinterrogation de la base sur disquettes, 
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qui aboutit a 1'impression automatique des adresses sur papier normalise. 
Les delais sont tres aleatoires (3 semaines a 6 mois) mais le taux de reponse 
est proehe de cent pour cent. 

- 1 chercheur utilise les catalogues d'editeur pour acquerir les monographies qui 
1'interessent en ce moment pour monter sa propre documentation. 

- 1 chercheur explore la bibliotheque du centre reunionnais en priorite, afin de 
trouver des revues anciennes ou nouvelles. 

Laboratoires : 
-12 chercheurs ecrivent aux auteurs en priorite, pour se procurer les articles 

interessants. Les raisons invoquees sont semblables a celles des agents des 
instituts. Ce mode de recuperation des articles est la suite logique de la con-
sultation de Current Contents papier. 
La transmission par courrier est egalement assez longue mais le benefice re-
tire de cet usage souffre ce defaut (3 semaines a 6 mois). 

- 5 chercheurs sont des clients de 1'INIST et demandent des photocopies par 
courrier. Ici egalement, le temps et la qualite des reponses sont mis en cause. 

- 3 chercheurs ecrivent aux bibliotheques de Metropole qui sont specialisees 
dans leur discipline et qui envoient les photocopies contre paiement. Ils pro-
fitent egalement de leurs services a 1'occasion d'un voyage dans 1'hexagone ou 
deleguent un chercheur sur place, pour effectuer la recherche et 1'envoi des 
documents. Celui-ci envoie aussi les photocopies d'articles des revues regues 
dans son laboratoire. Dans ce demier cas, la demande s'effectue souvent par 
telephone. 

Deuxieme methode : 

Institut: - 5 ehercheurs passent par les services de certaines bibliotheques 
metropolitaines specialisees, en complement de leur premiere demarche, 
afin de reeuperer l'information. Elles sont liee le plus souvent aux universites 
connues pour developper une discipline particuliere, mais concement aussi 
des instituts publics (INRA, EDF, INRIA.). 
Les delais de reponse sont tres divers et les demandes se font par courrier. 
La aussi, un collegue d'un laboratoire universitaire ou non, peut etre delegue 
pour exercer une veille informative et pour envoyer regulierement les 
documents a la Reunion. 

- 3 chercheurs ecrivent aux auteurs des articles reperes precedemment, en 
•seconde methode. 

- 2 chercheurs passent par le CORI pour recevoir les photocopies des refe-
rences de documents issus des bases Pascal, Medline et Teletheses. 



- 2 s'adressent a leur bibliotheque centrale apres une premiere strategie. 

-1 chercheur utilise le catalogue des documents produits par des groupes de 
constructeurs de machines agricoles. 

Laboratoires : 
- 5 chercheurs parmi les 20 interviewes envoient des demandes de photocopies 

par le systeme du Pret Entre Bibliotheques (PEB), apres l'essai d'une premiere 
solution. 
Les delais de reponse sont consideres comme etant tres rapides mais toutes 
n'aboutissent pas toujours a un succes. L'envoi de la demande se fait par 
messagerie electronique et la transmission des documents par courrier. 
(en 1993, treize chercheurs scientifiques utilisent ce service mais de facon tres 
irreguliere, ainsi que 10 chercheurs de Lettres et 3 chercheurs de Droit). 

- 5 chercheurs ecrivent aux auteurs des articles en deuxieme methode. 

- 4 passent par un intermediaire en Metropole, chercheur egalement, afin de re-
cuperer l'information pertinente. Celui-ci realise une veille sur l'IST soit dans 
son laboratoire, soit par une bibliotheque specialisee. 
Le flux des informations est donc tres aleatoire. 

- 3 demandent a 1'INIST la foumiture des articles. 

- 1 chercheur etudie les catalogues d'editeurs pour 1'acquisition de monogra-
phies. 

- 1 chercheur consulte les news electroniques qui permettent les echanges entre 
les chercheurs de tous les pays et doit donc recevoir des documents par cour-
rier electronique ou postal. 

- 1 chercheur utilise les services d'une BUFR de 1'Universite de Bordeaux qui 
fait parvenir gratuitement et sous deux semaines, les articles presents dans une 
revue de sommaires de periodiques specialises annuelle. 



Des collections tres speeialisees, une gestion informatisee, des outils de reeherche 
pointus, un peisonnel fomie et souvent au fait de la recherche scientifique, des services 
"personnalises"et une bonne conimunication entre tous les acteurs des centres fomient 
des atouts majeurs pour combler des besoins informationnels. 
Les chercheurs d'institut en ont parfaitement exprime 1'interet meme si des 
ameliorations restent a entreprendre. 
Les instituts ont developpe ces centres de doeumentation depuis longtemps pour 
subvenir et traiter les besoins d'infomiation de leurs cadres. Leur description12 montre 
1'importance de leurs eollections, 1'existence d'un reseau d'echanges documentaires entre 
les stations regionales et hors du territoire fran^ais. 
Ils font tous 1'objet d'une politique de rationalisation et de developpement: 
Le BRGM, le CIRAD, 1'INSERM, 1'IFREMER, l'ORSTOM et a partir de 1994, 
MEfEO, ont ou vont concevoir des pdles de gestion documentaire tres perfomiants 
beneliciant des apports des nouvelles technologies informatiques (bases de donnees sur 
CD-ROM, prolils documentaires, messageries...). II est alors nomial de constater que 
les chereheurs de ces etablissements utilisent en priorite leurs services. 
De ce point de vue, les bibliotheques centrales sont un succes. 

Les universitaires ecrivent donc directement aux auteurs scientifiques apres 1'etape de 
reclierche dans Current Contents, principalement. La bibliotlieque universitaire 
intervient pour deux avantages : la prise en charge des abomiements de certains 
periodiques tres specialises et le PEF3. Celui-ci est actuellement en pleine expansion13 

mais seulement 13 chercheurs scientiliques sur 70 en benelicient aujourd'hui. 
II est evident que la BU ne joue pas le role de partcnairc privilegie pour les 
eiiseignants-chercheurs daus leur schema iiiforniatioiinel. 

L'appel aux bibliotheques de Metropole est aussi un usage tres repandu chez nos 
chercheurs, par 1'intemiediaire d'un courrier ou par celle d'un autre chercheur present 
dans 1'hexagone. I .es bibliotheques universitaires et les bibliotheques de laboratoires 
universitaires sont autant eonsultees que les bibliotheques ou les laboratoires 
d'organismes publics de recherche, en Metropole. 
Les liens qui unissent les chercheurs a leur ancienne unite metropolitaine de 
rattachement ionctionnent donc bien. En elfet, ils connaissent la teneur des documents 
qui y sont re$us et il se trouve toujours une personne chargee de la veille documentaire 
et de 1'envoi des donnees rectteillies et qui joue le rdle de delegue a la recherche. 
Cest une pratique tres repandue dans les sections de recherche des bibliotheques 
d'universite et qui n'est pas sans poser des problemes aux bibliothecaires. 

Un deplacement en France est aussi un moyen souvent cite par les chercheurs, de visiter 
ces sites et d'acheter eventuellement le document que l'on n'a pu obtenir par ailleurs. 

Les congres ont ete cites en troisieme place dans la strategie de foumiture de documents 
car la communication interpersonnelle qui s'y produit permet de rassembler des notes, 
de reeuperer la litterature grise en plus des pre-prints des actes de congres. Si cela est 

12Cf. la presentation des institut de recherche en annexe. 
"Consulter la presentation de la B.U. en annexe. 



Troisieme axe : 

Instituts : - 8 chercheurs s'adressent ensuite aux reseaux de relations personnelles afin 
d'obtenir les documents recherches. 
Un grand nombre sont constitues de relations tissees au cours des congres 
ou le contact direct avec les specialistes est possible. 

- 5 chercheurs utilisent les services d'une bibliotheque metropolitaine 
specialisee. 

- 3 chercheurs ecrivent aux auteurs des articles de periodiques. 

Laboratoires : 
- 8 chercheurs sollicitent leurs relations personnelles souvent creees a 1'occasion 
d'un congres. 

- 5 chercheurs contactent des bibliotheques d'etablissement metropolitains, 
qu'elles soient universitaires ou d'instituts. 

- 2 chercheurs contactent les editeurs pour 1'achat de monographies. 

-1 chercheur demande les services de 1'INIST. 

-1 chercheur examine les news electroniques qui favorisent 1'echange de 
documents. 

-1 chercheur vient consulter les collections de la BU. 

Quatrieme demarche : 

Instituts et laboratoires : on retrouve ici de fa^on tres parcellaire les usages du point n°3 
(relations, bibliotheque de Metropole, congres). 

* 

Uobservation des usages de chacun pour la recuperation des documents selectionnes 
lors de la recherche documentaire montre une grande similitude. 
La difference essentielle se situe au premier niveau des demarches lorsque les 
chercheurs d'institut sollicitent leur intermediaire documentaire que represente la 
bibliotheque centrale, alors que les ehercheurs universitaires ont une action personnelle 
et individuelle, en ecrivant aux auteurs des articles de revue. 
Les bibliotheques centrales apparaissent comme des mediateurs privilegies pour 
les centres delocalises des instituts publics tels qu'il en existent a la Reunion et tout 
au long de cette enquete. 
Elles interviennent pour la recherche documentaire, pour la diffusion de l'information et 
des nouvelles acquisitions, pour la centralisation des achats documentaires et pour 
l'envoi des documents identifies lors de la recherche d'IST. 



tres iniportant pour les relations qui se nouent entre des ehereheurs par la suite, la 
periodicite eloignee d'un eongres empeche de recuperer de 1'infonnation tres courante, 
ce qui peut etre 1'explication de leur place en troisieme recours dans la strategie 
documentaire. 

Entiii, 1'esscntiel de la transmission des doeuments s'eiTectue par le moyen du 
cotirrier postid et pose des problemes de iiabilite et de rapidite. Les ehercheurs le 
jugent cependant le plus approprie, notamment pour eviter un eout en 
teleeoniniunieations trop important. 
Teleeopieurs et transmission par moyens infonnatises sont utilises avec parcimonie. 

3.3.2 DES RESSOURCES UOCUMENTAiRES LOCALES MECONNUES 

Comme il a ete souligne precedeimnent, la communication des chercheurs vers 
1'exterieur de 1'ile est tres forte. 
L'eloignement des gisements documentaires connus et specialises de la recherche 
pourrait cependant les pousser a cooperer localement pour faire transiter l'IST ou a 
utiliser les pdles de ressourees documentaires reunionnais. 
lvii realite, peu de chercheurs declarent visiter les bibliotheques locales des autres 
uenties de recherche, de 1'lJniversite ou d'autres etablissements et une niajorite estime 
que cela n'est pas necessaire. Tres peu de ehercheurs d'instituts ont visite une fois la 
Bibliotheque universitaire et beaucoup ne comptent pas y aller. Ceci est egalement 
valable pour les sites du Musee Stella Matutina sur les techniques agrieoles et 
industrielles ou du Conservatoire botanique Mascarin sur la botanique tropicale. 

A la question portant sur 1'existence de reseaux ou de collaborations d'echanges 
de la docunientation entre specialistes, il est repondu par la negative. 
()r, la cooperation entre agences sur un projet de reeherehe corranun est 1'oecasion d'un 
eehange doeumentaire, mais il touehe surtout des produits lies a la recherehe appliquee, 
ee qui 11'est pas la meme documentation que les resultats purement prospeetifs d'un 
chereheur dans un micro-domaine. De plus, les programmes de recherche ne 
coniportent que tres rarement un volet documentation et si 1'echange a lieu, il se fait de 
maniere infonnelle et sur des documents tres preeis. 
Des eonventions entre etablissements peuvent meme limiter la divulgation des resultats 
de certains travaux vers les chereheurs ou vers la communaute scientilique. 
Des chereheurs avouent que la meeonnaissanee des eollections detenues dans les autres 
centres de reeherche leur fait eoun ir le risque de chercher ailleurs ce qui peut se trouver 
sur place. Ce peut etre le eas pour la litterature grise, par exemple. 

Les univereitaires ont le souci d'etablir entre eux une complementaiite 
documentaire, mais cela reste tres aleatoire du fait que les hyper-specialistes n'ont 
pas les memes besoins, et que le manque de temps et de structures federatives fortes 
empeclient la bonne cireulation de l'iiifoniiation entre eux. L'echange des documents 
reste aussi au niveau des initiatives personnelles et n'est pas eonventionnel. 



11 n'existe done pas de systeme d'inlbnnation ait sujet de la documentation detenue par 
les autres struetures a la Reunion, il n'y a pas d'echanges reels et reconnus sur ce sujet et 
la juxtaposition de specialistes entraine un cloisonnement documentaire entre les 
chercheurs. 
Les cheruheurs seientiliques de Pile ne pallient donc pas les manques de leur 
bibliotheque de proximite (BUFR, BU ou centre de doeumentation local) par Pechange 
entre speeialistes. 
Les causes de la desatTection des scientitiques pour les gisements documentaires 
qui leur sont proches, conune Panalyse des resultats des questions precedentes 
i'a montre, ne resident donc pas dans un echange prolillque des informations 
entre les agents de la recherclie. 
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3.3.3 UNE BIBLIOTHEQUE UNIVERSITAIRE DELAISSEE 

La vision generale de la bibliotheque universitaire exprimee par les chercheurs 
scientiliques est celle d'une institution administrative figee qui obeit a des prerogatives 
strictes et qui a une mission essentielle : la gestion de collections a 1'usage des etudiants. 
Certains scientiiiques de 1'Universite parlent de "batiment, la-bas, de 1'autre cote". 
On mesure 1'impact assez negatif qu'assume la BU aupres d'un public qu'elle est censee 
accueillir comme les autres. II apparait en realite que ses services sont tres mal connus : 

Les chercheurs d'institut considerent que ses londs sont trop encyclopediques pour 
pouvoir vraiment les interesser, mais qu'elle doit detenir des revues utiles pour les 
domaincs de recherche connexes a ceux qu'ils developpent. En fait, il est plus 
systematique pour eux d'utiliser les services de leur bibliotheque centrale qui est deja 
tres specialisee et qui evite, par exemple, de convenir d'une convention avec la BU pour 
le pret de documents. 
Ils ne connaissent pas 1'existence des outils de recherche bibliographiques disponibles, 
la naturc des Ibnds, le nombre de revues consultables, le systeme du PEB, ni la 
possibilite d'interroger les bases de donnees scientiliques les plus courantes. 

Quelques universitaires y passent pour consulter les periodiques inais ne s'y attardent 
pas. Le nombre de chercheurs inscrits au pret represente 5% des lecteurs totaux inscrits 
au pret. Si tous connaissent les caracteristiques des collections qu'elle presente, surtout 
pour les periodiques, peu savent que les disquettes Current Contents sont empruntables 
alors que la version papier est dillusee largement dans les laboratoires a partir de la 
B.U., peu sollicitent le PEB pour la fourniture des documents, peu interrogent les bases 
de donnees qu'elle tient a leur disposition et peu sont au courant de 1'acquisition de CD-
ROM bibliographiques recents. 
Les principales raisons avancees dellnissent les collections comme trop 
encyck>pediques et insuffisantes. L'absence de salle reservee aux enseignants-
chercheurs qui serait eloignee du bruit et equipee de materiel informatique est un 
problenie egalement souleve. 
Mais surtout, le manque de communication entre ce public et ce service commun parait 
crucial. I,a bibliotheque leur semble a la fois decentralisee geographiquement dans le 
canipus par rapport aux laboratoires, et deeentralisee de la politique generale de 
1'Universite. Beaucoup de chercheurs ont souhaite obtenir des infonnations sur son 
lonctionnement, son budget et sa maniere de decider les acquisitions. 
II iaut cependant se demander si rinformation dilfusee par les representants de la B.U. 
aupres des membres de la recherche presents dans les differents conseils de 1'Universite 
est a son tour repercutee efficacement sur les personnels des laboratoires. La 
parcellisation des lieux de reeherche est aussi un obstacle pour la circulation des 
donnees. 

Le manque de personnel est aussi appam comme une entrave a une plus grande 
sollicitation des services de la bibliotheque du campus. 



4. SATISFACTIONS ET ATTENTES DES C HERCIIEURS 

4.1 UNE SATISFACTION GLOBALE 

La satisfaction peut se deflnir ainsi dans le cas qui nous interesse : c'est le degre 
d'acconiplissement de la recherche documentaire par rapport aux objectifs et aux 
moyens. 
I,es chercheurs ont ete questiomies sur ce point et 1'immense majorite d'entre eux 
exprime sa satisfaction globale : ils declarent utiliser un systeme d'information qui leur 
pemiet d'obtenir les documents essentiels a leurs activites. 
Cependant, en tentant de detailler leur premier sentiment, la plupart des scientifiques 
font part de leurs desirs d'ameliorer leurs strategies infomiatives. 

I,es chercheurs des instituts formulent cinq propositions pour optimiser la satisfaction 
de leurs besoins : 
- 1 ,'aceroissenient des moyens financiers vient a la premiere place des revendications. 
Le nonibre de periodiques disponibles dans les centres de 1'ile doit augmenter pour 
atteindre 15 titres par domaine. Pratiquement, chaque chercheur devrait disposer en 
pennanence de ces revues dans son bureau ou dans une piece commune tres proche. 
Ce point est paradoxal puisque les chercheurs ont estime couvrir leurs besoins 
infbmiatifs en lisant 5 titres de periodiques, dans un chapitre precedent. De plus, le 
temps consacre a la lecture et a la recherche documentaire leur parait deja tres 
important ; ils risquent alors d'etre submerges par la lectnre des quinze titres en 
question. 
La possibilite de consulter un plus grand nombre de revues est en fait un facteur 
rassurant pour les scientifiques, qui gardent des sources d'infonnation proches d'eux, ce 
qui evite la perte de temps occasionnee par les demandes de photocopies en Metropole. 
feloignement geographique pese sur 1'acces a la documentation. 

- I/eventail des bases de donnees interrogeables sur support informatique doit etre 
developpe et celles-ci doivent etre direetemenl consultables des bureaux. Tous les 
centres ne sont pas relies sur le reseau de la bibliotheque de leur institut. Cest un 
souhait de pouvoir le faiie dans le futur, pour les bases "maison" et surtout pour les 
bases exterieures. Pour ceux qui ont recours a la DSI, la definition de mots-cles tres 
precis, utilises pour la veille documentaire, pose encore un probleme. L'aide des 
documentalistes des services centraux est largement sollicitee sur ce point. 
Des services plus personnalises sont souhaites egalement, notamment pour les 
recherches retrospectives. 

- I .a communication avec le pereonnel de la bibliotheque centrale de Metiopole peut 
etre amelioree aiin que les services documentaires soient encore mieux adaptes aux 
besoins des ehereheurs. La nature des produits secondaires qui sont diiluses dans les 
centres d'Outre-mer (revues de sommaires, hulletins bibliographiques, revues de 
presse..) doit evoluer. Les chercheurs demandent a ce qu'ils soient eommuniques plus 
souvent et avec un nombre de pages moins important pour faciliter la lecture. 



Le persomiel des bibliotheques centrales est considere comme competent et la 
cooperation avec les cherclieurs est positive. 

-1 a gestion de la bibliotheque locale est aussi une demande de la part des chercheurs. 
Du personnel qualiiie qui puisse organiser le classement et le pret leur semble 
primordial. Un poste d'intemiediaire documentaire avec la Metropole doit etre cree afin 
d'optimiser les contacts et pour centraliser les demandes d'information et de reception 
du courrier. 
Cependant, beaucoup de chercheurs ne souhaitent pas que cette personne interviemie 
dans le processus de la recherche bibliographique, qui reste un acte tres personnel. 

- Au niveau de l'organisation documentaire locale, ils sont prets a centraliser leurs 
monographies et les revues les plus generales dans la bibliotheque commune, mais 
souhaitent garder dans les bureaux, les periodiques les plus specialises. 

En conclusion, lcs agents des instituts demandent un acces plns large aux sources 
d'iiit'ormations scientiflques et tecliniques dont 1'eloignement de la Metropole les 
pi'ive. Ils comptent sur la qualite des persomiels de documentation et 
recoimaissent les sei-vices de ces mediateurs de 1'int'orniation au point d'en 
esperer la venue a la Reunion. Ceitains centres de 1'ile, tel que Meteo-France, 
ont decide la creation de postes de conseiller-locuteur pour l'IST. 

Les chercheurs scientifiques de l'Universite expriment egalement les memes opinions : 
- Les moyens documentaires des laboratoires sont a developper. L'augmentation du 
nombre de periodiques doit aboutir egalement au triplement des titres. 

- L'intormatique et les possibilites tres vastes attachees a cet outil doivent etre 
acuessibles depuis les bureaux des chercheurs. 
I Pr<>iel de creation d'un reseau inlormatique local qui pourra transmettre les donnees 
textueiles, vocales et visuelles recueille Vapprobation de la majorite des scientifiques. 
I ,'acces aux bases de donnees locales et intemationales (catalogue de la BU, herbier des 
Maseareignes..) leur parait tout a fait utile a la recherche documentaire, a la 
simplitication de la veille informative et reduit les delais d'obtention des documents. 

- 1 a bibliotheque universitaire doit etendre ses activites. Les chercheurs ont tous 
exprime le desir de voir la B.l i. au centre de leur parcours informationnel: 

- Elle doit faire connaitre ses services, ses eollections et ses actions a rensemble 
la communaute des chercheurs. Beaucoup soulignent l'effort qui a deja ete 
entrepris dans ce sens. Depuis cette annee, la recuperation systematique des 
theses soutenues a la Reunion est une initiative tres appreciee (microfichage 
des theses, recuperation des theses anciennes..). 

- La formation des utilisateurs aux outils de la recherche documentaire est 
souhaitee. 
Les CD-ROM nouvellement acquis intriguent les chercheurs mais peu veulent 
se deplacer pour les utiliser. II en est de nieme pour les outils de reference : 
un nombre tres restreint de chercheurs connait 1'existence des Cunent Con-
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tents sur disquettes a la B.U. et la possibilite de les empranter; les avantages 
du PEB sont encore des mysteres pour la majorite des chercheurs sondes. 

- La creation d'une salle reservee a la recherche a ete souvent demandee par les 
scientifiques du campus. Le modele des bibliotheques universitaires metropoli-
taines reste apprecie, notamment lorsque du materiel informatique y est pre-
sent. Ils ont ainsi le sentiment que leurs besoins seront mieux reconnus et que 
les outils reserves a leur usage y seront adaptes. 

- La gestion des BUFR apparait egalement comme une necessite et ils 
demandent 1'aide technique du personnel de la B.U. pour etablir 
recensement, le classement, 1'indexation des documents et la creation de 
fichiers ou de bases de donnees documentaires. 
Les regles de catalogage identiques pour tous faciliteraient la recherche et la 
localisation exacte des documents d'un laboratoire a un autre. 

- Enfin, il faut susciter la concertation entre les laboratoires et les responsa-
bles de la documentation pour realiser les acquisitions qui les concernent, envi-
sager les changements d'organisation et favoriser la communication globale. 

En conclusion, les chercheurs universitaires donnent le sentiment d'avoir pris 
conscience de 1'importance d'une gestion documentaire bien menee qui favorise 1'efFort 
de recherche, d'enseignement et de creativite. 
Ils sont demandeurs d'informations nouvelles, de formation et souhaitent connaitre les 
potentialites des sources documentaires qui les entourent. 
Une idee primordiale apparait dans leur discours : la bibliotheque universitaire doit 
jouer le role d'intermediaire documentaire qui leur manque. Les propositions refletent le 
besoin de mettre sur pied une politique de la documentation. 
C'est un debut de reflexion tres prometteur sur lequel les interlocuteurs universitaires 
rencontres ont insiste. 
L'image de la bibliotheque universitaire et de son personnel change. Celui-ei est 
sollicite comme aide technique dans un premier temps mais les chercheurs 
souhaiteraient aussi obtenir conseils et orientations de leur part. 
Ces services pourront s'exercer pleinement a condition que les effectifs des personnels 
de la bibliotheque soient augmentes. 

4.2 MAITRISER LTNFORMATION 

L'interview des responsables des etablissements de recherehe et des laboratoires 
universitaires permet de connaitre les orientations de la politique documentaire decidees 
au sein des organisations. Elles font 1'objet de ce chapitre. 
A la vision purement pratique des chercheurs, il est interessant d'ajouter la vision et le 
discours ofHciel des decideurs organisationnels. 



En fait, les preoecupations des premiers rejoignent les orientations des deuxiemes : 

Pour les instiluts : 
- on entend aueroitre le fonds loeal pour une meilleure eouverture des besoins 
d'infomiation, avee le souei de mettre sur pied une gestion rationnelle de la 
documentation. L'activite de recherche est liee a 1'action documentaire, et laisser grandir 
les bibliotheques personnelles au detriment des bibliotheques communes nuit a la 
eommunieation. I ,e personnel qualifie pour gerer ce service conimun est attendu et se 
revele indispensable. 
1 -e centralisme des coniniandes de documents elleetue par les bibliotheques de 
Metropole 11'est pas remis en eause mais la gestion des collections locales doit etre plus 
ulliLave. 

- 1 .e budget consacre a la documentation doit augmenter pour pemiettre 1'achat des 
ouvrages de base et d'un nombre suflisant de periodiques. 

- Uappel aux nouvelles technologies de stoekage et de traitements des donnees est 
primordial pour maitriser le llux des informations et leur manipulation. Uinfomiatique 
est pei ij ti comme l'outil-cle qui pemiet justement d'atteindre une gestion doeumentaire 
eoherente (scannerisation, base de donnees, CD-ROM, messageries intemationales..). 

- I a communication avec les bibliotheques eentrales peut etre amelioree, notamment 
lors de la transmission des demandes de reeherehes bibliographiques, graee egalement a 
ees nouvelles teehnologies. 

- un responsable propose la ereation d'un gioupement d'interet scientiflque sur la 
documentation seientifique reunionnaise avec tous les partenaires locaux et plusieurs 
auueptent l'idee d'un reseau local inlbmiatise entre les centres de reeherche de toute 1'ile. 

Pour les universitaires : 
- II est neeessaire pour eux de developper les fonds des BUFR qui rendent des services 
par leur proximite et leur specialite. Une aide technique de la part des persomiels de la 
B.U. serait souhaitable pour organiser la gestion des eolleetions et pour renegocier le 
depdt des ouvrages et des revues. Ceci peut laire 1'objet de conventions plus precises. 

- I ,a concertation est essentielle alin de construire un debut de politique documentaire 
qui integre pleinement les besoins des ehercheurs. Pour eela, Vinitiative doit venir de la 
B.U. 

- Celle-ei eontient les 2/3 de la doeumentation seientifique de toute Vile et doit 
developper la communication avec tous les partenaires et les usagers alin de taire 
connaitre et appreeier ses ressources. 



5. CONCLUSION 

Le parallele entre les pratiques documentaires des chercheurs scientifiques de 
1'Universite et celles des agents des instituts publics de la Reunion fait apparaitre dans 
la globalite une grande similitude. 
La nature des besoins documentaires est limitee a la recherche et a 1'obtention des 
articles de periodiques qui representent le vecteur primordial de la communication 
scientifique et technique courante. 
Les bibliotheques ou les centres de documentation communs ne leur offrent qu'un 
attrait limite, dont 1'absence de gestion est un motif important. Les bibliotheques 
communes, dites de proximite, ont la vocation de conserver des collections anciennes 
ou des manuels d'enseignement pour les besoins des universitaires ; celles des instituts, 
pour quatre cas sur six, recelent les archives et les documents de seconde necessite. 

Les dififerences preponderantes se caracterisent d'une part par le poids crucial des 
activites d'enseignement assume par les universitaires, qui modifie leur rapport a la 
recherche documentaire et leur contribution aux publications scientifiques, et d'autres 
part, par 1'usage des materiels informatiques qui represente un des aspects les plus 
discriminants entre les comportements informationnels des deux categories de 
chercheurs. 
Mais s'il faut extraire la particularite la plus frappante, c'est le fait que les enseignants-
chercheurs universitaires se passent de mediateur documentaire lors de la recherche 
d'IST, alors que les chercheurs des institut sollicitent de plus en plus les services de leur 
bibliotheque centrale de Metropole. 
La bibliotheque universitaire, moins encore que les BUFR, n'entre dans leur schema 
informationnel. 

La cooperation documentaire entre les chercheurs scientifiques de l'ile, ne comble en 
aucun cas leurs besoins d'information et 1'eloignement des reservoirs documentaires 
europeens n'est pas un facteur multiplicateur de cet echange, qui reste restreint et 
informel. Le cloisonnement des sources d'information reste fort a la Reunion. 
La desaffection des scientifiques pour les bibliotheques locales est 1'effet de 1'absence de 
tout reseau performant de communication de l'IST sur lile, qui favorise la recherche 
des donnees vers les sources les plus specialisees et les mieux adaptees de la Metropole. 



TROISIEME PARTIE : 

LE SCD , 

UNE DYNAMIQUE A DEVELOPPER 



III LE SCD : UNE DYNAMIQUE A DEVELOPPER 

1. LA DOCUMENTATION UNIVERSITAIRE SOUS-UTILISEE 

Dans 1'esprit du deeret n° 85-694 du 4 juillet 1985 portant sur les services 
documentaires des etablissements d'enseignement superieur du Ministere de 1'Education 
nationale, les Services Communs de la Documentation ont ete crees pour definir les 
conditions d'une gestion plus rationnelle de la documentation universitaire. 
LEnjeu est de favoriser la diffiision de l'information scientifique et technique aupres 
des publics rencontrant des besoins differencies dans leurs activites, tels que les 
enseignants, les chercheurs et les etudiants. 
Ces directives supposent d'acquerir en premier lieu, la connaissance des ressources 
documentaires presentes dans 1'etablissement, puis de cerner les besoins des usagers afin 
d organiser des services bibliotheconomiques en phase avec les demandes formulees. 
L'adequation des outils documentaires aux besoins du public est un des parametres 
regissant 1'offre d'information. 
La structure dun SCD offre les conditions pour mener a bien ces projets puisque celui-
ci doit rapprocher tous les acteurs de l'information et permettre 1'amelioration de la 
communication aupres des utilisateurs. 
L existence d organes consultatifs ou 1'action des interlocuteurs documentaires des 
BUFR doivent contribuer ainsi a la definition et au fonctionnement d'une politique 
documentaire adaptee a chaque entite. 
Le SCD est un service commun de 1'Universite et doit a ce titre inteipeller tous les 
partenaires interesses par le developpement de la documentation. 

Le Service commun de la documentation de la Reunion est ne dans les textes en 1987. 
Dans la realite, il ne fonctionne que partiellement. 
Chaque laboratoire d'UFR qu'il soit scientifique ou non abrite des bibliotheques qui 
repondent aux besoins documentaires les plus urgents, comme nous l'avons vu 
auparavant. 
EHes grandissent de facon anarchique, sans politique d'acquisition reelle et sans 
consultation prealable de la bibliotheque universitaire. Celle-ci participe aux 
abonnements des periodiques les plus couteux ou les plus pertinents et gere des depots 
de livres qui sont utiles pour les enseignants et leurs etudiants. 
Le manque de communication entre la BU et les BUFR, 1'absence de responsables de la 
documentation dans celles-ci et le nombre restreint de personnel de bibliotheque 
handicapent la mise au point d'une veritable politique documentaire qui harmoniserait 
les rapports entre les chercheurs et les responsables de la documentation a 1'Universite. 

Une des conclusions de l'enquete montre le desinteret des chercheurs pour les services 
de la bibliotheque universitaire qui est pourtant 1'organisme dont les richesses 
documentaires concemant la recherche sont les plus importantes sur 1'ile et a deux pas 
des laboratoires. 



De plus, les bibliotheque d'UFR souffrent d'une sous-utilisation qui transparalt tout au 
long de 1'enquete alors que les discours ne refletent pas tout a fait ce constat. 
Les chercheurs comblent leurs besoins informationnels sans passer necessairement par 
1'aide des bibliotheques locales car 1'eventail de leurs services ne sont pas adaptes aux 
demandes des scientifiques. 

La documentation de 1'Universite reunionnaise n'est donc pas veritablement integree a 
la politique de cet etablissement, alors qu'elle est un facteur tres important du 
developpement de la recherche universitaire et de la formation des etudiants. 

Des efforts financiers et strueturels ont ete realises cependant afin de moderniser la 
bibliotheque universitaire et pour la rendre plus attractive a tous les publics. 
Voici qu'une autre conclusion de 1'etude signale des attentes specifiques de la part des 
chercheurs scientifiques afin qu'elle developpe son rdle de centre nerveux de la 
documentation universitaire. 
Nous les rappelons ici: 

- faire connaitre les services de Ia bibliotheque universitaire 
- fonner les usagers et les chercheurs, et apporter une aide a la gestion des 
collections des laboratoires. 

- identifier les besoins des chercheurs et adapter les outils documentaires a leurs 
demandes. 

- enrichir la concertation existante et developper le concept de culture 
scientifique. 

Les esprits sont donc ouverts a la realisation d'une concertation sur 1'organisation 
documentaire du site reunionnais et l'association des BUFR au sein du SCD peut alors 
prendre tout son sens. 



2. LA VOLONTE DE CREER DES SERVICES PERFORMANTS 

Le plan de developpement de lTJniversite de la Reunion discute lors du contrat 
quadriennal entre 1'Etat et 1'Universite a donne une place a ramenagement du Service 
commun de la documentation. II est clair que la phase d'accroissement des effectifs 
etudiants et la creation de nouvelles filieres de formation que connait aujourd'hui 
1'etablissement universitaire, doivent etre accompagnes d'une reorganisation des 
structures documentaires dans le but de les adapter aux besoins de tous les types de 
public. 
Le rapport du Comite economique et social regional de 199114 decrit une bibliotheque 
universitaire enclavee dans des locaux trop etroits, ayant des collections insufiisantes, 
un personnel trop peu nombreux et des services inadaptes aux moyens modernes de 
recherche documentaire. 
En 1993, 1'effort entrepris par les differentes autorites afin de dynamiser la 
documentation est illustre par des realisations qui correspondent et qui depassent meme, 
les voeux des chercheurs rencontres lors de cette enquete : 

- Le rapprochement des seetions documentaires et la construction de la 
bibliotheque Droit-Lettres : 
La construction de la nouvelle bibliotheque de Droit et des Lettres de 3000 m2, aupres 

de la nouvelle faculte de Droit inauguree en septembre 1993, sera achevee en 1994. 
Elle doit permettre le regroupement des composantes documentaires sur un meme 
campus, gage d'une meilleure utilisation de leurs services, et constitue le point de depart 
d'un reamenagement de 1'espace documentaire de l'Universite, plus grand et plus 
fonctionnel. 
Le site de la rue de la Victoire disparait pour etre demenage aupres de la section des 
sciences, qui elle, gagne de 1'espace en deployant ses fonds de sciences humaines et de 
droit dans les nouveaux locaux. Elle pourra mettre en acces direct les riches collections 
qui dorment dans ses sous-sols. 
La bibliotheque de Droit-Lettres est congue pour devenir un centre multimedia. 
Des services tels qu'une logitheque, une videotheque et une audiotheque seront 
accessibles aux cotes des services plus classiques de la bibliotheque. 
Sont egalement prevus des points d'accueil et d'orientation, un centre de presse et 
d'exposition et toute une gamme de lieux de communication comme les salles de 
conferenee, de travail collectif ou individuel et une salle des enseignants. 
II sera fait appel aux technologies les plus pointues de transfert d'information (video, 
tele-conferences, banques de donnees..) au service des utilisateurs. 
Cette reorganisation totale de l'espace documentaire est indispensable a la mise en route 
d'une politique efficace de l'IST sur le campus reunionnais. Accueillir dans de bonnes 
conditions les publics et leurs ofinr les moyens de s'informer plus efficacement va dans 
le sens des missions d'un tel etablissement : favoriser la formation et 1'integration des 
jeunes generations. 
Les enseignants-chercheurs pourront utiliser les medias proposes dans ce centre pour 
leur propre enseignement et decouvrir les nouvelles collections de la bibliotheque. 

14Cf. bibliographie partie n°3, en annexe. 
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Une pliase importante : 1'inforniatisation de la BU et du campus : 
La bibliotheque redige actuellement le cahier des charges lie a 1'infomiatisation des 
taches bibliotheconomiques. 
Le piet, le catalogage, la gestion des documents devraient benelicier de la perfomiance 
de rautomatisation et liberer ainsi le personnel du poids des taches repetitives pour qu'il 
consacre plus de temps a 1'accueil du public et a la communication. 
I, infotinatisation entraine la reorganisation des services et la preparation des hommes a 
Vutilisation de nouveaux outils de travail: 
C est ainsi que la cotation en CDU des collections en acces indirect va avoir lieu pour 
pemiettre leur emegistrement informatique, la conversion retrospective des notices 
anciennes seia eflectuee par le personnel de la bibliotheque car les fichiers actuels sont 
trop incomplets pour etre confies a une societe de service exterieure et le catalogage par 
dechargement des notices de BN-C)pale continue a em ichir les tichiers. 
LA, catalogue de la bibliotheque sera donc accessible rapidement et de n'importe quel 
point du reseau local du campus. 

Ce leseau est a letude pour decider de son organisation et de son contenu mais existe 
deja physiquement, par 1'extension des cables de iibre optique installes dans tous les 
batiments de 1'Universite. 
Ils Iransporteront en 1994/95 des domiees numeriques, la telephonie et la video-son sur 
un reseau local pouvant accueillir tous les types d'ordinateurs. Le protocole d'acces est 
du type Ethemet et l'organisation TCP-IP, foumit des passerelles possibles avec d'autres 
reseaux. 
Les utilisateurs pounont se comiecter sur trois serveurs : 
- un serveur dedie a la fomiation : a 1'usage des etudiants surtout, il leur permettra 

d obtenir de rinibrmation pratique sur des banques de donnees ou d'utiliser des 
imprimantes mises a leur disposition dans les salles infonnatiques etc. 

- un sei veur au centre de calcul de 1'IREMIA : qui servira a 1'interrogation des bases de 
donnees tres specifiques telles que les bases d'images et plutdt reservees a 1'usage des 
chei cheuis du site. f, IREMIA constituera le laboratoire de recherche en intelligence 
aitilicielle sui Ja numerisation d'images et sur les systemes experts en langage objet. 

- un serveur pour 1'acces aux reseaux intemationaux sous Intemet facilitant la 
communication sur les news electroniques et sur les messageries. Le reseau 
RENAl ER lianyais (Reseau National de la 1 echnologie et de la Recherche) est 
evidemnieiit accessible par le RNIS (Reseau National a Integration de Services) et 
les liaisons 1 ranspac (1 ransmission par paquets) restent valables pour les 
tiansmissions classiques. 

Un leseau televisuel ditlusera des ennssioiis pedagogiques en ditferentes langues au 
piofit des etudiants, essentiellenient celles des pays de la zone mais aussi dans les 
langues europeennes ; des cassettes video montrant des experimentations ou des 
plienomenes dillicilement observables seront a la disposition de tous dans le centre 
multimedia de Droit-I ettres et des infonnations pratiques seront diffusees dans les lieux 
de passage , des salles iniomiatiques pour les etudiants seront disponibles un peu 
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parlout sur le campus d'ou ils pourront consulter le catalogue de la bibliotheque, faire 
des 1 esei vations et utiliser le Minitel pour les bases de donnees les plus courantes. 
l a visioconference reste au stade de 1'experimentation car c'est une technique au coflt 
eleve mais qui pourra fonctionner avec les universites de Remies et tiordeaux, aiin de 
transniettre en direct les cours des specialistes universitaires. 
LJne legie video est aussi en projet atin de monter les tilms pedagogiques et de les 
diifuser aupres des chercheurs qui s'interessent aux speciiicites de la recherche 
reuniomiaise. 
Le parc des ordinateurs composant le inaillage inibnnatic|ue du campus s'elevera a la 
lin dc 1'annee 1993 a 300 unites. 

La ct)opeiation regionale dans ce domaine reste un souci puisqiVune etude actuelle doit 
evaluer 1 impact de 1'implantation de serveurs dans les pays du sud-ouest de l'Ocean 
Indien aiin dobtenir le partage des domiees entre sites de reeherche et de fomiation. La 
cooperation avec ces pays mais aussi la coordination avec 1'ORSTOM et le CIRAD 
seiont necessaires, notamment pour la mise en service de moyens coutenx comme les 
satellites... 

1'etfort cle la BU pour developper 1'offre des produits documentaires aupres des 
usagers: 
Lacces aux bases de donnees devrait ampliiier le recours aux services du Pret entre 
Bihliotheques (PEB) qui a deja heaucoup de succes aupres d'une partie des chercheurs, 
grace aux delais reduits de reception des documents. Aujourd'hui a la Reunion, 1'acces 
au serveur se fait en ligne. 

Une bibliotheque de CD-ROM unique sur l'ile et presente dans les sections de la 
bibliotlieque, oilre un service d'orientation bibliographique assez complet et facilite le 
lepeiage des documents avant l'interrogation sur les bases de domiees.15A noter que ce 
service est totalement gratuit. 
Des banques de domiees documentaires sont consultahles a partir du Minitel 
(FRANCIS..), gratuiienient pour quelques temps encore. 

Le catalogue collectii des periodiques universitaires est remodele et remis a jour. II 
devia dectiie egalement les outils de la recherche documentaire reperes lors de 
linventaiie (Cl)-ROM, disquettes, outils de relerence papier). 11 pennettra de localiser 
les titres detenus par les dillerentes unites et d'en demander la consultation. Des 
economies d'echelle peuvent ainsi voir le jour par ce systeme. 
Lrn catalogue collectif des revues de medccine va paraitre en cooperation avec le CORI. 
Un uatalogue des non-iivres est en projet pour recenser les microlbmies et les outils sur 
support numerise conserves sur le campus. 
Un catalogue des theses et des memoires soutenus a 1'Universite de la Reunion pourrait 
egalement voir le jour. 

15V oir en annexe la presentation de la Bibliotheque universitaire. 

65 



Un projet de recensement et de compilation des tires a part conserves dans les 
laboratoires et les bureaux est aussi a 1'etude. 
La collaboration de la bibliotheque au Catalogue Collectif National des Publications 
en Serie (CCN) doit intervenir en 1994. Les titres y figurant pourront etre identifies sur 
le CD-ROM Myriade qui est deja interrogeable dans la section de Lettres et seront 
receptionnes par le PEB. 

Les documents concernant les pays de l'Ocean Indien localises dans la section des 
sciences presentent un interet patrimonial d'une grande qualite. Ici sont rassembles 
toutes les publications ayant trait au regionalisme du sud-ouest de 1'Ocean Indien qui 
interessent les chercheurs de toutes les disciplines. Un catalogue tres complet des 
references detenues dans ces locaux est disponible, la base BIEC de 1'Institut des etudes 
creoles de 1'Universite d'Aix en Provence et la base IBISCUS du Ministere de la 
Cooperation seront acquises sur disquettes, pour faire de cette section particuliere le 
partenaire pour 1'utilisation et 1'alimentation des banques de donnees 
des champs de recherche creolophones. 

La bibliotheque universitaire a 1'ambition de devenir une plate-forme 
d'mformation et d'orientation de l'IST sur File et vers les usagers des pays de la 
zone. Elle a aujourd'hui les moyens financiers pour gerer la documentation de 
recherche et pour valoriser les produits francophones. 
Ses initiatives actuelles relancmon dynamisme et doivent repondre aux attentes 
des chercheurs sur deux poiij/I : 1'adaptation des outils documentaires a leurs 
besoins specifiques et la meileure connaissance de ses services et des sources 
documentaires presentes sur le campus. 
Les usagers auront acces, d'lci quelques annees, aux reservoirs documentaires 
locaux, metropolitains et internatioiiaux qui leur fait defaut auiourd'hui. 
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3. UN DEBUT DE POLITIQUE DOCUMENTAIRE 

Comme il a ete montre dans une precedente partie de cette etude, les chercheurs eux-
memes sollicitent les initiatives de la bibliotheque universitaire afm d'engager une 
reflexion plus approfondie sur le devenir de la documentation au sein du SCD et pour 
convenir d'une organisation plus efficace en ce domaine. 
S'il est vrai que 1'effet de masse critique ne s'applique pas encore a la documentation des 
unites de recherche qui sont de taille modeste, il n'en existe pas moins un 
questionnement, voire un malaise de la part des acteurs de la recherche face a 
1 accumulation et a la diversite des supports de rinformation conserves ou utilises dans 
les lieux de travail. 
Ils demandent 1'aide de la bibliotheque universitaire dans ces domaines afm de faciliter 
lacces aux sources de linformation et pour developper les collections d'une maniere 
concertee. 

- Une premiere demarche engagee par la BU en 1992 aupres des laboratoires a 
vise a definir le cout documentaire lie aux activites de recherche. 
N°us avons vu la diversite des situations de financement de la documentation dans un 
chapitre precedent et il paraissait important de chiffrer les depenses d'information des 
chercheurs pour evaluer leurs besoins. 
Des priorites d'achat ont alors ete decidees entre les partenaires pour repondre au plus 
indispensable et pour faire le point sur le "secondaire". 
Les abonnements de periodiques, les acquisitions de monographies et d'ouvrages de 
reference a la charge de la BU a destination des unites de recherche, ont donc ete revus. 
Meme si la situation n est pas optimale, ce travail a permis de trouver des abonnements 
multiples pour un meme titre, qui n'avaient pas lieu d'etre. En contrepartie, d'autres 
abonnements ont ete souscrits pour diversifier un peu plus le terrain des connaissances. 

- La programmation des besoins documentaires d'un ensemble d'usagers et le respect 
dune certaine complementarite dans les acquisitions devra passer par l'action de 
commissions d'achat, que la BU espere mettre sur pied dans le courant de 1'annee. 
Une des priorites en ce domaine est la designation d'un interlocuteur 
documentaire dans chaque laboratoire qui sera partie prenante dans 
Telaboration et le fonctionnement de la politique documentaire decidee en 
commun. 
Les conventions liant la BU aux BUFR seront donc rediscutees et ameliorees. 
Celles-ci prevoiront, en charge pour la BU, l'aide aux acquisitions et la diffusion de 
1'information sur les produits documentaires utiles a la recherche. 
L'aide technique reclamee par les chercheurs pour la gestion des fonds est aetuellement 
irrealisable, car le manque de personnel est deja criant pour les taches regulieres a 
l'interieur de 1'etablissement. 
L outil informatique peut jouer ici un role important lors de la realisation effective du 
reseau local et lors de la creation des banques de donnees documentaires. 
II restera cependant la lourde charge d'integrer les donnees dans ces bases. 
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Les catalogues collectifs elabores prochainement localiseront au moins les ressources 
locales proches. 
Uunification des modes de classement, des regles de catalogage, des modalites de pret 
dans les BUFR sont des taches longues et contraignantes a mettre au point et l'effort de 
tous doit etre mis a contribution pour partager ces activites. 

- Les actions de formation des usagers ont egalement ete evoquees par les 
chercheurs dans le panel de leurs attentes envers la BU. 
II existe une politique dans ce domaine depuis deux ans, mais elle est destinee 
uniquement aux etudiants de premiere annee. Des etudiants-moniteurs assurent 
plusieurs heures par semaine une orientation et une formation bibliographique aux 
demandeurs, y compris pour 1'interrogation des CD-ROM. 
Le succes va croissant au fur et a mesure que ce service est connu. 
Deux videocassettes elaborees par une equipe du CRDP et diflusees dans les CDI, les 
bibliotheques municipales et aux etudiants de premier cycle viendront soutenir les 
activites de formation et d'information documentaires : "Les nouvelles teclinologies et 
la recherche documentaire" et "BU mode d'emploi". 

La bibliotheque veut aussi etre presente pour la formation des professionnels de la 
documentation, qu'ils soient locaux ou appartenant a des pays de la region, et pour les 
sociaux-professionnels interesses par les nouvelles technologies documentaires, par 
exemple. 
Au niveau local, plusieurs stages reunissant les bibliothecaires de toute l'ile sont prevus 
en collaboration avec les associations et les collectivites locales : 1'Association 
reunionnaise de cooperation inter bibliotheques (ARCIB), l'Institut de formation aux 
metiers culturels (IFMC), le Centre national de la fonction publique territoriale 
(CNFPT), la Direction regionale de 1'action culturelle (DRAC) et le Conseil general. 
La bibliotheque universitaire espere jouer un role important dans les cycles de 
formation des employes de bibliotheque et pour la preparation aux concours 
administratifs dans ce secteur. 

Au plan regional, d'autres formules de stages accueilleront des professionnels de 1'ile 
Maurice et de Madagascar. A terme, la creation d'une Federation des associations des 
bibliothecaires de la zone Ocean Indien est souhaitee pour servir de base a l'echange 
documentaire. 
Le concept dllniversite de l'Ocean Indien qui doit federer les moyens et les agents de la 
formation superieure dans cette zone geographique, est une structure apte a mobiliser la 
cooperation entre les centres de documentation et les bibliotheques, non seulement pour 
1'offre documentaire mais aussi pour la formation professionnelle. 

Enfin, la bibliotheque universitaire reunionnaise a pris une part active dans les actions 
culturelles et dans la diffusion de la culture scientifique vers le grand public. 
Les journees de sensibilisation a la science telles que "Science en fete" ont permis la 
presentation des nouveaux supports de stockage de l'information comme les CD-ROM ; 
la participation ou le cautionnement de journees d'etude sur la documentation de 
l'Ocean Indien sont des initiatives qui font connaitre a la fois les qualites de la BU et les 



ressources informatives locales et regionales detenues dans les nombreux centres de 
culture scientifique presents sur l'ile. 

Le SCD de rilniversite de la Reunion espere concretiser tous ces projets afin de 
redynamiser un service qui n'a pas suivi de pres 1'evolution des moyens 
modernes de diffusion de 1'information. 
Les attentes des enseignants-chercheurs pourront trouver une reponse dans 
1'eventail de toutes les actions documentaires q ti'il sera en mesure d'offrir dans 
1'avenir, et eelles-ci pourront etre amehorees par les propositions et les 
initiatives de tous ceux qui voudront participer a son developpement. 
Le SCD est en train de prendre forme pour s'integrer dans le paysage 
universitaire reunionnais et regional. 



CONCLUSION GENERALE 
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CONCLUSION GENERALE 

L'enquete effectuee aupres des chercheurs scientifiques de la Reunion propose un 
approfondissement dans la connaissance des habitudes documentaires de cette 
population. 
La description et 1'analyse des processus d'appropriation de l'information scientifique 
ont mis en evidence la nature des besoins informationnels de chaque categorie de 
chercheurs, en tenant compte de la structure du milieu professionnel, des moyens 
employes pour cette activite et des usages individuels. 

Les besoins documentaires se revelent etre tres homogenes entre les deux groupes de 
chercheurs mais l'etude montre un aspect tres discriminant des pratiques entre 
universitaires et non-universitaires : 1'absence de recours a un mediateur documentaire 
tel que la bibliotheque universitaire, pour les premiers. 

La bibliotheque et par extension le Service Commun de la Documentation de 
1'Universite de la Reunion, doivent creer une veritable politique documentaire integree 
a 1'organisation universitaire s'ils desirent inverser cet etat de fait. 
Les contrats quadriennaux prevoient un volet documentaire, les plans de 
developpement conjoncturels impliquent 1'extension des services documentaires 
universitaires et les usagers sont prets a s'impliquer dans la reflexion sur le devenir de 
1'information scientifique et technique. 
La bibliotheque universitaire a ici plusieurs atouts pour prouver son dynamisme aupres 
de ses publics. 
Les moyens qui seront mis a sa disposition devront cependant etre soutenus sur une 
longue periode et accompagnes de creations d'emplois pour devenir une reussite. 

La collaboration impliquant tous les partenaires documentaires de 1'ile et de la region 
Ocean Indien est capable d'apporter le reseau de diffusion de l'IST qui manque a la 
Reunion. 
Cette ile represente un pole europeen de developpement economique, social et culturel 
dans la zone, elle ne doit pas oublier que la communication est un facteur essentiel pour 
promouvoir la recherche fondamentale et appliquee mais egalement la formation des 
hommes. 



INDEX DES SIGLES 

BRGM. Bureau de recherches geologiques et minieres 
CLRF. Centre d'etudes, de recherche et de formation 
( 1RAD. Centre de cooperation international en recherche agronomique pour le 

developpement 
CNRS. Centre national de la recherche scientifique 
C()R[. Conseil d'orientation de la recherche INSERM 
CllCS. Centre technique et d'intbrmation sur la canne a sucre 
DCiR 1. Direction generale de la recherche et de la technologie du Ministere de 

la Recherche et de 1'Enseignement Superietir (ancienne DRED) 
DRLD. Direction de la recherche et des etudes doctorales (devenue DGRT) 
DSI. Diffusion selective de 1'iiiformation 
IFREMER Institut fran^ais de recherche pour rexploitation de la mer 
INIST. Institut de rinformation scientilique et technique (CNRS) 
INRA. Institut national de la recherche agronomique 
INRIA. Institut national de recherche en inlorniatique et en automatique 
INSEE. Institut national des statistiques et des etudes economiques 
INSERM. Institut national de la sante et de la recherche medicale 
IRAL Institut de recherches agronomiques tropicales et des cultures vivrieres 

(CIRAD) 
IREMIA. Institut de recherche en mathematiques et informatique appliquees 
IRFA. Institut de recherche sur les fruits et les agrumes (CIRAD) 
ISI. Institute for scientitic information 
IST. Information scientifique et technique 
ON F. Office national des forets 
ORS1OM. Institut fran^ais de recherche scientilique pour le developpement en 

cooperation 
S(,'D. Service commun de la documentation 
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BRGM 

BUREAU DE RECl IERCHES GEOLOGIQUES ET MINIERES 

(B.P. 6009 45060 Orleans Ccdcx 2 S 38-64-34-34) 

ACTIVITHS ( ree voici une Ircntaine d'anncus, lu BRCiM ust lu prumiur organismu 
iian^ais specialise dans lus activitus du rucherche ut d'exploitation du 
sol ut du sous-sol, pour : 

- 1'exploration et 1'exploitation dus russourcus minerales 
- la decouverte et la gestion des eaux souterraines 
- la lutte contre la pollution 
- les etudes des sous-sols pour la reussite des projets de genie 

civil. 

MISSIONS 

ORCiANISAllON 

BUDGET 

PI*;RS( )NNI-

l'.n qualitu du servicu guologiquu national, le BRGM a une mission de 
service public a remplir en mettant a la disposition de tous la 
documentation dont il disposu sur les sols ut les sous-sols. 
En tant quu societe-mere d'un groupe minier international, il exerce des 
activites commerciales beneliciaires et dresse l'inventaire minier tran^ais. 
Enfin, agissant comme societe de service dans le secteur concurrentiel, il 
devuloppe la recherche pour assurer la perennite du groupe minier et 
gere des programmes d'etudes nationaux et intemationaux. 

Lu BRCiM ust sous la tutulle du Ministere du 1'Industrie, des Postes et 
des Telecommunications et du Commerce exterieur et celle du Minis-
tere de la Recherche et de l'Enseignement Superieur. 
II est constitue en Etablissement Public a caractere Industriel et Com-
mercial (EPIC). 
11 compte 5 directions : 

- direction du survicu geologique national 
- direction du service du sol et du sous-sol 
- direction dus activites minieres 
- direction du developpement 
- direction scientilique 

et 25 agences regionales, en France et dans les DOM-TOM, intervenant 
dans 40 pays. 

En 1992, il ruprusentait 1,2 milliards de Irancs1 provenant en grande part 
de 1'Etat, mais aussi du monde industiiel, des collectivites locales, des 
gouvemements etrangers et du produit des exploitations minieres. 

En 1992, 1460 personnes reparties sur tous les continents (geologues, 
hydrogeologues, chimistes, geochimistus, physiciens et mineralogistes). 

1 Rappoit BRGM h»2. 
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PUBLICATIONS Le BRGM possede la plus grande maison d'edition fran$aise en 
sciences de la terre. 
Le catalogue presente environ 2000 titres d'ouvrages scientiliques et de 
vulgarisation, 1500 titres de cartes geologiques et thematiques et des pe-
riodiques techniques. 

BIBLIOTHEQUE Un des plus importants centres de documentation dans le domaine des 
sciences de la terre est situe a Orleans : 

-Fonds : 4000 collections de periodiques dont 1600 vivants, 
22000 livres, theses ou actes de congres, 50000 cartes, 
28000 rapports internes, 25000 brochures. 

-Services : Pret et consultation sur place. 
Bases de donnees : 
GEOBANQUE, base de donnees sur les carottages 
geologiques. 
ECOMINE, base bibliographique de 16000 references 
sur 1'activite miniere mondiale. 
Service d'interrogation des banques de donnees exter-
nes (Electre, Teletheses, CCN, Pasca1-Geode). 
Un fichier informatise de tous les abonnements sous-
crits par toutes les unites. 
Un fichier informatise de la collection des Rapports 
du BRGM et de quelques organismes. 
Un fichier manuel des actes de congres classe par ville 
Geocarte-information : revue trimestrielle de la carto-
graphie geologique mondiale. 
Service de Difiusion Selective de l'Information (DSI). 
Bulletin des acquisitions... 
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LE SERVICE GEOLOGIQUE REGIONAL 
OCEANINDIEN 

(46 bis rae de Nice 97489 Saint-Denis S19-262-48-60-41) 

ACITVH ES Cette delegation du BRGM est installee a la Reunion depuis 1974 pour 
assurer la mise en valeur des ressources geologiques de lile. 
Les principaux themes de recherche developpes depuis 1989 sont: 

- la recherche, 1'exploitation et la protection des eaux souterrai-
nes. 
- les risques geologiques. 
- les materiaux, roches et mineraux industriels en milieu volca-
nique 
- le developpement de methodologies et d'outils d'aide a la deci-
sion : CAO, bases de donnees, teledetection, synergie des appro-
ches methodologiques. 

II collabore avec des partenaires exterieurs lors de programmes com-
muns, soit en 1989 : 
13 universites fran^aises, 3 ecoles d'ingenieur, 3 institut et l'U.S. Geo-
logical Survey. 

MISSIONS Elles recouwent des activites de service public (assistance technique 
aux collectivites territoriales...), de recherche (activite volcanique, 
hydrogeologie...) et d'ingenierie (inventaire des points d'eau, cartes 
geologiques...).C,est un EPIC. 
La part des activites de service public a represente 12% de 80 a 88, 
celle concemant la recherche a ete de 11% dans la meme periode, les 
autres actions representant des prestations de service rendues dans les 
domaines deja cites. 

ORGANIS ATION Actuellement, 6 geologues assurent le fonctionnement du service reu-
nionnais et une personne s'occupe des taches administratives, de l'ac-
cueil du public, notamment pour l'acces a la bibliotheque, et des sessions 
d'interrogation des banques de donnees. 
Le service accueille aussi un nombre variable de stagiaires dont des doc-
torants. 
Le budget annuel du centre represente environ 3,5 millions de francs qui 
proviennent des credits d'Etat pour une moitie et des subventions des 
collectivites locales, pour l'autre moitie. 

Le fonds documentaire est multimedia : 
- pres de 1000 rapports et documents techniques sur la geo-
logie. 
- 1800 dossiers d'analyse accompagnes de cartes des points 
hydrologiques locaux. 
- 2000 a 3000 diapositives et photographies. 
- une centaine de monographies tres specialisees de niveau 
recherche, quelques usuels plus generaux et quelques theses. 

COLLECTION S 
ETOUTILS 
DE RECHERCHE 



- 5 titres de periodiques specialises en geologie, hydrologie et 
environnement, et trois lettres dMormation de differents Minis-
tere ou organisations de developpement economique. 
- La revue de references bibliographique ECOMINE. 
- Banques de donnees locales : 
Un fichier informatise sur 1'activite volcanique du Piton de la-
Fournaise, sous la forme de descriptions et de cartes, pour 200 
evenements survenus de 1640 a 1982. 
Base de donnees locale de 600 a 700 references de rapports 
BANQUE DE DONNEES DU SOUS-SOL, de plusieurs mil-
liers de dossiers et partiellement informatisee comprenant des 
fichiers specialises (mouvements de terrains, activite volcanique, 
bilan hydrologique, alimentation en eau et inondations), egale-
ment visible a la Maison du Volcan (couloirs des coulees de lave) 
Ils constitueront des outils d'aide a la decision destines aux exploi 
tants, autorites administratives et elus. 

GESTION Les documents sont classes selon un plan thematique, les dossiers ac-
DOCUMENTAIRE compagnes de cartes hydrologiques etant repartis selon un classement 

systematique maison. 
II n'existe pas de cahier d'inventaire propre a la documentation. 
Seule la consultation sur place est autorisee pour les visiteurs exterieurs 
avec un systeme de pret limite pour les personnes autorisees. 
Un fichier papier thematique recense une partie des fonds du centre de 
documentation. 
Une revue de presse concernant les activites de 1'ensemble des unites du 
BRGM est re?ue toutes les semaines a la bibliotheque ; un bulletin de 
sommaires des periodiques geres par la bibliotheque centrale d'Orleans 
circule periodiquement dans ce departement. 
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CIRAD 

CENTRE DE COOPERATIONINTERNATIONALE 
EN RECHERCHE AGRONOMIQUE 

POUR LE DEVELOPPEMENT 

(42 rue Scheffer 75116 Paris 3 16-1-47-04-32-15) 

ACTFV ITES Le CIRAD existe depuis 1984, par le regroupement des departements de 
recherche de Vancien Institut d'Agronomie Tropicale, II est specialise en 
recherche agronomique des regions tropicales et dans le developpement 
de 1'agriculture par fitiere : 

- la canne a sucre 
- les fruits et la production maraichere 
- 1'elevage bovin 
- l'agro-equipement 
- la foret 
- les huiles essentielles 

Ses activites de recherche fondamentale sont de plus en plus completees 
par des actions de recherche-developpement appliquees aux specificites 
du pays d'accueil. 
La cooperation est un espace de partenariat indispensable pour lui, aussi 
bien avec les pays du Nord comme les organismes trangais et europeens 
de la recherche et les centres internationaux, qu'avec les pays du Sud et 
leurs organes de recherche regionale, les entreprises du secteur agro-
alimentaire et autres acteurs non gouvernementaux. 

MISSIONS B s'agit de permettre le developpement des regions tropicales et subtro-
picales en ce qui conceme l'agriculture, par 1'experimentation de proce-
des et de methodes, la formation des hommes et la diffusion de 1'infor-
mation et des savoirs. 
Les centres CIRAD ont une volonte de participer au developpement 
economique et social des pavs dans lesquels ils sont implantes. 

ORGANISATION Le CIR.XD est sous la tutelle du Ministere de la Recherche et de l'En-
seignement Superieur. 
Constitue en Etablissement Public a caractere Industriel et Commer-

cial (EPIC), il compte sept departements de recherche : 
- Cultures annuelles (C.A.) 
- Cultures perennes (C.P.) 
- Productions fruitieres et horticoles (FLHOR) 
- Elevage et medecine veterinaire (EM\'T) 
- Forets (CIRAD-FORETS) 
- Systemes agro-alimentaires et ruraux (SAR) 
- Gestion, recherche, documentation et appui technique (GERDAT) 
L'implantation actuelle des centres du CIRAD couvre une cinquantaine 
de pays tropicaux. 



BUDGET En 1992, il representait environ 1 milEard de francs2 dont plus de la moi-
tie provient de fonds publics (Etat et collectivites tenitoriales). 

PERSONNEL II est constitue en 1992 d'environ 1789 personnes, reparties en deux ca-
tegories : 907 cadres et 882 collaborateurs et agents de maitrise specia-
Mses dans les domaines couverts par les departements du CIRAD. 

PUBLICATIONS Chaque departement du CIRAD produit une revue specialisee et des rap-
ports qui peuvent etre difiuses. 
Des monographies sont regulierement editees dans des collections a l'in-
tention des specialistes par ces memes departements ("Memoires et tra-
vaux"de 1'IRAT, "Etudes et syntheses" de l'EMVT..) 
Enfin, la gestion des communications de recherche dans les periodiques 
internationaux a comite de lecture fait l'objet d'une politique de publica-
tion accrue. 
Un Service Central d'Edition publie en complement toute l'information 
institutionnelle et les resultats des programmes de recherche du CIRAD 
a destination des partenaires et du grand public. 

BIBLIOTHEQUE Chaque departement du CIRAD a developpe un centre de documenta-
tion specialise dans les domaines couverts par le service et qui ofire les 
memes prestations que la bibliotheque centrale de Montpellier. 
Ce Centre d'Information et de Documentation en Agronomie des regions 
chaudes (CIDARC- Avenue du Val de Montferrand BP 34032 Montpel-
lier Cedex 1 S 67-61-58-00) dessert les besoins des chercheurs du cen-
tre mais egalement ceux du public des organismes implantes sur le site 
d'Agropolis a Montpellier (INRA, ORSTOM, CEMAGREF, Bibliothe-
ques universitaires de Perpignan, de Montpellier...) et de tous ses 
partenaires internationaux, dans les domaines de l'agronomie tropicale. 
Ces derniers fournissent les references documentaires de leurs travaux et 
publications, en echange de quoi ils peuvent interroger la base de don-
nees AGRITROP du CIRAD et leurs documents sont signales dans la 
revue bibliographique du meme nom. 
-Fonds : 11 000 ouvrages, 1028 periodiques courants, 6 000 microfiches 

ainsi que des videos et diapo-sons. 
- Services :Consultation sur place 

Bases de donnees : 
AGRITROP, base bibliographique de 125 000 references sur 
l'agronomie et le developpement rural des zones chaudes. 
CD-ROM SESAME, referentiel bibliographique de 100000 
documents internationaux sur la recherche agricole. 
CD-ROM TROPAG, base bibliographique du Royal 
Tropical Institute (Pays-Bas). 
AGROSTAT-PC, statistiques de la Food and Agriculture Or-
ganization of the United Nations sur disquettes. 
Current Contents, series Agriculture et Life Sciences, de 
1'ISI (Institute for Scientific Information). 
Service de Diflusion Selective de Hnformation et d'interroga-
tion des banques de donnees internationales 
Participation aux reseaux documentaires du CCN, IBISCUS 
et AGRIS. 

zRaf>Pc*tCIRAD 1932 
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AGENCE DU CIRAD REUNION 

(Station de la Bretagne Z.I. Chemin Grand Canal 97487 Saint-Denis S19-262-52-50-09) 

ACTIVTTES Implante depuis 1962 a la Reunion, le CIRAD ne comptait a 1'epoque 
qu'un departement, 1TR.AT (Institut de Recherche en Agronomie Tro-
picale). 
La recherche agronomique dans les principales filieres de developpe-
ment annoncees plus avant, constitue 1'essentiel de ses activites, avec 
1'application au secteur commercial, des procedes experimentes par 
ses services. 

MISSIONS Aujourdliui, ses projets concernent le developpement agronomique 
de la region Reunion par la mise en valeur des potentialites agricoles 

et vrvrieres de llle. 
C'est un EPIC. 

ORGANISATION Le personnel du CIRAD Reunion est evalue a 183 personnes dont 40 
cadres chercheurs, repartis entre les cinq departements qui sont repre-
sentes sur llle : 

- GERDAT : 1 chercheur 
- Cultures annuelles : 22 chercheurs, 81 techniciens 
- FLHOR : 9 chercheurs, 53 techniciens 
- SAR : 6 chercheurs, 7 techniciens 
- Forets : 2 chercheurs, 2 techniciens 

Ses locaux sont construits en deux points geographiques : Saint-Denis 
pour le nord et Saint- Pierre pour le sud de llle. 
Cest actuellement la plus importante implantation CIRAD dans un 
departement d'Outre-mer. 
Le budget, charges salariales comprises, est de l'ordre de 44 millions de 
francs et est finance pour moitie par l'Etat et pour moitie par les collec-
tivites locales, celles-ci ayant passe une convention de cinq ans avec le 
centre pour participer financierement aux etudes sur la recherche 
agronomique. 

Le fonds documentaire est compose de : 
- 3000 ouvrages comprenant des monographies de niveau recher-
che, des actes de congres, des theses et des rapports intemes et 
extemes au CIRAD, tous en liaison avec la recherche agrono-
mique. 
- quelques supports cartographiques. 
- environ 120 titres de periodiques, la plupart n'etant plus edites. 
- Banques de donnees accessibles par Transpac : 
AGRITROP, base de donnees CIRAD sur l'agronomie et le de-
veloppement rural des pays chauds. 
PASCAL, base de donnees scientifique du CNRS 
Current Contents, Agriculture, de l'ISI (Institute for Scientific 
Information) sur disquettes. 

COLLECTION S 
ET OUTELS 
DE RECIIERCHE 



GESTION Le classement des monographies est thematique, celui des periodiques 
DOCUMENTAIRE relevant d'une classification systematique maison. 

II n'existe pas de registre inventaire dedie a la documentation et aucun 
fichier manuel ou informatise de recherche des references. 
Une liste alphabetique des titres des revues avec leur cote permet de 
les retrouver. 
L'acces a la bibliotheque est public, le pret etant tres limite etjustifie, et 
aucun personnel n'est affecte a la gestion documentaire des fonds. 
II est possible d'obtenir des photocopies gratuites de certains documents 
sur demande. 
Une revue de presse mensuelle concernant le CIRAD est consultable a 
la bibliotheque, ainsi que des revues bibliographiques trimestrielles sur 
1'agriculture et le developpement rural, et egalement un catalogue trimes-
triel des nouvelles acquisitions des differents departements du centre. 
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Le CIRAD en Afrique et dans 1'ocean Indien 
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L  E  C I R A D  E N  B R E F  

Le CIRAD en Amerique latine et dans les Antilles 
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L E  C I R A D  E N  B R E F  

Le CIRAD en Asie et dans le Pacifique 
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A  N  N  E  X  E  S  

Les adresses du CIRAD 

Siege social 
42, rue Scheffer 
75116 Paris 
France 
Telephone : (1) 47 04 32 15 
Telecopie : (1) 47 55 15 30 
Telex : 648729 F 

Centre de recherche de Montpellier 
2477, avenue du Val de Montferrand 
BP5035 
34032 Montpellier Cedex 1 
France 
Telephone : 67 61 58 00 
Telecopie : 67 61 59 86 
Telex : 480762 F 

Les departements 
du CIRAD 

CIRAD-CA CIRAD-FLHOR 
Departement des cultures annuelles 
45 bis, avenue de la Belle Gabrielle 
94736 Nogent-sur-Marne Cedex, France 
Telephone : (1) 43 94 43 00 
Teiecopie : (1) 43 94 44 91 
Telex : 264656 F 

Departement des productions 
fruitieres et horticoles 
26, rue Poncelet 
75017 Paris, France 
Telephone : (1) 40 53 70 50 
Telecopie : (1) 40 53 04 26 
Telex : 645992 F 

CIRAD-EMVT 
CIRAD-CP Departement d'6levage et de medecine 

veterinaire 
10, rue Pierre Curie 
94704 Maisons-Alfort Cedex, France 
Telephone : (1) 43 68 88 73 
Telecopie : (1) 43 75 23 00 
Telex : 262017 F 

Departement des cultures perennes 
12, square Petrarque 
75116 Paris, France 
Telephone : (1) 45 53 60 25 
TelScopie : (1) 45 53 68 11 
Telex : 645491 F 
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CIRAD-GERDAT 
Departement de gestion, recherche, 
documentation et appui technique 
42, rue Schefier 
7511 6 Paris, France 
Telephone : (1) 47 04 32 15 
Telecopie : (1) 47 55 15 30 
Telex : 648729 F 

CIRAD-SAR 
Departement des systemes agroalimentaires 
et ruraux 
2477, avenue du Val de Montferrand 
BP5035 
34032 Montpellier Cedex 1, France 
Telephone : 67 61 58 00 
Telecopie : 67 41 40 15 
Telex : 485221 F 

CIRAD-Foret 
Departement des forets 
45 bis, avenue de la Belle Gabrielle 
94736 Nogent-sur-Marne Cedex, France 
Telephone : (1) 43 94 43 00 
Telecopie : (1) 43 94 43 29 
Telex : 264653 F 

Le CIRAD 
dans les DOM-TOM 

Guadeloupe 
M. le directeur 
Agence du CIRAD 
Station IRFA de Neufchateau 
Sainte-Marie 
97130 Capesterre-Belle-Eau 
Telephone : (590) 86 30 21 
Telecopie : (590) 86 80 77 
Telex : 919121 GL 

Guyane 
M. le directeur 
Agence du CIRAD 
BP 701 
97387 Kourou Cedex 
Telephone : (594) 32 04 30 
Telecopie : (594) 32 42 27 
Telex : 910323 FG 

Nouvelle-Caledonie 
M. le directeur 
Agence du CIRAD 
BP 73 
PaTta 
Telephone : (687) 35 36 84 
Telecopie : (687) 35 32 23 

Reunion 
M. le directeur 
Agence du CIRAD 
Station de La Bretagne 
97487 Saint-Denis Cedex 
Telephone : (262) 52 50 09 
Telecopie : (262) 52 68 60 
Telex : 916033 RE 

Martinique 
M. le directeur 
Agence du CIRAD 
BP427 
97204 Fort-de-France Cedex 
Telephone : (596) 60 23 94 ou 51 66 90 
Telecopie : (596) 60 09 24 
Telex : 912249 MR 
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A  N  N  E  X  E S  

Le CIRAD 
a 1'etranger 

&^.$:i%^yjR«ssi«as«v®ssiasa63m*5saiMS^e«x=<»2ffl5$H$ea5S3S3Hem»$i^»i<«Ba*;: 

Beniri 
M. le correspondant 
BR715 
Cotonou 
Telephone : (229) 31 34 46 

Bresil 
M. le delegue 
SCLN 405 
Bloco D, Entrada 49, Sala 209 
Brasilia DF 
Telephone : (55) 61 347 00 22 
Telecopie : (55) 61 347 00 22 
Telex : 614688 BR (att. CIRAD) 

Burkina Faso 
M. le delegue 
BP596 
Ouagadougou 01 
Telephone : (226) 30 70 70 
Telecopie : (226) 30 76 17 

Burundi 
M. le correspondant 
c/o ISABU 
BP 795 
Bujumbura 
Telephone : (257) 22 33 90 
Telecopie : (257) 22 38 40 

Cameroun 
M. le delegue 
BP2572 
Yaounde 
Telephone : (237) 21 25 41 
Telecopie : (237) 20 29 69 
Telex : 8202 ou 8531 KN 

Congo 
M. le correspondant 
BP1291 
Pointe-Noire 
Telephone : (242) 94 31 84 
Telecopie : (242) 94 47 97 
Telex : 8303 KG (att. CIRAD) 

Costa Rica 
M. le delegue pour TAmerique latine 
et les CaraTbes 
Apartado 695 
2300 Curridabat 
San Jose 
Telephone : (506) 25 59 72 
Telecopie : (506) 25 09 40 

Cote-d'lvoire 
M. le delegue 
BP 6483 
Abidjan 01 
Telephone : (225) 22 18 69 
Telecopie : (225) 21 43 68 
Telex : 23220 C1 

Etats-Unis 
M. le correspondant 
Development Research Associates 
2025 I Street, NW, Suite 524 
Washington DC 20006 
Telephone : (1) 202 872 05 76 
Telecopie : (1) 202 872 84 91 
Telex : 440452 Ul 

Gabon 
M. le correspondant 
CATH 
BP643 
Libreviile 
Telephone : (241) 74 17 66 
Telecopie : (241) 74 65 22 
Telex : 5900 GO 

Guinee 
M. le correspondant 
c/o MCAC 
Ambassade de France 
BP570 
Conakry 
Telephone : (224) 44 42 62 
Telex : 22400 GE (att. CIRAD) 
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A N N E X E S  

Indonesie 
M. le delegue 
Sutimah Building, 3rd Floor 
Jalan Kemang Raya 2 
Jakarta Selatan 12730 
Telephone : (62) 21 799 28 67 
Telecopie : (62) 21 799 30 44 
Telex : 47243 IA (att. CIRAD) 

Madagascar 
M. le delegue 
BP853 
Antananarivo 
Telephone : (261) 22 71 82 
Telecopie : (261) 22 09 99 
Telex : 22591 MG 

Mali 
M. le delegue 
BP1769 
Bamako 
Telephone : (223) 22 42 93 
Telecopie : (223) 22 87 17 
Telex : 2678 MJ 

Maroc 
M. le correspondant 
Laboratoire national de production 
de vaccins veterinaires 
BP585 
Rabat-Chellah 
Telephone : (212) 69 04 54 
Telecopie : (212) 69 16 89 
Telex : 32052 M 

Philippines 
M. le correspondant 
c/o PCARRD 
Los Banos 
Laguna 
Telephone : (63) 500 14 ou 500 20 
Telex : 40860 PM 

Republique d'Afrique du Sud 
M. le correspondant 
Agribis c.c. 
PO Box 1435 
Gallo Manor 
Sandton 2052 
Telephone : (2711) 804 3482 
Telecopie: (2711) 804 5190 

Senegal 
M. le delegue 
37, avenue Jean XXIII 
BP6189 
Dakar-Etoile 
Telephone : (221) 22 44 84 
Telecopie : (221) 21 18 79 
Telex : 21562 SG 

Singapour 
M. le correspondant 
Selegie Complex 14275 
257 Selegie Road 
Singapore 0718 
Telephone : (65) 337 26 00 
Telecopie : (65) 337 62 69 
Telex : 34563 RS 

Tchad 
M. le correspondant 
Laboratoire de Farcha 
BP433 
N'Djamena 
Telephone : (235) 51 30 07 
Telecopie : (235) 51 33 02 
Telex : 5340 KD (att. CIRAD) 

Tha'i1ande 
M. le delegue 
c/o Franco Pacific Co. Ltd 
8th Floor, Mahatun Plaza 
888/88 Ploenchit Road 
Bangkok 10500 
Telephone : (662) 254 20 83 a 88 
Telecopie : (662) 253 68 41 
Telex : 82108 TH 

Vanuatu 
M. le delegue 
Station de Saraoutou 
BP231 
Santo 
Telephone : (678) 36 320 
Telecopie : (678) 36 355 
Telex : 1001 NH 
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INSERM 

INSTITUT NATIONAL DE LA SANTE ET DE LA RECHERCHE 
MEDICALE 

(101 rae de Tolbiac 75654 Paris Cedex 13 S 16-1-44-23-60-00) 

UINSERM est un organisme de recherche medicale et biomedicale cree 
en 1964 pour developper la connaissance de la sante de Vhomrne et des 
facteurs qui la conditionnent. 
II intervient dans la recherche medicale et sur la sante par rintermediaire 
de ses 231 laboratoires propres, par des contrats pluriannuels accordes a 
des laboratoires exterieurs qui travaillent en collaboration, et par des 
programmes de recherche associant a la fois ses laboratoires et des 
services exterieurs a son reseau. 
Grands axes de recherche de 1'INSERM : 

- les maladies infectieuses, M.S.T. et SIDA 
- les maladies cosmopolites, cardio-vasculaires et cancer 
- le vieillissement et les handicaps 
- la prevention et 1'evaluation. 

La cooperation que 1'institut entretient avec les organismes de la recher-
che biomedicale touche aussi bien les Universites frangaises et europe-
ennes, le milieu hospitalier, que les autres centres de recherche, tels que 
le C.N.R.S., 1'Institut Pasteur ou 1'I.N.R.A., des societes internationales 
telle que 1'Organisation Mondiale de la Sante (O.M.S.), des organisa 

tions syndicales professionnelles ou des entreprises industrielles. 

Elles sont de trois ordres : 
- participer a la connaissance de la sante de 1'homme, sous ses 
aspects individuels et collectifs, dans leurs composantes physi-
ques, mentales et sociales. 
- acquerir ou developper les connaissances dans les domaines de 
la biologie et de la medecine ainsi que dans 1'ensemble des disci-
plines qui participent au progres sanitaire et medical. 
- decouvrir et evaluer les moyens d'intervention tendant a preve-
nir et a traiter les maladies ou leurs consequences et a ameliorer 
l'etat de sante de la population. 

ORGANISATION LTNSERM est sous la tutelle du Ministere des Affaires Sociales, de la 
Sante et de la Ville, ainsi que du Ministere de FEnseignement Superieur 
et de la Recherche. 
C'est un Etablissement Public Scientifique et Technologique (EPST).3 

B regroupe cinq departements : 
- Departement de l'emploi scientifique et technique 
- Departement de 1'evaluation et du financement de la recherche 
- Departement du partenariat pour le developpement economique 

et social 

ACTIVITES 

MISSIONS 

3Armuaire INSERM 1992. 



- Departement de rinformation et de la communication 
- Departement des relations internationales 
ainsi que les services rattaches au Secretariat General, qui representent a 
eux tous l'administration centrale de 1'INSERM. 

BUDGET En 1992, le budget s'evaluait a 2,3 milliards de francs dont 2,1 milliards 
provenant du budget civil de recherche developpement de l'Etat. 
Les ressources propres de lTNSERM comptent pour 8% dans le budget 
total. 

PERSONNEL LTNSERM emploie pres de 4778 agents en 1992, dont 2032 chercheurs 
et 2746 ingenieurs, techniciens et personnel administratif. Pres de 9400 
agents qui ne sont pas des personnels statutaires de 11NSERM mais 
qui travaillent dans ses unites de recherche propres, s'y ajoutent. 

PUBLICATIONS L'Institut edite une trentaine de collections d'ouvrages, le catalogue pre-
sente plusieurs centaines de titres de monographies et plus de 200 actes 
de colloques. 
Un periodique : "INSERM Actualites" se presente comme un bulletin 
d'information sur la recherche medicale et biomedicale. 

BIBLIOTHEQUE Le centre de documentation et d'information en ethique des sciences de 
la vie et de la sante est installe a Paris (101 rue de Tolbiac 75654 Paris 
Cedex 13 9 16-1-44-23-60-92). 
Fonds : II propose une cinquantaine de rapports du Comite Consultatif 
National d'Ethique, 1500 ouvrages comprenant des theses, des actes de 
colloques et des rapports d'organes gouvernementaux, une centaine de 
dossiers documentaires sur l'ethique, ainsi qu'une centaine de periodi-
ques scientifiques. 
Plusieurs banques de donnees sont accessibles au centre de documenta-
tion : 
- MEDLINE ET BIOETHICS, bases de donnees bibliographiques 

medicales (5 millions de references sur MEDLINE en 1989 et 
27 000 references sur BIOETHICS en 1989). 

- MEDACTUA, revue informatisee des sommaires de 500 
grandes revues biomedicales. 

- B.I.R.. Banque dlnformation sur les Recherches INSERM qui 
fait le point sur les recherches du centre ou des laboratoires 
exterieurs. 

- PASCAL, banque de donnees scientifique, du CNRS. 
- FRANCIS, banque de donnees des sciences humaines, du CNRS. 

Deux Services communs de la documentation se partagent de plus les 
taches de recherche et de diffusion de HST pour les chercheurs de 
1'institut: 
- Le SCl "information medicale automatisee" propose ses services de 
facilitation de l'acces aux bases de donnees biomedicales, de conseil 
et de formation : diffusion de Medline et des autres bases de la National 
Library of Medicine, recherches bibliographiques retrospectives, 
diffusion selective de l'information sur support papier ou 
disquette, formation en micro-informatique, analyse des articles de 
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revues frangaises signalees dans Medline. 
(80 rue du General Leclerc 94276 Le Kremlin-Bicetre S 49-59-19-20). 

- Le SC2 "fourniture de documents" collabore avec 1'INIST pour les 
documents non localises dans le service et complete le catalogue 
des periodique regus dans les unites . 
(44 chemin de ronde 78000 Le Vesinet S 34-80-24-80). 
LTNSERM a engage une reflexion sur la reorganisation de son service 
documentaire et la denomination et les missions de ces deux entites 
vont evoluer d'ici la fin de l'annee 1993. 



CORI 

CONSEIL D'ORlENTATION DE LA RECHERCHEINSERM 

(Universite de 14 Reunion Bibliotheque Universitaire B.P. 7152 97715 Saint-Denis Cedex 9 
@19-262-29-98-98) 

ACTTVITES Le CORI de la Reunion a ete fonde en 1987 4afm d'etudier les principes 
d'une meilleure adaptation de la recherche, aux besoins de sante locaux 
et de rattraper le retard accumule en matiere de recherche medicale. 
L'INSERM garantit la quaEte scientifique des recherches medicales qui 
sont envisagees, le CORI developpe les initiatives de formation a et par 
la recherche et favorise toute action facilitant 1'acces a l'information et a 
la documentation. 
Le principe adopte est celui du jumelage sur un meme programme, 
d'equipes locales (hopital, universite, DDASS..) et d'unites INSERM, 
ainsi que dans certains cas, d'equipes de partenaires differents (ORS-
TOM INSEE..), 1'essentiel etant que les acteurs locaux deviennent 
partenaires a part entiere de la recherche. 
Axes de recherche definis pour la Reunion: 

- maladies infectieuses, paludisme, parasitoses intestinales... 
- sociopathies, suicide et tentatives, alcoolisme. 
- maladies hereditaires, myopathies, maladies psychiatriques... 
- pathologies cosmopolites, maladies renales, diabete, cancer... 

MISSIONS Le CORI etudie la situation et les perspectives de developpement de la 
recherche biomedicale, il favorise les cooperations en la matiere avec 
les partenaires locaux ainsi que la valorisation economique des recher-
ches, en meme temps qu'il exerce une fonction d'information, de liaison 
avec 1INSERM et qu'il facilite la formation des chercheurs et 1'orienta-
tion des personnels formes a la recherche. 

ORGANISATION Le CORI est compose de 12 membres renouvelables tous les quatre ans 
(8 elus et 4 nommes par 1TNSERM) avec 4 suppleants elus par un colle-
ge electoral, representatif de la recherche biomedicale a la Reunion. 
B tient une reunion ordinaire au moins deux fois par an. 
Le CORI s'adjoint un bureau de quatre membres: 

- un president 
- un responsable de 1'infonnation (ici, le Directeur du SCD) 
- un responsable a la valorisation economique et sociale et a la 

collaboration regionale 
- un responsable a la recherche et a la formation 

Ce bureau se reunit au moins huit fois par an. 
Une convention generale de cooperation a ete signee en juin 1988 par 
laquelle les collectivites locales et 1TNSERM entendaient mettre leurs 
moyens en commun pour developper la recherche biologique, medicale 
et de la sante a la Reunion. 

4Plaquette de presentation du CORI 1992. 



Le budget du CORI est lie aux projets de recherche qui font 1'objet de 
conventions entre les differents partenaires. H peut etre finance par des 
subventions des collectivites territoriales ou d'autres organismes apres 
avoir mis en oeuvre un contrat entre 1'INSERM et ces assemblees. 

COLLECTION S 
ET OUTDLS DE 
RECHERCHE 

La bibliotheque du CORI est installee dans les locaux de la Bibliotheque 
Universitaire de sciences sur le campus du Chaudron car elle assure 
la diflusion de l'information biomedicale, en echange de quoi 1TNSERM 
finance l'abonnement de la B.U. a quelques revues du domaine. 
Un documentaliste assure a mi-temps la gestion des fonds et un servi-
ce d'interrogation de plusieurs bases de donnees. 
Le budget de la bibliotheque CORI est estime a 180000 francs, supporte 
pour moitie par 1TNSERM et par le Conseil Regional, et dont une tres 
grande part est consacree aux depenses salariales et a l'investissement. 

- Fonds : 150 monographies de la collection "Colloque INSERM 
une cinquantaine de rapports INSERM. 
5 theses. 
20 publications diverses sur la recherche medicale de 
niveau recherche. 
2 titres de periodiques, l'un publie par 1TNSERM, l'autre 
par la DDASS de llle. 

- Services : Pret et consultation sur place. 
Consultation payante de Medline, Pascal et Tele 
theses en ligne et commande des references 
(tarifs preferentiels - La demande peut etre formu-
lee par telephone). 
Un repertoire bibliographique des references du do-
maine biomedical trouvees dans ces trois bases est 
disponible a la bibliotheque. 

GESTION 
DOCUMENT AIRE 

Les documents detenus dans la petite salle du CORI installee dans 
la B.U. viennent d'etre cotes en CDU et sont consultables dans la salle 
de la BibEotheque de Sciences sur une etagere dediee aux ouvrages de 
medecine. Les fiches catalographiques seront inserees dans les fichiers 
de la meme salle. 
Le pret se fait dans les conditions definies par la Bibliotheque universi-
taire. 
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CONSEILS D'ORIENTATION 
DE LA RECHERCHE 

INSERM 
(CORI) 

Les Conseils d'orientaiion de la recherche INSERM (CORI), mis en place dans les DOM-TOM, ont pour mission de 
representer VINSERM aupres des autorites locales, d'etudier la situation et les perspectives regionales de developpement 
de la recherche biomedicaie et en sante, de favoriser la mise en contact d'equipes de ces regions et des chercheurs de 
I'Institut, et de simuler les cooperations regionales et internationales. 

ANTILLES-GUYANE 

CORI de Guyane 

President : Marcel CLODION 
Obsen-atoire regional de la Sante 
BP 659 
97335 CAYENNE Cedex 
(594) 30.02.20 

Membres du bureau : Alain SAINT-CYR, Joelle SANKALE-SUZANON. 

Membres : Gabriel CARLES, Dominique FOUKNIER, Frank JOLY, Jean-Paul MOREAU, Gyslaine PATIENT, Genevieve 
SIMARD. 

CORI de Martinique 

President : Gerard SOREL 
Service de diabetologie 
CHRU de Fort-de-France 
BP 632 
97261 FORT-DE-FRANCE Cedex 
(596) 55.22.41 

Membres du bureau : Georges BUISSON, Roger CHOUT. 

Membres : Patrick ESCARMANT, GuiUaume LE MAB, Claudine NEISSON-VERNANT, Jean-Louis ROUVILLAIN, Guy 
SOBESKY, Andre YEBAKIMA. 



CONSEILS D'ORIENTATION DE LA RECHERCHE INSERM 19 

CORI de Guadeloupe 

President: Guy MERAUl.T 
Unite INSERM U.359 
CHRU de Pointe-a-Pitre "Abymes" 
BP 465 
97159 POINTE-A-PITRE Cedex 
(590) 83.48.99 

Membres du bureau : Cam.lle BERCHEL, Michel STROBEL. 

Membres • Jacques BANGOU, Jean-Marc GABRIEL, Paulme KANGAMBEGA, Joseph LACAVE, Marc LUBETH, Mane-
Dominique RHODA, Christian SAINT MARTIN, Gaelle WAN AJOUHE. 

CORI Inter-regions Antilles Guyane 

II regroupe les membres des bureaux des CORI de Guyane, 
est d'assurer Vinformation reciproque des CORI, la diffusion 
formation, et de promouvoir les relations intemationales avec 

Martinique et Guadeloupe. Le role du CORI Inter-regions 
de 1'information des colloques scientifiques et d'ateliers de 
les pays avoisinants. 

President : Guy MERAULT 
Unite INSERM U.359 
CHRU de Pointe-a-Pitre "Abymes" 
BP465 
97159 POINTE-A-PITRE Cedex 
(590) 83.48.99 

Vice-Presidents : Marcel CLODION, Gerard SOREL 

Membres : Camille BERCHEL, Georges BUISSON, Roger CHOUT, Alain SAINT-CYR, Joelle SANKALE-SUZANON, 

Michel STROBEL. 

LA REUNION 

President : Henri CAILLENS 
Laboratoire de biochimie 
CHD Felix Guyon 
97400 SAINT DENIS 
(262) 21.24.90 

Membres du bureau : Anne-Marie BLANC, Christine CATTEAU, Henriette CHAMOUILLET. 

Membres : Fran?ois AMIEL, Frangois CARTAULT, Paul FINIELZ, Jerome GALTIER, Maurice JAY, Pierre MONDAIN, 
Catherine MONTCHAMP-MOREAU, Corinne RICARD. 

NOUVELLE-CALEDONIE 

President : Charles MERGER 
Service de gynecologie-obstetrique 
CHT Magenta i 
BP J5 j 
NOUMEA Cedex 
(687) 27.21.21 

Membres du bureau : Frangois LEDOUX, Pierre PEROLAT, Gabriel VALET. 

Membres : Frangois BACH, Pierre BACQUET. Philippe BUFFET, Josee FERRAND-COUSTENOBLE, Michel GERMAIN, 
Frangois JARRIGE, Christophe LAMBERT. Dominique LAURENT. 



IFREMER 

INSTITUT FRANCAIS DE RECHERCHE POUR 
UEXPLOITATION DE LA MER 

(155 rue Jean-Jacques Rousseau 92138 Issy- les-Moulineaux Cedex S 16-1-46-48-21-00) 

LTFREMER est ne en 1984 de la fusion de 1'Institut Scientifique et 
Technique des Peches Maritimes (ISTPM) et du Centre National pour 
1'Exploitation des Oceans (CNEXO), afin de developper le seul organis-
me frangais dont la vocation est exclusivement maritime.5 

Ses actions 1'amene a engager des activites de recherche fondamentale en 
collaboration avec des chercheurs d'organismes publics dans des discipli-
nes aussi variees que les geosciences, l'oceanographie ou la biologie ma-
rine, a realiser des travaux technologiques dans des domaines tels que, 
1'acoustique ou l'hydrodynamique et de promouvoir les techniques nou-
velles dans les industries de la mer (robots, engins sous-marins..), ainsi 
que d'assurer le suivi des ressources halieutiques et aquacoles et de ge-
rer la construction de la flotte oceanographique hauturiere. 

L'Institut a cinq missions definies dans son texte fondateur : 
- Organisme de recherche, il developpe la connaissance et les 
techniques dans le secteur de 1'exploitation des ressources de la 
mer et de la protection du littoral. 
- Agence d'objectifs, il doit stimuler les programmes de tous les 
acteurs de la recherche nationale en s'appuyant sur l'expertise de 
ses laboratoires et doit favoriser ainsi la cooperation nationale et 
internationale. 
- Agence de moyens, il a en charge la construction de la flotte 
oceanographique fran$aise et des moyens lourds qui lui sont as-
socies, et concoure a les mettre a la disposition de la communau-
te scientrfique nationale. 
- Service public, il assure le suivi des ressources de la mer et une 
protection de l'environnement littoral, notamment par le controle 
de la qualite de l'eau. 
- Agence de valorisation, il difiuse les resultats de ses travaux au-
pres des entreprises frangaises du secteur, afin qu'elles affrontent 
la concurrence internationale, et contribue a la formation des in-
genieurs et des techniciens aux technologies maritimes. 

ORGANIS ATION 1,'IFREMER est sous la tutelle conjointe des Ministeres : 
de rEnseignement Superieur et de la Recherche, de FEquipement 
des Transports et du Tourisme, de 1'Agriculture et de la Peche. 
C'est un Etablissement Public a caractere Industriel et Commer-
cial (EPIC). 
Au siege social parisien, il faut ajouter 5 centres IFREMER instal 

ACTTVITES 
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5Rapport IFREMER 1992. 



les a Boulogne-sur-Mer, Brest, Nantes, Toulon et Tahiti, ainsi 
que 5 delegations Outre-Mer situees aux Antilles, en Guyane, en 
Nouvelle Caledonie, a la Reunion, a Saint-Pierre-et-Miquelon, 
et 23 stations reparties le long du littoral francais qui sont 
rattachees aux centres regionaux. 
Les filiales du groupe assurent la valorisation de la politique de 
recherche de 1'institut aupres des professionnels de la mer et ge-
rent les moyens de la flotte oceanographique (COFREPECHE, 
FRANCE-AQUACULTURE, CREOCEAN..). 

BUDGET En 1992, il s'elevait a 993 millions de francs dont l'origine pro-
vient en majeur partie des subventions etatiques auxquelles s'a-
joutent les ressources propres de l'institut. 

PERSONNEL 1200 ingenieurs, chercheurs, techniciens et administratifs et 600 
personnes travaillant dans les filiales composent l'eventail des per 
sonnels de lTFREMER. 

PUBLICATIONS Le centre possede sa propre maison d'edition qui offre au catalo-
gue une centaine de titres de monographies regroupes en collec-
tions thematiques des sciences de la mer, de niveau recherche 
comme de nrveau grand public, ainsi que quatre titres de revues 
specialisees ( Oceanologica Acta, Aquatic Living Ressources, 
Equinoxe, Recherche Marine) et une dizaine de cassettes audio-
visuelles. 
(Edition de lTFREMER B.P. 70 29280 Plouzane) 

BIBLIOTHEQUE UIFREMER accueille deux bibUotheques importantes a cote des 
centres de documentation propres a chaque centre regional, l'une 
sise a Nantes et l'autre a Brest. 
Les collection ont ete repertoriees et se presentent ainsi 
Nantes : 10500 ouvrages et theses, 1100 periodiques en cours, 

1500 collections anciennes de revues, les collections des 
grandes expeditions oceanographiques, 13000 brochures 
2500 cartes marines, 15000 coupures de presse, 900 
rapports de recherche interne, specialises dans le domai-
ne des ressources vivantes et de 1'environnement marin. 
(rue de l'De Dieu B.P.1049 44037 Nantes Cedex 01-
S 40-37-40-00) 

Brest: environ 30000 ouvrages et theses, 1000 periodiques en 
cours, 1500 collections anciennes de revues... concernant 
les technologies maxines et 1'aquaculture. 
(B.P.70 29280 Plouzane 8 98-22-40-40) 

Toulon et Boulogne : ces deux bibliotheques moins importantes 
possedent des collections specialisees en 
halieutique. 

Services : Consultation sur place. 
Aide a la recherche documentaire (demandes par cour-
rier et par telephone acceptees). 
Publication de sommaires de revues, d'une revue de 
presse et d'un bulletin des acquisitions de livres et de 

98 



periodiques. 
Bases de donnees : 
LIVREMER, base des ouvrages IFREMER comptant 
45000 references. 
REVUMER, base des periodiques de 3000 references. 
NODUMER, base recensant les publications traitant 
des nodules (abandonnee). 
VETOMER, base cree avec la collaboration des labo-
ratoires veterinaires de Brest. 
SESAMER, base bibliographique de 25000 references 
d'articles sur la peche et les cultures marines. 
ASFA, base bibliographique pluridisciplinaire couvrant 
1'ensemble des sciences et techniques de la mer et des 
eaux douces. 
Des CD-ROM de MEDLINE, base bibliographique de 
la National Library of Medecine (N.L.M.-USA) 
couvrant 1'ensemble du domaine biomedical et des 
CURRENT CONTENTS de 1T.S.I. 
PASCAL, base scientifique du CNRS sur Minitel. 

Un projet de constitution d'un centre d'information et de docu-
mentation specialise dans les sciences et techniques de la mer, a 
Brest devrait federer sur la technopole iroise la documentation de 
plusieurs organismes : IFREMER, Institut Universitaire des Etu-
des Marines (IUEM), Institut polaire et ORSTOM. 



IFREMER 

DELEGATION DE LA REUNION-OCEANINDIEN 

(rue de la Glaciere B.P. 60 97822 Le Port Cedex S 19-262-42-03-40) 

ACTTVITES La delegation est implantee depuis 1968 a la Reunion afin de developper 
des programmes de recherche pluriannuels concernant la connaissance, 
la valorisation et 1'exploitation des ressources de la mer. La recherche-
developpement prend une large part de ses activites.6 

Themes de recherche : 
- Inventaire et gestion des ressources halieutiques a la Reunion et 
a Mayotte 
- Suivi des populations de tortues vertes des Bes Eparses (Ocean 
Indien) 
- Technologie des peches (dispositifs de concentration de pois-
sons, lignes, filets, casiers) 
- Developpement integre du systeme de peche reunionnais (res-
sources, flotilles, marins, marches) 

Ces programmes sont pour certains, menes en collaboration avec le sec-
teur industriel, avec 1'Universite de la Reunion pour ce qui concerne la 
biologie marine et la protection de l'environnement, avec 1'ORSTOM 
pour la partie recherches oceanographiques ainsi qu'avec de nombreux 
partenaires locaux, europeens et etrangers qui sont partie prenante dans 
1'exploitation des potentialites marines. 

MISSIONS Le centre reunionnais a pour objectif de developper la recherche scienti-
fique et technique dans le milieu marin local (halieutique, microbiologie, 
oceanographie..), de favoriser les moyens technologiques et leur trans-
fert vers les structures existantes (ecoles, professionnels..), de recenser, 
d'evaluer et de gerer les ressources halieutiques (dispositif de concentra-
tion de poissons..) et de stimuler la cooperation nationale et internationa 
le dans des projets incluant la diflusion des resultats de recherche aupres 
des industries du secteur marin. 

ORGANIS ATION La delegation de 1TFREMER a la Reunion a le statut d'Etablisement Pu-
blic a caractere Industriel et Commercial (EPIC). 
Son personnel comprend quatre personnes titulaires dont 1 chercheur, 2 
techniciens-chercheurs et 1 secretaire et un nombre variable d'ingenieurs 
contractuels qui participent aux recherches menees dans ce laboratoire. 
Le budget global n'a pas ete communique. 

La bibliotheque de la delegation est scindee en trois espaces : le hall d'en 
tree, la salle de reunion et une salle contenant les documents les plus pre 
cieux. 
- Fonds : L'estimation des collections a revele 1'existence de 400 mono-

graphies specialisees dans les domaines de la mer (iehtyologie, 
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6Plaquette d'infomiation Delegation IFREMER Reunion 1992. 



aquaculture, techniques de peche, gestion des ressources halieu 
tiques, tortues, mollusques, gestion et valorisation des produits, 
methodes d'evaluation..), en majorite en langue anglaise et de 
niveau recherche, une centaine de theses, une centaine de 
rapports IFREMER et d'autres organismes a vocation sembla-
ble ainsi que quelques documents anciens et quelques ouvrages 
de reference. 
Le nombre de periodiques montre 20 titres courants specialises 
ainsi qu'une dizaine de lettres internes de differents Ministeres 
et instituts. 
II est possible d'acheter les cassettes produites par l'IFREMER. 

- Services : Consultation sur place sur rendez-vous et aucun pret. 

GESTION H n'existe aucun cahier d'inventaire propre a la documentation, celle-ci 
DOCUMENTAIRE etant enregistree sur un cahier de reception du courrier, avec attribution 

automatique d'un numero d'identifiant. 
Les fonds sont classes par theme qui reprennent ceux enumeres plus 
avant et il n*y a pas de fichier correspondant. 
Les periodiques sont classees par ordre alphabetique des titres. 
II n'y a pas de responsable de la documentation, la consultation et le ran-
gement des documents etant subordonne a la bonne volonte de chacun. 
Le personnel du centre peut consulter la base ASFA en ligne, dispose 
d'un logiciel de gestion de bibliotheque GESBIB 3 qui est en mesure de 
se connecter aux autres centres IFREMER et aux bibliotheques du grou-
pe, notamment pour la recuperation des donnees des bases de donnees 
maison et des CD-ROM installes en Metropole. Une messagerie existe 
egalement sur le reseau de communication Ethernet. 



Adresses des centres 
et delegations de l'IFREMER 

Siege social 
Technopolis 40 - 155, rue Jean-Jacques Rousseau 
92138 Issy-les-Moulineaux cedex 
Tel. 46.48.21.00 

Centre de Boulogne 
150, quai Gambetta - BP 699 
62321 Boulogne-sur-Mer Cedex 
Tel. 21.99.56.00 
Directeur: Gerard Lefranc 

Centre de Brest 
BP 70 - 29280 Plouzane 
Tel. 98.22.40.40 
Directeur: Jean-Max de Lamare 

Centre de Nantes 
BP 1049 - 44037 Nantes cedex 01 
Tel. 40.37.40.00 
Directeur: Henri Durand 

Centre de Toulon/La Seyne 
BP 330 - Zone portuaire de Bregaiilon 
83507 La Seyne-sur-Mer cedex 
Tel. 94.30.48.00 
Directeur: Jean Jarry 

Centre de Tahiti 
BP 7004 - Taravao - Tahiti - Polynesie frangaise 
Tel. 689.57.12.74 
Directeur: Jean-Michel Griessinger 

Delegation de Saint-Pierre et Miquelon 
Quai de TAIysse - BP 4240 
97500 Saint-Pierre et Miquelon 
Tel. 508.41.30.83 
Deiegue: Philippe Moguedet 

Delegation de Nouvelle-Caledonie 
Quai des Scientifiques - BP 2059 
Noumea - Nouvelle-Caledonie 
Tel. 687.28.51.71 
Delegue: Michel Gauthier 

Delegation de La Reunion 
BP 60 - 97822 Le Port cedex - La Reunion 
Tel. 262.42.03.40 
Delegue: Jean-Pierre Minet 

Delegation des Antilles 
Le Robert - Pointe Fort - 97231 Le Robert 
Martinique 
Tel. 596.65.11.54 
Delegue: Jean-Marc Ricard 

Delegation de Guyane 
BP 477 - 97302 Cayenne - Guyane frangaise 
Tel. 594.30.22.00 
Delegue: Jean Marin 

Implantation de l'IFREMER 
en Metropole et Outre-Mer 

centres O stations rattachees 

Boulogne-sur-Mer 

LaTrinite 

Noirmoutier 

L'Houmeau 

Arcachon 

Hendaye @1 

Marseille 
Poggio 

Q Centre Q delegations 

Saint-Pierre-el 
Miquelon ^ 

Antilles 

La Reunion Nouvelle-
Catedonie 
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METEO FRANCE 

(Direction de la Meteorologie Nationale 77 rue de Sevres 92104 Boulogne-Billancourt Cedex 
S 16-1-46-04-91-51) 

ACTFVITES METEO FRANCE remplace depuis 1989, l'ancien Service de la 
METEOROLOGIE NATIONALE. Cet organisme assure la connais-
sance de la meteorologie par les moyens de prevision et de mesure des 
conditions atmospheriques. 
L'ensemble de ses dispositifs d'observation, tels que les stations de radio-
sondage en altitude ou les radars ou encore les satellites, couples a des 
systemes tres precis de calcul au sol, lui peraiette egalement d'etudier les 
phenomenes climatologiques. 

MISSIONS Meteo France7 contribue par ses actions a la formation des chercheurs 
par et pour la recherche, favorise toute initiative de programmes de re-
cherche nationale dans ses domaines de competence et agit pour l'ex-
ploitation des resultats de ses programmes aupres des partenaires du 
secteur public et concurrentiel. 
Sa mission de service public 1'amene a diffuser a tous les previsions me-
teorologiques nationales et aujourd'hui regionales, ainsi que des donnees 
plus specifiques dans les domaines de la marine, de la montagne et de 
l'agro-meteorologie. 
Meteo France coopere avec tous les services meteorologiques du globe 
au sein de l'Organisation Meteorologique Mondiale (O.M.M.), institu-
tion specialisee des Nations Unies. 

ORGANISATION Place sous la tutelle du Ministere de l'Equipement, des Transports et du 
Tourisme, ce centre sera un Etablissement Public a caractere 
Administratif (EPA) en 1994. 
H abrite une Direction d'Administration Centrale et des services 
exterieurs : 

- 6 Services Techniques Centraux : 
Service Central d'Exploitation de la Meteorologie (SCEM) 
Service National de Recherches Meteorologiques (CNRM) 
Service des Equipements et des Techniques Instrumentales de 
la Meteorologie (SETIM) 
Ecole Nationale de la Meteorologie (ENM) 
Service Administratif de la Meteorologie (SAM) 
Service Central de la Communication et de la Commercialisa-
tion (S3C) 

- 7 Services exterieurs tenitoriaux de metropole : 
Les Services Meteorologiques Inter Regionaux (SMIR) de llle 
de France et Centre, du Nord, du Nord-Est, du Centre-Est, du 
Sud-Est, du Sud-Ouest, de 1'Ouest. 

- 6 Services meteorologiques d'Outre-mer : 
Le SMIR d'Antilles-Guyane, le Service Meteorologique Regio-
nal de la Reunion, le Service Meteorologique de Saint-Pierre-et 

7Rappoit d'activite METEO FRANCE 1991. 



Miquelon, celui de Mayotte, de Nouvelle-Caledonie et Wallis 
et Futuna, le Service Meteorologique de Polynesie Francaise. 

BUDGET En 1991, il est estime a 1 milliards de francs provenant des dotations en 
credits du budget de l'Etat pour la plus grande part, puis de subventions 
des collectivites territoriales ou d'organismes partenaires, pour le reste. 
Cette somme represente 0,66 pour mille du budget global de la nation 
qui se montait a cette epoque a 1.294.145 millions de francs. 

PERSONNEL Les differentes categories de personnel rassemblent 3625 agents, soit: 
- les personnels techniques et contractuels CNRS : 2820 
- les personnels administratifs : 373 
- les ouvriers d'Etat: 233 
- autres categories : 199, dont contractuels outre-mer : 84 

et militaires : 115 

PUBLICATIONS Meteo France produit des publications periodiques dont le catalogue est 
disponible au Bureau de vente de la Mediatheque Centrale (Service Cen-
tral de la communication et de la Commercialisation 1 Quai Branly 
75340 Paris Cedex 07 S 45-56-71-11) et qui propose l'abonnement a 4 
titres de periodiques du centre (Meteo-Hebdo, Bulletin Climatique Men-
suel, METMAR, la Meteorologie). 200 titres de monographies sont 

diffuses (notes de synthese, statistiques, manuels..). 
Sont egalement en vente des photos prises par satellite, des planches de 
nuages, des microfiches,des diapositives, des atlas, des cartes des 
precipitations en France etc.. 

BIBLIOTHEQUE Une Mediatheque de la Meteorologie, ouverte a Paris, centralise le re-
seau d'echanges documentaires qui transite par tous les services de 
Meteo France, qui possedent eux-memes des centres documentaires. 
(2 avenue Rapp 75007 Paris » 45-56-71-84). 
Elle sera relayee par une seconde mediatheque installee a Toulouse dans 
les locaux du Centre National de Recherches Meteorologiques (CNRM). 
(42 avenue Gustave Coriolis 31057 Toulouse Cedex). 
Fonds : La bibliotheque parisienne est riche de plusieurs dizaines de mil-

liers de monographies et de plusieurs milliers de collections, qui 
vont des livres rares aux diapositives et aux microfiches. 
Elle possede environ 1037 titres de revues. 

Services : Pret et consultation sur place, recherche documentaire notam-
ment par telephone ou par counier. 
Base de donnees interne QUESTEO, contenant 56000 
signalements bibliographiques du domaine meteorologique 
Diflusion Selective de lTnformation aux abonnes de la base a 
partir des profils thematiques choisis et demande automatique 
d'emprunts de documents aupres de la mediatheque. 
La gestion bibliotheconomique s'effectue au service central sur 
le logiciel maison SIGMUND et est duplique vers tous les cen 
tres secondaires qui ont la possibilite de 1'utEser pour leur 
propre bibEotheque. 
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LE SERVICE METEOROLOGIQUE DE LA REUNION 

(B.P. 4 97490 Sainte Clotilde S 19-262-28-01-23) 

ACTFVITES Apparu en 1962 a la Reunion, ce service meteorologique est charge de 
1'observation et de la prevision meteorologique, notamment le suivi des 
phenomenes cycloniques. 
II a ete designe en juillet 1993, par l'Organisation Meteorologique 
Mondiale (OMM), quatrieme Centre Meteorologique Regional Specia-
lise pour les cyclones tropicaux, apres ceux de Miami, New-Delhi et 
Tokyo. 
Concretement, des equipements et procedures particulierement perfor-
mantes seront operationnels dans le centre a la suite de cette designa-
tion. 
Ce service a egalement engage des actions de cooperation avec l'Uni-
versite de la Reunion et 1'ORSTOM pour 1'observation des phenomenes 
atmospheriques. 

MISSIONS Elles sont orientees en priorite vers la sauvegarde des personnes et des 
biens.8 Elles s'exercent a travers les activites de prevision et d'assistance. 

- Assistance a la navigation maritime 
- Assistance a la navigation aerienne 
- Assistance aux autres usagers (grand public par voies media-

tiques) 
- Assistance cyclonique 

L'interet de disposer dans la zone du sud de l'Ocean Indien d'un Servi-
ce Meteorologique Regional Specialise pour les cyclones tropicaux va 
permettre a Meteo France de jouer un role moteur en matiere de coor-
dination, de recherche-developpement et de formation au plan regional. 

ORGANISATION Le Service Meteorologique Regional de la Reunion est soxis la tutelle 
du Ministere de 1 'Equipement, des Transports et du Tourisme. 
Le reseau d'Etat comprend les installations meteo de Grillot, de Saint-
Pierre, du Port et de la Plaine des Cafres sur llle, ainsi que les stations 
des Hes Eparses (Ocean Indien), de Mayotte, des Terres Australes 
Fran^aises et de Tromelin. 
Le reseau departemental gere par le Service Meteorologique avec l'aide 
du departement reunionnais, permet d'afBner les donnees locales et com-
prend 99 postes pluviometriques et thermometriques tenus par des obser 
vateurs benevoles et un ensemble de stations automatiques. 
La majeure partie des services de Meteo Reunion est installee dans le 
quartier du Chaudron, avec la Division Coordination-Moyens Communs, 
la Division Exploitation du reseau et la Division Developpement-Etudes-
Traitement des donnees. 
Le personnel se compose d'une centaine de personnes dont 62 ingenieurs 
et techniciens et 10 chercheurs. 
Le budget du centre est alloue par 1'Etat et se chiifre a 5 millions de 
francs en 1991, hors masse salariale. 

8Rapport d'actmte METEO FRANCE 1991. 



L'ensemble des collections presentes au centre reunionnais est inac-
cessible car aucun local particulier ne lui est reserve, a 1'exception d'une 
salle de 15 m2 non equipee a cette intention et depourvue de toute fonc-
tionnalite. 
La documentation se trouve donc "archivee" a 1'etage et inutilisee par 
le personnel comme par les usagers potentiels. 
Fonds : Une estimation montre que Meteo Reunion possederait 

130 monographies sur la meteorologie, 1'informatique et la 
climatologie, une vingtaine de comptes-rendus de colloques et 
une vingtaine de rapports. 
En realite, aucun inventaire n'a ete realise sur 1'ensemble des 
documents et ces donnees sont sans aucun doute largement sous 
evaluees. 
On a denombre 20 films produits par METEO FRANCE, ainsi 
que 400 diapositives, des cartes et des images satellitaires. 
B existe un cahier d'inventaire des periodiques recues au centre, 
lui aussi incomplet et qui presente une cinquantaine de titres pour 
la plupart courants. 

Services : Consultation sur place. 
Une liaison informatique devrait permettre l'interrogation de 
la base de donnees QUESTEO de METEO FRANCE, et la 
plupart des recherches bibliographiques sont effectuees par la 
bibliotheque centrale. 

GESTION II n'en existe a vrai dire aucune puisque 1'anivee des documents est bien 
DOCUMENTAIRE enregistree sur un cahier du courrier mais ne fait l'objet d'aucun traite-

ment sur place. 
Le logiciel de gestion bibliotheconomique SIGMUND est installe a la 
Reunion, mais les donnees sont saisies par la bibliotheque de Metropole 
et il n'est pas utilise par le personnel. 
Le classement de la documentation est aleatoire et le pret interne repose 
sur la confiance et la responsabilite de chacun. 
Une personne s'occupe du classement de la documentation mais n'est pas 
specialiste et formee a cette discipline. 
Un intermediaire documentaire a ete designe pour mettre en place une 
veritable bibliotheque en 1994, qui sera implantee dans de nouveaux 
locaux. Cette initiative est le fruit d'une reflexion de fond de la part de 
Meteo-France, au sujet d'une reorganisation totale de la circulation de 
11ST en son sein, pour ameliorer la performance des services documen-
taires. 
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Les structures 
de Meteo-France 

Placee sous la tutelle du ministre responsable 
des Transports, Meteo-France comporte une 
direction d'administration centrale et des 

services exterieurs enumeres ci-dessous: 

Six services techniques centraux : 

- le Service Central d'Exp!oitation de la Meteorologie 
(S.C.E.M.) 

- le Centre National de Recherches Meteorologiques 
(C.N.R.M.) 

- Le Service des Equipements et des Techniques 
Instrumentales de la Meteorologie (S.E.T.I.M.) 

- 1'Ecole Nationale de la Meteorologie (E.N.M.) 

- le Service Administratif de la Meteorologie 
(S.A.M.) 

- le Service Central de la Communication et de la 
Commercialisation (S.3.C.) 

Sept services exterieurs territoriaux de metropole: 

- le Service Meteorologique InterRegional (S.M.I.R.) 
d'fle-de-France et Centre 

- le SMIR du Nord 

- le SMIR du Nord-Est 

- le SMIR du Centre-Est 

- le SMIR du Sud-Est 

- le SMIR du Sud-Ouest 

- le SMIR de 1'Ouest 

Six services meteorologiques d'Outre-Mer: 

- le SMIR d'Antilles-Guyane 

- le Service meteorologique regional de la Reunion 

- le Service meteorologique de Saint-Pierre-et-
Miquelon 

- le Service meteorologique de l'ile de Mayotte 

- le Service meteorologique de Nouvelle-Caledonie et 
Wallis et Futuna 

- le Service meteorologique de Polynesie Frangaise 

Directement rattaches au Ministre de 1'Equipement, 
du Logement, des Transports et de 1'Espace, le 
Conseil Superieur de la Meteorologie et 1'Inspection 
Generale de VAviation Civile et de la Meteorologie 
sont deux organismes auxquels Meteo-France peut 
demander des avis ou qui formulent des recomman-
dations en matiere de prospective ou d'appreciation 
des besoins d'ordre meteorologique a satisfaire. 

Organisation des structures de projets 

Les reflexions menees dans le cadre du projet 
IROCOIS ont abouti a 1'elaboration d'une premiere 
"charte des projets Meteo-France". Cette charte est 
un document de reference qui definit les responsabi-
lites respectives des principaux acteurs (chef de pro-
jet, chef de service...) ainsi que les principes a adop-
ter pour 1'organiSation et la conduite des projets aux 
differentes etapes de leur cycle de vie, de leur Iance-
menta leur cloture. 

La decision de mettre en oeuvre cette charte a ete 
accompagnee par trois mesures importantes : l'elabo-
ration d'un vaste plan de formation a conduire en 
92/93, le choix d'un logiciel d'aide a la gestion de 
projets dont tous les services sont progressivement 
dotes, et la mise en place d'une fonction de coordi-
nation et de suivi des projets au sein des bureaux de 
la sous-direction technique. 

(la liste des projets figure dans 1'annexe 21) 
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ANNEXE 

23 ADRESSES DES DIRECTIONS DE SERVICE 

ADRESSE POSTALE TELEPHONE TELECOPIE 

DIRECTION DE LA METEOROLOGIE NATIONALE 
77 RUE DE SEVRES 
92104 BOULOGNE-BILLANCOURT CEDEX 

(1) 46 04 91 51 46 05 44 07 

SERVICE CENTRAL DE LA COMMUNICATION ET 
DE LA COMMERCIALISATION 
1 QUAI BRANLY 
75340 PARIS CEDEX 07 

(1) 45 56 71 71 45 56 71 11 

CENTRE NATIONAL DE RECHERCHES METEOROLOGIQUES 
42 AVENUE GUSTAVE CORIOLIS 
31057 TOULOUSE CEDEX 

61 07 90 90 61 07 96 00 

SERVICE CENTRAL D'EXPLOITATION DE LA METEOROLOGIE 
42 AVENUE GUSTAVE CORIOLIS 
31057 TOULOUSE CEDEX 

61 07 80 80 61 07 80 09 

SERVICE DES EQUIPEMENTS ET TECHNIQUES 
INSTRUMENTALES DE LA METEOROLOGIE 
7 RUE TEISSERENC DE BORT B.P. 202 
78195 TRAPPES 

(1) 30 13 60 00 30 13 60 60 

ECOLE NATIONALE DE LA METEOROLOGIE 
42 AVENUE GUSTAVE CORIOLIS 
31057 TOULOUSE CEDEX 

61 07 90 90 61 07 96 30 

SERVICE ADMINISTRATIF DE LA METEOROLOGIE 
77 RUE DE SEVRES 
92104 BOULOGNE-BILLANCOURT CEDEX 

(1) 46 04 91 51 

SERVICE METEOROLOGIQUEINTERREGIONAL 
ILE DE FRANCE CENTRE 
2 AVENUE RAPP 
75340 PARIS CEDEX 07 

(1) 45 56 71 71 45 56 72 46 

SERVICE METEOROLOGIQUEINTERREGIONAL NORD 
18 RUE ELISEE RECLUS B.P. 07 
59651 VILLENEUVE D'ASCQ CEDEX 

20 47 20 20 20 67 66 16 

SERVICE METEOROLOGIQUEINTERREGIONAL NORD-EST 
B.P. 124 
67403 ILLKIRCH CEDEX 

88 40 42 42 88 67 84 84 

SERVICE METEOROLOGIQUEINTERREGIONAL CENTRE-EST 
IMMEUBLE BRITANNIA 
20 BD EUGENE DERUELLE 
69432 LYON CEDEX 3 

78 95 59 00 78 95 59 14 
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SERVICE METEOROLOGIQUEINTERREGIONAL SUD-EST 
44 ROUTE DE GALICE 
13098 AIX EN PROVENCE CEDEX 02 

42 20 13 72 42 59 59 92 

SERVICE METEOROLOGIQUE INTERREGIONAL SUD-OUEST 
7 AVENUE ROLAND GARROS 
33700 MERIGNAC 

56 13 82 00 56 13 82 04 

SERVICE METEOROLOGIQUE INTERREGIONAL OUEST 
B.P. 42 A 
35031 RENNES CEDEX 

99 65 22 30 99 65 22 22 

SERVICE METEOROLOGIQUE INTERREGIONAL 
ANTILLES-GUYANE 
B.P. 645 
97262 FORT DE FRANCE CEDEX 

(19 596) 63 36 71 60 18 41 

SERVICE METEOROLOGIQUE REGIONAL DE LA REUNION 
B.P. 4 
97490 SAINTE CLOTILDE 

(19 262) 28 01 23 29 14 02 

SERVTCE METEOROLOGIQUE DE LA COLLECTIVITE 
TERRITORIALE DE MAYOTTE 
B.P. 24 
97610 DZAOUDZI 

(19 269) 60 03 74 60 05 08 

SERVICE D'ETAT DE LA METEOROLOGIE 
EN NOUVELLE-CALEDONIE 
B.P. 151 
NOUMEA (NOUVELLE-CALEDONIE) 

(19 687) 27 30 04 27 42 95 

SERVICE D'ETAT DE LA METEOROLOGIE 
EN POLYNESIE FRANCAISE 
B.P. 6005 (FAAA AEROPORT) 
POLYNESIE FRANCAISE 

(19 689) 42 03 35 41 96 91 

SERVICE METEOROLOGIQUE 
DE SAINT PIERRE ET MIQUELON 
BD DE PORTEN BESSIN 
B.P. 4232 
97500 SAINT PIERRE ET MIQUELON 

(19 508)41 24 02 4149 26 
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ORSTOM 

INSTITUT FRANCAIS DE RECHERCHE SCIENTIFIQUE POUR 
LE DEVELOPPEMENT EN COOPERATION 

(213 rue Lafayette 75480 Paris Cedex 10 S 16-1-48-03-77-77) 

ACTIVITES Fonde voila cinquante ans, 1'ORSTOM (Oftice de la Recherche 
Scientifique Outre-Mer) prend en 1982 une autre denomination, mais 
garde par convention son ancienne designation. 
B se propose de conduire des recherches sur les milieux intertropicaux, 
qui sont devenues des references internationales.9 

LTnstitut propose a ses partenaires des pays du Sud et aux acteurs de la 
recherche des programmes pluridisciplinaires et des resultats sur quatre 
themes : Pour le developpement... 

- 1'Environnement et les grands ecosystemes oceaniques, aquati-
ques et terrestres. 

- 1'Agriculture en milieu tropical fragfle. 
- l'Environnement et la sante. 
- les Hommes et les societes en mutation. 
II propose aussi ses capacites d'expertise aux organismes publics 
et prives frangais, etrangers ou internationaux. 
..En cooperation 

- B essaie de conduire ces activites en cooperation avec les orga-
nismes des pays du Sud, pour la plupart en voie de developpe-
ment, en fonction des choix techniques retenus par ses partenai-
res francais et etrangers. 

Les chercheurs de 1'ORSTOM forment egalement de jeunes chercheurs 
frangais ou etrangers en encadrant des allocataires, des stagiaires et en 
participant a 1'enseignement universitaire. 

MISSIONS Ses actions de partenariat avec les intitutions scientifiques des pays du 
Nord, notamment dans des programmes internationaux, lui ont valu de 
developper une connaissance et des competences sur les problematiques 
de la recherche dans les regions tropicales. 
Ses missions sont de : 

- former les jeunes chercheurs frangais et etrangers dans ses labo-
ratoires ou ceux de ses partenaires du Nord ou du Sud. 

- soutenir la communaute scientifique des pays du Sud en menant 
a bien des programmes de recherche communs (appui financier, 
technologique, documentaire et informatique - gestion de labora 
toires nouveaux - transfert des resultats aux autorites nationales 
et aide a la constitution de reseaux scientifiques). 

- promouvoir et valoriser les resultats de ses recherches aupres 
des acteurs du developpement et de la gestion de l'environne-
ment, ce qui induit une poEtique de diflSision de IIST. 

9Plaquette de presentation de 1'ORSTOM 1992. 
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ORGANISATION L'ORSTOM est un Etablissement Public Scientifique et Technologique 
(EPST) place sous la tutelle du Ministere de 1'Enseignement Superieur et 
de la Recherche, et celle du Ministere de la Cooperation. 

Cinq departements pluridisciplinaires regroupent 42 unites de recherche : 
- Terre, ocean, atmosphere 
- Eaux continentales 
- Milieux et activites agricoles 
- Sante 
- Societe, urbanisation, developpement 

Sept commissions scientifiques evaluent les programmes et la carriere 
des chercheurs. Elles regroupent 40 disciplines sous ces intitules : 

- Geologie, geophysique 
- Hydrologie, pedologie 
- Hydrobiologie, oceanographie 
- Sciences du monde vegetal 
- Sciences biologiques et biochimiques appliques a 1'homme 
- Sciences sociales 
- Sciences de l'ingenieur et de la communication 

UORSTOM mene des activites de recherche sur les milieux intertropi-
caux a travers quarante implantations reparties dans une trentaine de 
pays. 

BUDGET Le budget de 1992 representait une sornme de pres de 1 milliard de 
francs dont 1'origine provient pour une tres large part des subventions de 
1'Etat (943 MF), une petite partie etant le fruit des conventions passees 
avec tous les partenaires de l'etablissement (58 MF). 
Autres ressources 9 MF. 

PERSONNEL H integre 2600 agents dont 1500 ingenieurs et techniciens travaillant 
dans 1'hemisphere sud : 

- 600 sont frangais et installes en Afrique, en Amerique Latine et 
dans les Antilles, en Asie et dans le Pacifique. Hs oeuvrent dans 
les centres ORSTOM ou dans les organismes de recherche des 
pays du Sud. 

- 500 sont des techniciens originaires du Sud. 
-100 sont des chercheurs etrangers associes aux programmes de 
1'ORSTOM. 

PUBLICATIONS LTnstitut publie un grand nombre de documents regroupes au sein d'un 
catalogue "Editions de l'ORSTOM" (70 Route d'Aulnay 93143 Bondy 
Cedex S 48-47-31-95). 
Sept titres de periodiques scientifiques y sont disponibles (Hydrobiologie 
tropicale, Sciences humaines, Hydrologie continentale, Nematologie, 
Pedologie, Geodynamique), une revue de vulgarisation (ORSTOM Ac-
tualites) ainsi qu'un bulletin bibliographique semestriel (Horizon). 
Plusieurs centaines de monographies sont egalement presentees par the-
me, ainsi que des notices de cartes et de microfiches. 
Un catalogue des produits audiovisuels et un repertoire des cartes 
1946-1984, ont ete realises. 
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BIBLIOTHEQUE Jusqu'en 1985, la bibliotheque centrale etait situee a Bondy en region 
parisienne. Elle a ete transformee en centre de documentation specialise 
en sciences de la Terre, sciences de l'ingenieur et en archeologie depuis 
et comptait en 1985, 18000 ouvrages et 1050 collections vivantes de pe-
riodiques. 
Ce centre assure 1'accueil des scientifiques et l'alimentation de la base 
HORIZON recensant les publications de l'institut. 
La creation en octobre 1985 du Centre de documentation et d'informatio 
scientifique pour le developpement (CEDID) dans les locaux de l'admi-
nistration parisienne, repond aux besoins documentaires des chercheurs 
specialises en sciences economiques et sociales. 
Le Centre de documentation de MontpeEer a ete ouvert en 1987 pour 
les specialistes des sciences de la vie et de 1'environnement, et est proche 
des locaux ORSTOM du site dont la vocation est: la valorisation des 
ressources naturelles pour le developpement des productions alimen-

taires tropicales. Les collections comprenaient en 1991 : 
- 195 titres de revues courantes 
- 4300 documents papier dont 3250 documents ORSTOM 
- 1050 usuels et ouvrages scientifiques 
- 7350 documents ORSTOM microfiches. 
L'ORSTOM fait partie du reseau documentaire regional Agropolis (voir 
la rubrique Bibliotheque dans la presentation du CIRAD). 
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ORSTOM REUNION 

(B.P. 172 97492 Sainte-Clotilde 8 19-262-29-56-29) 

ACTIVITES L'ORSTOM de Kle de la Reunion a ete implante sur le campus de 
lUniversite de Saint-Denis en 1989. 
Ses activites concernent en priorite la reception et le traitement des ima-
ges satellitaires afin d'etudier 1'environnement local, en definissant les 
donnees re§ues concernant la pedologie, la climatologie ou l'oceanogra-
phie. 
Le site reunionnais a la particularite de posseder une station de reception 
satellitaire qui balaye l'ensemble de la region Ocean-Indien . 
Cette Surveillance Environnement Assistance Satellitaire (SEAS) ne 
s'exerce en France qu'en deux points geographiques : La Reunion et 
Lannion dans les Cdtes d'Armor. 
Pour mener a bien ses travaux, le centre a engage des actions de coope-
ration, notamment avec plusieurs laboratoires universitaires reunionnais 
dans les secteurs de la physique atmospherique, de la biologie marine, 
mais aussi avec des partenaires nationaux comme 1'Agence Spatiale Eu-
ropeenne (A.S.E.) et des partenaires etrangers tels que la N.A.S.A. ame-
ricaine ou son equivalent japonais la N.A.S.D.A., ainsi qu'avec les pays 
en voie de developpement. 
Le deuxieme axe de recherche couvre des programmes d'etudes sur la 
biologie du thon, notamment dans le projet regional thonier commandi-
te par les pays membres de la Commission de l'Ocean Indien (C.O.I.). 
Un troisieme axe est l'exploitation des resultats enregistres d'un 
satellite pilote europeen lance en 1991 : E.R.S.1. 

MISSIONS Elles sont de deux ordres : 
- ameliorer la connaissance et exploiter les resultats des donnees 
satellitaires concernant l'atmosphere et le climat regional afin 
d'en degager les consequences sur l'environnement local (deserti-
fication, deforestation..) 
- diffuser les resultats de ses recherches aux acteurs du develop-
pement local et aux decideurs politiques pour toute action visant 
l'amelioration des conditions economiques et sociales du pays. 

Le centre de la Reunion compte une douzaine d'agents dont dix 
chercheurs, dans lesquels sont inclus des doctorants. 
Son budget annuel est de l'ordre de 1 a 3 millions de francs par 
an, provenant des credits de 1'Etat et de la Communaute Economi 
que Europeenne (CEE). 
Cest un Etablissement Public a caractere Scientifique et Techno-
logique (EPST). 

Les documents detenus par l'ORSTOM de la Reunion sont 
reunis dans deux armoires d'une petite salle de vint metres 
carres. 

ORG ANIS ATION 

COLLECTIONS 
ETOUTILS 
DE RECHERCHE 



Fonds : On y denombre 120 monographies specialisees en tele-
detection et en oceanographie, 23 theses, une quarantai-
ne de colloques, 20 resumes de travaux, 10 cartes I.G.N. 
Ocean Indien et 10 ouvrages de reference, comprenant 
des dictionnaires et des atlas. 
Les titres de periodiques regus par le centre sont au nom 
bre de 6, soit trois revues de 1'ORSTOM et trois perio-
diques non ORSTOM sur la teledetection. 

Bases de donnees : 
HORIZON, base de 40000 references bibliographiques 
concernant les differents domaines de competence de 
l'ORSTOM. 
RESEAU RIO (Reseau Informatique de 1'Orstom), qui 
permet l'echange de counier electronique et la liaison de 
tous les centres ORSTOM aux reseaux internationaux de 
recherche et d'enseignement superieur. 

Services : Consultation sur place et pret limite aux personnes jus-
tifiant d'une recherche precise. 

GESTION Une personne s'occupe de la gestion des collections. 
DOCUMENTAIRE La bibliotheque est en pleine restructuration et va obtenir les 

moyens materiels et fonctionnels pour sa mise en place. 
A llieure actuelle, il n'existe pas de cahier d'inventaire parti-
culier, le classement est thematique, le pret n'est pas organise 
et aucun catalogage n'est en cours. 
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UORSTOM A TRAVERS LE MONDE 
Les representations et 
les centres 
(SHuatfon au 1" septembre 1992) 

BOUVIE 
CP 9214.00095-LaPaz 
m (591 2) 32 22 77 
Telfc. (59 i 2) 39 18 54 

BRESIl 
Services culturels 
Ambassade de France 
CP 09747. 70404 - Brasilia DF 
m (55 61) 248 52 23 
T6l6c.(55 6l) 248 53 78 

BURKINA FASO 
01 BP 182 
Ouagadougou01 
Td. (226) 30 67 37/39 
T<!l(k.(226) 3l 03 85 

CAMEROUN 
BP 1857, Yaounde 
Tti. (237) 20 15 08 
Tilfc. (237) 20 18 54 

CHIU 
Casilla 53390 
Correo central 
Santiago I 
T6I. + Tefc. (56 2) 235 70 08 

CONGO 
. BP 181, Brazzaville 
m. (242) 83 26 80/81/82 
T6I6C. (242) 83 29 77 
. BP 1286, Pointe-Noire 
T6I. (242) 94 02 38 
Ttifc. (242) 94 39 81 

CdTEDWOIRE 
I5BP9I7 
Abidjan 15 
T6I. (225) 24 37 79 
T6l6c. (225) 24 65 04 

6GYFTE 
B.0.26 
Giza - Code 12 211 
Le Caire 
T6I. + T6lec. (202)703 948 

EQUATEUR 
AP 171 1 6596CCI 
ou 1711 5I49CCI 
Quito 
T6I. (593 2) 24 28 20 
T6l6c. (593 2) 44 86 99 

* , H i ' , 

"^^^ '̂SOO-̂ personhes 
25 personnes -v. 
1 personne 

Les personneis des departements scie ntifiques de l'ORSTOM dans ie monde 

FRANCE 
. Centre de Bondy 
72, rue d'Aulnay 
93143 - Bondy Cedex 
Tel. (33 1)4847 31 95 
Tetec. (33 1)48 47 30 88 
. Centre ORSTOM de Brest 
BP 70 
29280 - Plouzane 
Tel. (33) 98 22 4501 
Tetec. (33) 98 22 45 14 
. Centre ORSTOM de Montpellier 
BP 5045 
34032 - Montpellier Cedex 
Td. (33 16) 67 61 74 00 
Tel£c. (33 16) 67 54 78 00 

GUADELOUPE 
BP 1020 
97178 - Pointe-a-Pitre 
Tel. (590) 82 05 49 
Telec. (590) 91 73 94 

GUINEE 
BP 1984. Conakry 
Tel. (224) 44 27 23 
Telec. (224) 44 42 73 (att. ORSTOM) 

GUYANE 
BP 165 
97323 - Cayenne Cedex 
Tet. (594) 30 27 85 
Telec. (594) 31 98 55 

INDONESIE 
ORSTOM - Gateway Building (4th Floor) 
Jalan Letjen 5 
Parvan Kav, 9! - Siipi • jakarta I I420 
Tel. + Teiec. (6621) 56681 71 

MADAGASCAR 
BP434 
101 - Antananarivo 
Tel. (261) 24 27 66 
Telec. (261)24 30 36 

MAU 
BP 2528. Bamako 
Tel. (223) 22 43 05/22 27 74/22 57 47 
Teiec. (223) 22 75 88 

MARTINIQUE 
BP 8006 
97259 - Fort-de-France Cedex 
Tel. (596) 70 28 72 
Telec. (596) 71 73 16 

MEXIQUE 
AP n° 57297 
06501 - Mexico DF 
Tel. (52 5) 280 76 88 
Telec. (52 5) 282 08 00 

NIGER 
BP I! 416 - Niamey 
Tel. (227) 73 20 54/72 31 15/72 26 10 
Telec. (227) 72 28 04 

NOUVELLE-CALEDONIE 
BP A5, Noumea Cedex 
Tel. (687) 26 10 00 
Telec. (687) 26 43 26 

PEROU 
AP 18-1209. Uma 18 
Tel. (51 14) 22 47 19 
Telec. (51 14) 40 87 73 

POLYNESIE FRANQAISE 
BP 529, Papeete 
Tel. (689) 43 98 87 
Telec. (689) 42 95 55 

REPUBLIQUE CENTRAFRICAINE 
BP893. Bangui 
Tei. (236) 61 20 89 
Telec. (236) 61 68 29 

REUNION (He de la) 
BP 172 
97492 - Sainte-Clotilde 
Tel. (262) 52 76 50 
Telec. (262) 52 76 60 

•SENEGAL 
BP 1386. Dakar 
Tel. (221) 32 34 76/80/32 58 64 
Teiec. (221) 32 43 07 

SEYCHELLES 
Seychelles Fishing 
Authority Headquarters 
BP570 
Victoria Mahe 
Tei. (248) 247 42 
Teiec. (248) 245 08 (SFA) 

THAILANDE 
Mission ORSTOM 
Services culturels 
Ambassade de France 
29 Thanon Sathorn Tai 
10120 - Bangkok 
Telec. (66 2) 287 10 19 

TOGO 
BP 375, Lome 
Tel. (228) 21 43 44/46 
Telec. (228) 21 03 43 

TUNiSIE 
BP434 
1004 - El Menzah 
Tel. (2161) 7500 09/7501 83 
Telec. (2161) 75 02 54 

VANUATU 
BP 76, Port Vila 
Tel. (678) 222 68 
TtMec. (678) 232 76 

VENEZUELA 
AP 68183 
1062 A - Caracas 
Tet. + Ttiec. (58 2) 782 23 43 
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LABORATOIRE DE BIOLOGIE ET PHYSIOLOGIE 

VEGETALE 

(Universite de la Reunion Faculte des Sciences Batiment S5 15 avenue Rene Cassin 
97489 Saint-Denis Cedex S 19-262-28-03-97) 

DIRECTEUR : Jacques FIGIER 

DISCIPLINES Phytopathologie, Botanique, Ecologie vegetale, Physiologie 
vegetale, Culture in-vitro. 

THEMES DE - Regeneration des especes en miEeu forestier apres perturbations 
RECHERCHE (cyclones, eruptions..) et reproduction des especes. 

- Sauvegarde des especes par la culture in-vitro. 

- Genetique des populations de Tamarins des Hauts. 

COOPERATION Locale : 
- IREMIA et Laboratoire de Biologie Marine : 
Modelisation sur disque optique de lherbier de reference Mas-
careigne cree par Theresien Cadet. 
- Office National des Forets (ONF), Conservatoire et jardin 

botanique Mascarin : 
Mise au point d'un catalogue collectif des periodiques sur la 
conservation des plantes. 
- CIRAD (Centre de Cooperation en Recherche Agronomique 
pour le Developpement) : 
Intervenants en Maitrise de Chimie et Biologie vegetale. 
Le laboratoire de Pedologie du CIRAD collabore aussi a l'etude 
des sols avec le centre universitaire. 

Nationale : 
- Centre National de la Recherche Scientifique (CNRS) : 
Moyens de calcul du service CNRS de Montpellier. 
- Laboratoire d'Ecologie de 1'Universite d'Orsay : 
Appareillage et moyens de calcul lies a la genetique vegetale. 

- Laboratoire de Physiologie vegetale de 1'Universite de Tours. 

Internationale : 
- Le Fond Mondial pour la Nature (WWF) et l'Alliance Mondiale 
pour la Nature (IUCN) s'interessent a la Reunion pour ces do-
maines de recherche, specifiques aux ressources vegetales de 
1'ile. 
- Une cooperation unie notre laboratoire avec des partenaires des 
Bes Hawai' qui etudient les consequences des fleaux naturels sur 
la vegetation locale. 



ORGANISATION Cree en 1964, le laboratoire est installe dans le batiment S5 sur 
le campus du Chaudron, dans 70 m2. 
Cet espace abrite un herbier de reference sur la flore des Masca-
reigne cree en 1964 par le premier directeur du laboratoire et 
qui contient 7000 echantillons de plantes natives de llle. 

L'equipe de recherche compte quatre personnes dont un docto-
rant. 

Le budget du laboratoire est attribue par 1'Etat selon un contrat 
quadriennal, qui lie le Ministere de la Recherche et de 1'Enseigne-
ment Superieur et 1'Universite de la Reunion.. 
Les collectivites territoriales reunionnaises participent a certains 
programmes, tels que ceux engageant la sauvegarde du patrimoi-
ne naturel. 
II est variable suivant les programmes mais se situe autour de 
plusieurs centaine de milliers de francs. 



LABORATOIRE DE BIOLOGIE MARINE 

(Universite de la Reunion Faculte des Sciences Batiment S8 15 avenue Rene Cassin 
97489 Saint-Denis Cedex S 19-262-29-45-45 poste 254) 

DIRECTEUR : Michel AMANIEU 

DISCIPLINES Ecologie, Environnement, Biologie, Chimie. 

THEMES DE - Degradation des recifs coralliens, pollution des recifs. 
RECHERCHE 

- Oceanographie biologique 

- Benthos, poissons, echinodermes, coraux. 

COOPERATION Locale: 
- Laboratoire de Biologie vegetale et de Chimie de rUmversite et 

EFREMER : 
Environnement littoral. 

- Sous-Prefecture de Saint-Paul: 
Gestion du patrimoine marin et corallien. 
- CIRAD : 
Consequences du rejet dans la mer des pesticides et insecticides 
utilises en agriculture. 

- ORSTOM : 
Teledetection, pecheries. 

- Museum d'Histoire Naturelle : 
Systematique (reconnaissance des differents animaux marins). 

Nationale : 
- Museum d'Histoire Naturelle de Paris : 

Croissance corallienne. 
- Universites de Marseille et Perpignan : 

Echanges d'etudiants travaillant sur les themes du laboratoire. 

Internationale : 
- Avec une Universite de Belgique : 
Echinodermes 

ORGANISATION Le laboratoire est ne dans les annees 70 et se trouve situe dans le 
batiment S8 du campus du Chaudron, dans des locaux de 50 m2. 

E accueffle cinq chercheurs dont un Attache Temporaire d'Ensei-
gnement et de Recherche (ATER). 

Son budget annuel se situe autour de 300 000 francs provenant 
de la DRED et de la Region. 



LABORATOIRES DE CHIMIE - BIOCHIMIE 

(Universite de la Reunion Faculte des Sciences 15 avenue Rene Cassin 
97489 Saint-Denis Cedex S 19-262-29-45-45 poste 231-234) 

DIRECTEURS : Chimie Qrganique / Biochimie : Jacques-Yves CONAN 
Agrochimie : Jean-Claude PIERIBATTESTI 

DISCIPLINES Chimie organique, Biochimie, Pharmacologie. 
Physique et chimie organique. 

THEMES DE Secteur Chimie Organique : 
RECHERCHE - Biologie medicale et pharmaceutique 

- Produits cosmetiques et parfumerie 
- Analyse des boissons spiritueuses 
- Spectroscopie des produits naturels 
- Chimie marine 

Secteur Biochimie : 
- Biochimie alimentaire 
- Biochimie medicale et pharmaceutique 
- Cosmetologie 

Secteur Agrochimie : 
- Parfums, huiles essentielles : geranium, vetiver.. 

COOPERATION Locale : 
- Cooperative des huiles essentielles (CAEB) : 

Analyse chimique des huiles. 
- CIRAD : 
Creation d'un groupement d'interet scientifique avec 1'Universite 
pour 1'utilisation optimum de 1'appareillage necessaire aux 
analyses. 

- CRITT(Centre regional d'innovation et de transfert de technolo 
gie) : 
Cooperation concernant le domaine agro-alimentaire. 

- Groupe Chone-nam : 
Utilisera un process pour 1'extraction d'ardmes et dTiuiles essen-
tielles mis au point par un chercheur du laboratoire d'Agrochimi 

Nationale : 
- Laboratoires de Phytochimie des Universites de Marseille et de 
Toulouse : 
Plantes medicinales. 

- Laboratoire de Chimie organique de lTJniversite de Bordeaux 
et de Perpignan : 
Lipides et acides gras. 

- ENSIA (Ecole nationale superieure de l'industrie agricole) : 
Agro-alimentaire... 

- Laboratoire des ardmes de l'Universite d'Aix-Marseille : 



Extraction des ardmes. 
- Industries de la parfumerie de Grasse. 
- Institut Jacques Monod a Paris, INA, INRA.. : 
Recherche d'inhibiteurs des enzymes cles du virus du SEDA. 

Internationale : 
- Burundi, lAmerique du Sud : 

Conseil technique sur les plantations de Vetiver 

ORGANISATIQN Laboratoire de Chimie Organique / Biochimie : 
D est installe dans des locaux de 100 m3 au rez-de-chaussee du 
batiment S3 sur le campus universitaire du Chaudron, depuis 
1974. 

Le nombre de chercheurs se monte a douze personnes, avec un 
nombre variable de doctorants et d'ATER. 

Son budget est de fordre de 300000 francs par an obtenus aupres 
de la DRED et de la Region. 

Laboratoire d'Agrochimie : 
II est place au rez-de-chaussee du batirnent S3 du campus depuis 
1988. 

I! compte en 1993, deux enseignants-chercheurs et bientdt trois 
doctorants. 

Son budget se chiftre a 1.4 millions de francs, pris en charge 
a part egale par 1'Etat et les collectivites locales, et la CEE. 
Celle-ci tinance un important projet de recherche sur les sels 
mineraux et les \itamines des fruits. 
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LABORATOIRE D'ECHOPHYSIOLOGIE 

(Universite de la Reunion Faculte des Sciences Batiment S7 15 avenue Rene Cassin 
97489 Saint-Denis Cedex S 19-262-28-26-20) 

DIRECTEUR ; Bernard BONNET 

DISCIPLINES 

THEMES DE 
RECHERCHE 

Ecophysiologie des especes tropicales aquatiques (tortues mari-
nes. poissons Gobiiadae, Coelenteres recifaux). 
Physiologie du mouvement. 

- Inventaire et description biologique des especes tropicales de 
1'Ocean Indien, gestion des ressources vivantes. 
- Etude anatomo-physiologique de la motricite chez le lapin. 
adaptation physiologique aux activites physiques et sportives 
en climat tropical. 

C OOPERATION Locale : 
- CIRAD : 

Ecologie des eaux douces, protection de 1'environnement. 
- EFREKIE.R : 

Tortues marines. gestion des ressources vivantes. 
- Centre Universitaire de Recherche en Activites Physiques et 

Sportives de la Reunion : 
Physiologie du mouvement. 

Nationale : 
- Laboratoire d'Hvdrobiologie de l'Universite d'Aix-Marseille II 

Ecophvsiologie des tortues marines, protection d'especes 
menacees. 

- l'Universite de Bordeaux II, CNRS : 
Memes themes. 

Intemationale : 
- Union internationale pour la conservation de la nature (UICN), 

Groupe de travail de la Convention de Washington sur le 
commerce des especes menacees (CITES), Beko association 
(Japon) : 
Protection des especes menacees. 

- Laboratoire de zoologie de TUniversite libre de Bruxelles, 
Departement de Biologie de lTJniversite Lecle (Italie). Rijks-
museum von Natuurlijke Historic de Leiden (Pavs-Bas) : 
Hydraires tropicaux. 

ORGANISATION Ce laboratoire est ne en 1975 et occupera 90 m2 a la rentree 
1993-1994 dans le baliment S7 du campus du Chaudron. 



Son effectif se compose de trois chercheurs, d'un technicien de 
recherche et d'un doctorant. 
Le budget est fonction des contrats de recherche passes avec 
l'Etat ou les partenaires locaux ; soit une variation de 100000 
francs a 600 000 francs. 



IREMIA 

INSTITUT DE RECHERCHE EN MATHEMATIQUES ET 

INFORMATIQUE APPLIQUEES 

(Universite de la Reunion Faculte des Sciences Batiment S3 S6 15 avenue Rene Cassin 
97489 Saint-Denis Cedex S 19-262-28-24-14) 

DIRECTEUR : Pierre GIGORD 

DISCIPLINES 

THEMES DE 
RECHERCHE 

Informatique, Mathematiques. 

- Modelisation des structures volcaniques 
- InlelJigencc Ailiticiejle. Apprentissage, Reseaux neuronaux 
- Modelisation et representation des connaissances 
(Programmc DYMNFr : Dvnamique et Modelisation des 
Milieux Naturels Insulaires et Tropicaux) 

C OOPER ATION Locale : 
- Laboratoire de Biologie Yegetale et de Biologie Marine : 
Realisation d'une base de donnees multimedia sur 1'herbier Mas-
careigne. 

- Laboratoire des Sciences de la Terre : 
Modelisation numerique des structures volcaniques. 

Nationale : 
- Laboratoires universitaires de Paris VI: 
Informatique, intelligence artificielle. 
- Universite de Marseitle I: 
Mathematiques appliquees. 
- Secteur industiiel : 
Aide et expertise au developpement infoi-matique, par contrat. 

ORGANISATION 

Europeennes : 
- Programme ESPRIT en partenariat avec HNRIA (Bases de don 
nees). 

LTREMLA est apparu lors du regroupement des laboratoires de 
Mathematiques et d'Informatique, en 1989. II se tient dans un 

local de 500 m2 sur le campus du Chaudron. 

Son personnel se compose de 21 personnes : 
16 enseignants et enseignants-chercheurs 
3 doctorants 
2 allocataires de recherche 
1 technicien de recherche. 



Les contrats DRED lui octroie actuellcment 300 000 francs 
annueis et les collectivites tenitoriales, 200 000 francs. 



LABORATOIRE DE PATHOLOGIE DESINVERTEBRES 

(Universite de la Reunion Faculte des Sciences Batiinent S8 15 avenue Rene Cassin 
97489 Saint-Denis Cedex S 19-262-28-67-03) 

DIRECTEUR : Gilles MOREL 

DISCIPLINES 

THEMES DE 
RECHERCHE 

Pathologie des invertebres, 

- Maladies virales des insectes, champignons. bacteries. 

COOPERATION Locale : 
- Institut de Recherches Agronomiques Tropicales et des Cultu-
res vivrieres (IRAT- Departement du CIR.AD) : 
Le vers blanc. 

Nationale ; 
- Laboratoire de Pathologie des Invertebres de l'Universite de 
MontpelEer : 
Les \irus lies aux insectes. 

- Centre du CNTIS INRA de Saint-Christol-les-AIes : 
Virus d'insectes. 

Intemationale : 
- FOFIFA, laboratoire de lUniversite de Madagascar : 
Echanges de chercheurs sur ces themes. 

ORGANISATION Ce laboratoire a ete cree en 1980 et occupe une surface de 35 nr 
dans le hatiment S8 du campus universitaire du Chaudron. 

Un chercheur lui consacre sa passion, accompagne d'un docto-
rant cette annee. 

Son budget ne depasse pas 60 000 francs par an et provient des 
fonds du Conseil General. 



LABORATOIRE DES SCIENCES DE LA TERRE 

(Universite de la Reunion Faculte des Sciences Batiment S4 15 avenue Rene Cassin 
97489 Saint-Denis Cedex 8 19-262-28-26-08 ou poste 228) 

DIRECTEUR : Jean COUDRAY 

DISCIPLINES Geologie stracturale, geophysique, sedimentologie. 
hydrogeologie, volcanologie, chiinie des eaux. 

THEMES DE - Hydrogeologie en pays volcanique 
RECHERCHE - Volcan de la Reunion 

- Recifs coraEens (dvnamique sedimentaire, eau et recifs..) 

COOPERATION Locale et regionale : 
- Laboratoire de Biologie Marine : 
Les recifs Goralliens. 

- BRGM : 
Cartographie du Piton de la Fournaise. 
- ORSTOM : 
Cartographie par teledetection des Ues Comores. 

- CIR. VD : 
Erosion des teirains volcaniques. 
- Comite d'Amenagemeiit des Hauts, Collectixites Locales : 
Releves geologiques des Hauts de llle. 

- Departement de Geologje de 1'Universite de Tananarive 
(Madagascar) : 
Echanges d'etudiants. 

- CNDRS des Comores (CNRS local) : 
Observation du volcan actif de la Grande Comores. de 1'observa-
toire. 
Carte geologique de la Grande Comores et de lile d'Anjouan. 

Nationale : 
- Institut Physique du Globe (IPG) Paris ou Clermont-Ferrand : 
Yolcanologie. 

- Universite d'Orsay a Paris : 
Hydrogeologie. 
- Universite de Paris VI: 
Modelisation des donnees geologiques. 
- ORSTOM du Senegal: 
Unite de recherehe geophysique. 

Internationale : 
- Universite d'Hawaii: 
Observation des phenomenes volcaniques locaux. 
- Universite de Mayence en Allemagne, et en Angleterre : 
Volcanisme reunionnais. 



ORGANISATION Ce laboratoire fonctionne depuis 1965, dans le batiment S4 du campus 
du Chaudron qui lui offre 300 m2 de locaux. 

L'equipe se compose de cinq chercheurs et d'un nombre variable de doc-
torants. 

Le budget est alloue par 1'Etat pour 300 000 francs par an, par les 
collectMtes territoriales pour 600 000 francs (etude du Volcan) et par 
le BRGM pour 500 000 francs sur plusieurs annees (bilan hydrologique 
autour du volcan), pour ce qui touche les credits recherche. 
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LABORATOIRES DE THERMIQUE - GENIE INDUSTRIEL 

(Universite de la Reunion Faculte des Sciences Batiment S3 15 avenue Rene Cassin 
97489 Saint-Denis Cedex S 19-262-29-45-45 postes 287-209) 

DERECTEURS : Thermique et energie solaire : Jean LEVEAU 
Genie industriel: Jean-Claude GATINA 

DISCIPLINES Thermique urbaine, Genie des procedes, Genie civiL Energetique 
Automatique, Optique, Electronique, Ozone, Instrumentation. 

THEMES DE - Thermique et energie solaire 
RECHERCHE Mecanique des fluides 

Traitement du signal 
LIDAR 

- Genie industriel: 
Genie des procedes (analyse de procedes de fabrication pour 
1'industrie agro-alimentaire) 
Genie civil (thermique des habitations urbaines). 

COOPERATION Locale : 
- Centre d'Etude et de Recherche sur les Formations (CERF) : 
Genie des procedes, genie civil thermique urbaine. 

- Centre dWrchitecturc. de 1'Urbanisme et de l'Envirorment 
(CAUE) : 
Thermique urbaine. 

- AGORA (Agence durbanisme de la Reunion) : 
Genie civil. 
- Electricitc de France : 
Genie des procedes 
- C1R.XD : 
Mesure d'humidite du sol par reflectometrie, systeme d'acquisitio 
sur les activites des insectes. 
- ORSTOM, Meteo Reunion : 
Structuration de la recherche en region par la reconnaissance du 
pole d'excellence : Atmosphere. 

Nationale : 
- Centre de Thermique de Lyon (CETII.): 
Genie des procedes. 
- Laboratoire d'Automatisme de Genie des Procedes (LAGEP) : 
Genie des procedes. 
- Laboratoire d'Etude Thermique et Thermodynamique de Perpi-
gnan : 
Sechage. 



- Laboratoire d'Aeronomie de l'Universite de Paris VII: 
Atmosphere (LIDAR- Ozone). 

- Laboratoire d'observation atmospherique (LOA) de Lille : 
Aerosols. 

- METEO FRANCE a Toulouse : 
Les aerosols dans 1'atmosphere. 

Internationale : 
- Mauritius Sugar Institut Research Industiy (MSIRI) : 
Genie des procedes. 

- Australie : 
Genie civil. 

- Lin laboratoire de Nevv-York : 
Mesures physico-chimiques de 1'atmosphere. 

- Universite de Natal, .Xlncjue du Sud : 
L'ozone en milieu tropical. 

ORGANISATION Laboratoire de Genie Industriel : 
H prend la suite du laboratoire de Thermique en 1989 et est ins-
talle dans 300 mz du batiment S3 du campus du Chaudron. 
Une plate-fonne d'essai de 300 m2 est commune aux deux labo-
ratoires. 

Six enseignants-chercheurs et huit doctorants fonnent 1'equipe de 
travail. 

Au soutien financier de 1'Etat par les contrats quadriennaux. vien-
nent s'ajouter une subvention de fonctionnement des collectivites 
locales et de la CEE d'un montant de 250000 liancs et des 
credits des industries avec lesquelles le centre signe des contrats, 
soit 500000 francs cette annee. 

Laboratoire de Thermique et Energie Solaire : 
Cree en 1985 , ce centre est heberge dans le batiment S3 du cam-
pus universitaire du Chaudron. sur 200 m2 de surface. 

8 personnes y travaillent. 

Son budget se situe aux alentours de 1,5 millions de francs, 
venant a 70 % du Ministere et a 30 % de la Region et des contrat 
avec 1'Europe. 
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CONVENTIONS DE RECHERCHE - RIL/vN 1990-1991 
Accords cadre 1. 

Laboratoire concerne 
Responsable scientifique Partenaire contractant Objet de la convention 

Montant des 
financements 

Date et Duree 
du contrat 

- Universite de la Reunion E.D.F. . Convention cadre : Mise en oeuvre d'actions com-
munes dans le domaine de Vaccueil, de la formation, 
de l'utilisation de materiel scientifique et de la reali-
sation d'etudes 

12 juillet 1991 

- Universite de la Rdunion O.R.S.T.O.M. * . Programmation et mise en oeuvredactions de re-
cherche k caractere scientifique ou technique com-
munes, d'actions de formation a la recherche con-
jointes, d'une politique concertee de publications 

En cours de 
signature 

- Universite de la Reunion 
URA 1041 *** 

I.N.R.P. ** . Mise en oeuvre de recherches communes dans 
le domaine de 1'Education 

Septembre 1991 
En cours de 
signature 

* O.R.S.T.O.M.: Office de la Recherche Scientifique et Technique pour rOutre-Mer. 
** I.N.R.P. : Institut National de Recherches Pedagogiques. 
*** U.R.A. : Unit6 de Recherche Associde au CNRS. 



CONVENTIONS DE RECHERCHE - BILAN 1990-1991 

Ministeres 
/ z 

Laboratoire concernS 
Responsable scientifique Partenaire contractant Objet de la convention 

Montant des 
financements 

Date et duree 
du contrat 

- Faculte des Sciences 
M. CONAN 

CORDET* . Aide financiere k la tenue du colloque "Le volcanisn 
intra-plaque a la R^union, 12-17 novembre 1990" 
(decision d'aide CORDET 90-321) 

e 60.000 F 19 Sept. 1990 

- Laboratoire de geologie 
M. COUDRAY 

CORDET . Financement du programme "Mesure des debits de 
crues a Mayotte" 
(decision d'aide CORDET 90-316) 

100.000 F 19 Sept. 1990 
12 mois 

- Laboratoire de physique 
M. GATINA 

Ministere de la Recherche 
et de la Technologie 

. Financement du programme "Dispositif d'etude de 
cinetique de sechage de produits organiques ou mi-
(ddcision d'aide MRT 90 H 0758) 

252.380 F 22 Nov. 1990 

- Laboratoire d'Anthropokgie 
M. CHERUBINI 

MinistBre de l'Equipement 
Secrdtariat Permanent du 
Plan urbain 

. Participation a la rdalisation du programme 
Saint-Denis, ville universitaire : pour un nouvel 
espace universitaire a la Reunion" dans le cadre de 
1'appel d'offre "Universite et la ville" 

290.000 F 19 Mai 1991 
2 ans 

* Commission (intenninishrielle) de coordination de la Recherche dans les DOM-TOM. 



CONVENTIONS I)E RECHERCHE - BILAN 1990-1991 
Etablissements P u b L i e ,s 

Laboratoire coneern£ 
Rcsponsable scientifique Partenaire contractant Objet de la convention 

Montant des 
financements 

Date et dure 
du contrat 

- Laboratoire de Chimie 
M. VERA 

ANVAR* . Participation aux recherches ayant pour objet 1'ame-
lioration d'un prototype d'alambic dans le cadre de 
1'appel d'offre APIES* 

40.000 F 6 Mai 1991 
1 an 

- Laboratoire de Chimie 
M. PIERIBATTESTI 

ANVAR** . Participation aux recherches ayant pour objet la fa-
brication de 1'oleoresine de vanille par extraction 
utilisant les micro-ondes 

18.500 F En cours de 
signature 
1 an 

- Laboratoire IREMI A INRIA*** . Definition des conditions de participation de 
I'IREMIA en tant que sous-traitant a des travaux en-
trepris dans le cadre du programme CEE "Esprit" 

316.050 F Novembre 
1991 
1 an 

* ANVAR : Association Nationale de Valorisation de la Recherche 
** APIES : Aides aux projets d'innovation de 1'enseignement sup6rieur 
***INRIA : Institut National de Recherche en Infonnatique et en Automatique. 
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CONVENTIONS 1)E RECHERCHE - BILAN 1990-1991 
Etablissements Publics 

/ 

Laboratoire concerne 
Responsable scientifique Partenaire contractant Objet de la convention 

Montant des 
financements 

Date et duree 
du contrat 

- Laboratoire de Chimie 
M. VERA 

ANVAR* . Participation aux recherches ayant pour objet l'ame-
lioration d'un prototype d'alambic dans le cadre de 
1'appel d'offre APIES* 

40.000 F 6 Mai 1991 
1 an 

- Laboratoire de Chiznie 
M. PIERIBATTESTI 

ANVAR** . Participation aux recherches ayant pour objet la fa-
brication de 1'oieoresine de vanille par extraction 
utilisant les micro-ondes 

18.500 F En cours de 
signature 
1 an 

- Laboratoire IREMIA INRIA*** . Definition des conditions de participation de 
1'IREMIA en tant que sous-traitant a des travaux en-
trepris dans le cadre du programme CEE "Esprit" 

316.050 F Novembre 
1991 
1 an 

* ANVAR : Association Nationale de Valorisation de la Recherche 
** APIES : Aides aux projets d'innovation de 1'enseignement sup£rieur 
***INRIA : Institut National de Recherche en Inforrnatique et en Atitomatique. 
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CONVENTIONS DE RECHERCHE - BILAN 1990-1991 

InS^pn ces 
InternalteiQctles 

X. \ X4 

Laboratoire concerne 
Responsable scientifique Partenaire contractant Objet de la convention 

Montant des 
financements 

Date et Duree 
du contrat 

- Faculte de Droit 
M. PUTMAN 

C.E.E. . Contribution au financement d'un cours de Droit 
communautaire Europeen dans le cadre de 1'appel 
d'offre Jean Monnet"Cours permanent sur 1'inte-
gration europeenne" 

3.500 ecus 
soit 

24.500 F 

23 Juillet 1990 
4 ans 

- URA 1041 CNRS 
M. BAGGIONI 

CIRELFA * . Financement d'une etude sur le Frangais a 1'Ile 
Maurice dans le cadre de 1'appel d'offre "Etude et 
gestion du multi-linguisme pour le developpement 
de 1'espace francophone" 

39.000 F 19 Janvier 1990 

* CIRELFA : Conseil International de Recherches et d'Etudes en Linguistitiue Fondamentale et Appliquee. 
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\ x .  
Collectivites Locai^s 

"'"•s 
CONVENTIONS DE RECHERCHE - BiLAN 1990-1991 

Laboratoire concerne 
Responsable scientifique Partenaire contractant Objet de la convention 

Montant des 
financements 

Date et Duree 
du contrat 

- Laboratoires de 1'Universitd Conseil Gdndral . Participation du Conseil General aux programmes de 
recherche 1990 de VUniversite 

812.000 F 13 Aout 1990 
2 ans 

- Laboratoires de l'Universit6 Conseil Gdndral . Participation exceptionneile du Conseil General au titre 
de 1'annee de Haut Niveau 

1.063.000 F 13 Aout 1990 

- Laboratoires de 1'Universitd Conseil Gdndral . Participation du Conseil General aux programmes de 
recherche 1991 de 1'Universiie 

900.000 F En cours de 
signature 

- Laboratoire de Geologie 
M. COUDRAY 

Conseil Gendral . Financement du programme "Hydrogeologie du Massif 
du Piton de la Fournaise : faisabilite de captage" 

350.000 F 19 Juillet 1991 
18 mois 
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Collectivitevs. 
X. 

CONVENTIONS DE RECHERCHE - BILAN 1990-1991 

Laboratoire concerne 
Responsable scientifique Partenaire contractant Objet de la convention 

Montant des 
financements 

X 

Date et dur6e 
du contrat 

- Labosratoires de 1'Universitd Conseil R6gional . Participadon de la Region aux programmes de recherche 
1990 de 1'Universite 

900.000 F 19 Juin 1990 
18 mois 

- Laboratoires de 1'Universitd Conseil Rdgional . Participation de la Region aux programmes de recherchi 
1991 de 1'Universite 

: 1.000.000 F 30 Mai 1991 
2 ans 

- Programmes de recherche 
de 1'Universitd 

Conseil Rdgional . Participation k "la reserve du President" 47.000 F 14 Mai 1991 

- Programmes de recherche 
de 1'Universite 

Conseil Rdgional . Credits d'equipement de recherche : renouvellement de 
materiels d'optique 

364.000 F En instance 
de signature 

- Labcsntoire de Chimie 
M. VERA 

Conseil Rdgional . Financement du surcout de fabrication d'un prototype 
d'alambic 

35.000 F 23 Mai 1991 

- Laboratoire de biologie 
mariae - M. AMANIEU 

Conseil Rdgional . Participation au financement de 1'acquisition d'un 
autoanalyseur II 

160.000 F 

1 

15 Mars 1991 

1 

LJJ 
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Contrats poncifcj^-l^s 
Faculte des Science^ 

CONVENTIONS DE RECHERCHE - BILAN 1990-1991 

Lahoratoire concerni 
Responsable scientifique Partenaire contractant Objet de la convention 

Montant des 
finantements 

Date et Duree 
du contrat 

- Laiioratoire de biologie 
marme - M. FAURE 

Direction des Centres d'ex-
pdrimentation nucleaires 
Service de controie biolo-
gique 

. Etude de 1'environnement corallien sur 1'atoll 
de Mururoa 

8.300 F Aout 1990 
14 jours 

- Laboratoire de biologie 
Vcgetale - M. FIGIER 

ONF * et ARTER** . Utilisation des locaux et du materiel du laboratoire de 
biologie vegetale dans le cadre d'une etude sur les 

invasions biologiques 

Avril 1990 
33 mois 

Laboratoire de physique ARTER . Gestion par 1'ARTER de la remuneration d'un tech-
nicien rattache au laboratoire de ITiermique et Ener-
getique solaire 

ler Aout 1990 

LakxrattMre de chimie 
orgamiqiie 

ARTER et Chambre 
d'Agriculture 

. Gestion par 1'ARTER d'une bourse de doctorat dans 
le cadre du programme "Valorisation des ressources 
naturelles" 

co-financement 
Chamb.:: 25.(XX) F 

Univ. : 20.000 F 

Novembre 90 
1 an 

Laboratoire de biologie 
vegetole-M. FIGEER 

Cooperative agricole des 
producteurs de vanille 

. Financement de la participation du labonuoire au pro-
gramme de recherche sur la floraison du vanillier 

40.000 F ler Mars 1990 
1 an 

Office National des Forets 
' Associaiion Pour la Recherche et la Technologie a la Reunion. 

i . I 
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CONVENTIONS DE RECHERCHE - BILAN 1990-1991 

cunn  d ia  
Faculte des Scienc>es 

Laboratoire concerne 
lessponsable scientifique Partenaire contractant Objet de la convention 

Montant des 
financements 

Date et duree 
du contrat 

jjfooratoire de chimie 
rganique 

LaBioratoire de chimie 
kL VERA 

Region Reunion 
Distillerie Jean Chatel 

CAHEB* 

Lffiboratoire de chimie 
IVL VERA 

CRDP ** 

Financement par la Region d'une bourse doctorale 
cadre du programme "Valorisation des ressources 
naturelles" 

. Gestion par la CAHEB d'un financement de 200.000 V 
octroye par le Conseil General pour la realisation d'une 
dtude sur l'amelioration de nouveaux alambics pour la 
distillation du geranium (retribution d'un VAT 
chercheur) 

. Rdalisation pour le CRDP de documents audio-
visuels sur la distillation du geranium 

4.500 F/mois 

200.000 F 

Montage finan-
cier a reaiiser 

lerDec. 1988 
3 ans 

20 Nov. 1990 
2 ans 

8 Mars 1991 
2 ans 

CMHEB : Cooperative Agricole des Huiles Essentielles de Bourbon 

CHDP : Centre Regional de Documentation Pddagogique 
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Contrats ppnc.-tue.ls 
Faculte des Scieoces 

CONVENTIONS DE RECHERCHE - BILAN 1990-1991 

Laboratoire concernS 
Responsable scientifique Partenaire contractant Objet tle la convention 

Montant des 
financements 

Date et dur£e 
du contrat 

Laboratoire de gdoiogie 
M. COUDRAY 

CEVAD * . Etudes relatives & la future maison du volcan 118.250 F 13 Dec. 1989 
12 mois 

Laboratoire de geologie 
M. COUDRAY 

Mission Frangaise de 
Cooperation des Comores 

• Realisation de la cartographie geologique du massif 
Karthala 

76.000 F 21 Juin 1990 
2 ans 

Facultd des Sciences 
M. GATINA 

Chambre dAgriculture . Utilisation des ressources du Centre de documenta-
tion de la Chambre d'agriculture dans le cadre du Cer-

tificat de formation generale des dtudiants de maitrise 
de Chimie et de Biologie Vegetale 

Sans incidences 
financieres 

22 Octobre 89 
4 mois 

Laboratoire de physique 
M. GATINA 

Coopdrative agricole des 
producteurs de vanille 

. Etude de cinetique de sechage de produits agro-
alimentaires 

Fi nancements 
prevus : 
(AFME, CEE, 
MRT) 

25 Avril 1991 
2 ans 

2EVAD * : Centre d'Etudes de Valorisation et de Developpement de la Region Reunion. 
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CONVENTIONS DE RECHERCIIE - BILAN 1990-1991 
uomrais ponc.tue.is 

Facult£ des Scjences 

4 

Responsable concern^ 

Laboratoire de physique 
M. GATINA 

Partenaire contractant Objet de la convention 
"Montant des 

financements 
T)ate et Ouree 

du contrat 
Responsable concern^ 

Laboratoire de physique 
M. GATINA 

AFME * 
Rdgion 

. Realisation d'uneinKklnir rmitoTlinon d^au^ciiau-
de sanitaire utilisant un systeme de stockage d'un se-
chage sable-eau 
(Convention AFME 89-13) 

50000T 10lan™f9"90 
18 mois 

Laboratoine de physique 
M. GATINA 

AFME 
Rdgion 

. Realisation de la tranche 1990 du programme regio-
nal pour la maitrise de 1'energie 
(Convention AFME 90-08) 

112.500 F 30 Nov. 1990 
16 mois 

^aboratoire de physique 
vL GATINA 

AFME 
Rdgion 

. Expdrimentation in situ d'un sechoir solaire 
(Convention AFME 91-01) 

30.000 F 18 Avril 1991 
12 mois 

^afooratoire de physique 
vL GATINA 

AFME . Implantation sur micro-ordinateur PC des logiciels de 
conception climatique existant sur Hewlett Packard 
(Convention AFME 91-04) 

26.875 F 16 Juillet 1991 
18 mois 

VL LEVEAU AFME . Etude et analyse des logiciels de conception climatiqt 
de 1'habitat 
(Convenuon AFME 91-05) 

e 35.000 F 16 Juillet 1991 
18 mois 

fVL GATINA AFME . Choix et foumiture au Programme regional pour la 
maitrise de 1'Energie d'un appareil de mesure pour 
1'equilibrage hydraulique des installations solaires 
(Convention AFME 91-07) 

30.000 F 16 Juillet 1991 
18 mois 

AFME : Association Frangaise Pour la Maitrise de 1'Energie. 

4r~ 
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Contrats ponctuels 

. Faculte de Droit et Sciende*. 
Economiques 

CONVENTIONS DE RECHERCHE - BILAN 1990-1991 . Facult6 des Lettres 5 

Laboratoire coneern^ 
Responsable scientifique Partenaire contractant Objet de la convention 

Montant des 
financements 

Date et Duree 
du contrat 

- Facultd des Lettres 
J. SIMONIN 

C.R.E.A.I. * 
A.R.F.U.T.S. ** 

. Suivi d'une etude sur 1'evolution des professions 
6ducatives et sociales a la Reunion 

15.600 F 19 Octobre 90 
14 mois 

URA 04.1041 A.F.P.T.S. *** 

* - C.R.E.A.I : Centre Regional de 1'Enfance et de VAdolescence Inadaptees. 
** - A.R.F.U.T.S : Association Reunionnaise pour la Formation et 1'Utilisation de Travailleurs Sociaux. 

- A.F.P.T.S. : Association pour la Formation et le Perfectionnement des Travailleurs Sociaux. 

-E-tO 



T H E M E / C O N T E N U  Pllotago P l a n n l n g  P a r t e n a r l a l  D o m a l n e  

g d o g r a p h l q u e  

S y n e r g l e s  

o b s e r v a t l o n s  

1. O C E A N O L O G I E  Seychelles 

* programme THONIER r6gional ORSTOM mi 1991 Comores, Maurice 2d programme Ianc6 en 

(statistiques de pdche, biologie ctes thons, marquage.environnemont physique et biologique) Madagascar continuitd avec le 
premier 

'  SAM (SUBSTANCES ACTIVES MARINES) ORSTOM 1989 CIRAD/Rhone Poulencq Reunion/Comores 

Mise en 6vidence de mol6cules actives, originales d'origine marine susceptibles de produire pour CNDRS/Universit6 ( M a u )  Madagascar 

de nouveaux m6dicaments en sant6 humaine, m6decine v6t6rinaire et phytopharmacio ou 10 6 15 ans Min. de la recherche Maurice/Seychelles 
(Mada) 

Maurice/Seychelles 

agrochimie. Mus6um de Paris/D6pt... France/Nelle 
cal6donio 

• PROGRAMME DE RECHERCHE DEVELOPPEMENT SUR LA CIGUATERA 

(optimisation de 1'offort de pdche, qualitd sanitaire, analyse dpiddmiologique dos facteurs FAO 199! -> 1993 COI/OMS/AIEA/ONUDI Comores, Kenya, 

humains et biomarins assiocids d la ciguatera, cartographie des zonos 6 risquo ORSTOM Laboratoires v6t6rinaires Mada., Maurice... 

'  DYMNIT (Dynamique et mod6lisation des milieux insulaires tropicaux Universit6 en cours 

* ECOSYSTEME CORALIEN - fonctionnement du lagon (intdgrd dans le programme DYMNIT) Universit6 en cours 

'  FONCTIONNEMENT GLOBAL DE L'ENSEMBLE D'UN BASSIN VERSANT ET D'UN Univorsitd on projet 

RECEPTACLE MARIN (approche environnementaliste, hydrologique, hydrobiologiquo) 

• GESTION GLOBALE DE L'EAU DANS L'OCEAN INDIEN Universit6 

'  OCEANOGRAPHIE HALIEUTIQUE (socio 6conomie de la lilidre peche,6tudo de IFREMER 

l'environnement, 6tude la ressource, technologie de la p6cho et aquaculturo transformation ORSTOM/R6gion/MUSEUM Maurice, Comores, centre aquacole du Gol 

et valorisation des produits) R6gion/Dpt/Prof./CCI Madagascar 

I I .  F L O R E  E T  F A U N E  I N D I G E N E  

'  IZNIEFF Inventaire des Zones Naturelles d'lnt6ret Ecologique Floristique et Faunistique) mus6um 1983-> 1994 Universit6 /Jo6l Dupont R6union Minist6re Universit6 /Jo6l Dupont 
Environnement 

'  FLORE des Mascareignes recensement des espdces (initi6 par Th. Cadet) ORSTOM Royal Botanic Garden Reunion Herbierde La R6union 
univorsit6 Museum de Maurico Maurice Minist6re des DOM TOM 

1 CYCLE BIOLOGIQUE ET REPARTITION DU TUIT-TUIT (Coracina Newtoni) Jui-91 SREPEN/Univ. OXFORD R6union WWF + Europe 

'  HETEROPHYLLIE ONF fin 91 

'  MULTIPLICATION DES PUNTES MENACEES (germination, Iev6e de donnance, CBM COI 
bouturage, 
micro bouturage) en cours Universite, CIRAD 75 % des especes 

'  PLANTES MENACEES (repr6sentation cartographique, 6tudo de la biologie et do l'6cologio, CBM BGCS (Botanic Garden menac6es sont 
dynamique des populations) Conservation Secr6tariat) maitris6es 
'  RESTAURATION DE STATIONS (de plantes rares en milieu naturel d6grad6) CBM labo in vitro en projet 
1 METHODOLOGIE D'UNE BANQUE DE GENES CBM IZNIEFF 
* ETUDE SYSTEMATIQUE DE LA FAUNE REGIONALE (papillon, arachnide ....) Mus6um 

'  REINTRODUCTION D'OISEAUX (Foudi de Maurice, Faucon Crecerolle, Pigoon Roso...) ONF/R<x)ion 

SREPEN 

1991 Rdunion 

'  CONSERVATION DES ESPECES ET DE LEUR HABITAT (programmo de mesures) Univ. CBM CNRS/ Universit6 du Cap R6union projet WWF 
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• AGROFORESTERIE 

'  BOIS LOCAUX (connaissance des especes, reboisement, comportement du Tan Rouge) 
• IMPORTANCE DES PROCESSUS D1NVASION ET DE REGENERATION DANS LA 

DYNAMIQUE DES FORETS TROPICALES 

ITT ENERGETIQUE 

'  VALORISATION DES DECHETS (recyclage, methanisation) 

'ENERGIES DE SUBSTITUTION (solaire, bagasse) 

'ECONOMIES D'ENERGIE 

"UTILISATION RATIONNELLE DE L'ENERGIE (industrie, habitat, transports) 

" SECHAGE DES PRODUITS AGRO-AUMENTAIRES 

• ANALYSE ENERGETIQUE, PROCESS INDUSTRIEL 

I V .  L U T T E  B I O L O G I Q U E  E T  I N T E G R E E  

• LUTTE BIOLOGIQUE CONTRE LES ESPECES EXOTIQUES ENVAHISSANTES 

(une douzaine d'esp6ces concern6es, programme deja amorcd pour la vigne maronne) 

• LUTTE CONTRE LE VERS BLANC (recherche sur le Beauveria) 
1  LUTTE BIOLOGIQUE CONTRE LES INSECTES NUISIBLES (cult. vivrieres et industriolles) 

" RESISTANCE DU MAIS AU VIRUS (rendre rdsistant le mafs par transfert de gdno, 

travail de s6lection sur les virus et les insectes) 

"BACTERIOSE DES ARBRES FRUITIERS 

(Chancre bactdrien des agrumes-XANTHOMONAS CAMPESTRIS PV. CITRI) 

(virose -TRISTEZA des agrumes) 

(taches noires du manguier-XANTHOMONAS PV. MANGIFERAE INDICAE) 

lutte int6gr6e (chimique, technique...) 

" MOUCHE DES FRUITS 

" FLETRISSEMENT BACTERIEN DES SOUNES 

V .  P L A N T E S  A R O M A T I Q U E S  E T  M E D I C I N A L E S  

.  ETUDES D'AGRONOMIE ET DE DIVERSIFICATION (developpementd'ing6nierie sur 

diff6rentes 6tapes, g6n6tique des P6largonium d parfum) 

V I .  I M P A C T  D E  L ' H O M M E  S U R  '  
L ' E N V I R O N N E M E N T  

•POLLUTION DES EAUX SUPERFICIELLES ET SOUTERRAINES 
1  EROSION DES SOLS 
1  PROTECTION DES RECIFS CORALLIENS 

• LEGISLATION 

CTFT - ONF 

ONF 1988 -> 1993 Centre Technique Forestier 
Universild R6union 

AEME 

AEME ANRED 

AEME 

Universit6 

Universitd 

Univcrsitd 

ONF en cours-5 Maurice, Seychelles, Mada 

ans/espece Australie, Hawai, Thailande 

IRAT - Univ. Universitd, DAF 

IRAT SUAD/CIRAD/IRAT 

IRAT depuis 1980 CIMMYT 

IITA, CORAF 

IfiFA USDA applications A 

Maurice 

INRA Angers 

IRFA 1975/1980 Antilles, Asie du Sud est rdunion 

DAF CIRAD Soci6t6s Eur. Mada, Maurice 
IRAT Universitd (agrochimie) 

DGCCRF 

IRAT Universitos 6trang6res 

Universild/ partenariats avec les 

BRGM/IRAT diff6rents laboratoires 

Univorsil6 
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iMPLANTATIONS DE L'UNIVERSJTE DE LAREUNION 

toe. ACULTE DES LETTRES ET 
:S SCIENCES HUMAINES, 

IAE, ILA, SCFP 

zoo 

RENAULT 
BU70R 

SCORE 

Fulura INSEE 

LABO GEO-PHYSIQUE, 
ANTHROPOLOGIE 

ICAMPUS 
UNIVERSITAIRE 
OU CHAUORON 

RECTORA" 

Maquene : Bernarc REMY 

IMPLANTATION DES LOCAUX SUR LE CAMPUS 

FACULTE DES LETTRES 
SALLE 

OMNISPORT DES SCIENCES HUMAINES 
(en constructron) 

FACULTE DE DRQIT 
HOTEL 
DELA : 

REGiON 
SCIENCES ECONOMIQUES 

parking ADMINISTRATIQN 

GHEa , 
GacH] I 

CAFETARIA 

D.A.S.S. 
parking 

BIBLIOTHEQUE parking 

57 
parking S6 

RESIDENCE; 
UNIVERSITAIRE ORSTOM 

JWIL. 
^JAMPHI fS4 
COMMERSON 

euzi En 

REStDENCE 
UNIVERSITAIRE 

INTERNATIONALE ARCHIVES 
DEPARTEMENTALES 

COLLEGE LES AUZES 

C.R.O.U.S. Maquette : Bernard REMY 



BIBLIOTHEQUE UNIVERSITAIRE 

SERVICE COMMUN DE LA DOCUMENTATION 

(Universite de la Reunion B.P. 7152 97715 Saint-Denis Cedex 9 S 19-262-28-18-73) 

DDRECTEUR : Anne-Marie BLANC 

fflSTORIQUE 

La premiere formation superieure dispensee sur l'ile. fut un cours prive de Droit qu'avait ouvert 
un avocat de Saint-Denis en 1819, a son domicile : Monsieur Lesueur. 
En 1950, se cree 1'Institut d'Etudes Juridiques qui developpe cette filiere. 
En 1970, 1'organisation de formation prend 1'appellation de Centre Universitaire dependant de 
rLIniversite d'Aix-Marseille et comprend trois Facultes : Droit. Sciences et Lettres accueillant un 
effectif total de 660 etudiants. 
De 1971 a 1973. la Bibliotheque Llniversitaire du Chaudron se construit, reservee aux 
collections de Sciences car elle est proche de la Faculte des Sciences. tandis que la Section 
Droit-Lettres-Sciences Humaines est implantee dans les batiments de la Faculte de Droit-Lettres 
du centre vtile. 
En 1982, par la Loi de Decentralisation, le Centre universitaire de\ient Universite a part entiere 
et compte environ 2000 etudiants inscrits. 
En 1987. le Service Commun de la Documentation (SCD) voit le jour a la Reunion. apres la 
publication du decret 85-694 du 4 Juiilct 1985 qui prevoie le regroupement des BU et des 
Bibliotheques d'UFR au sein d'un service commun, destine a devenir 1'instrument privilegie de 
la diifusion de 1'Information Scientifique et Technique. 
En 1992, pour son dlxieme anniversaire, l'LIniversite a accueilli 6500 etudiants, accusant une 
demographie estudiantine de 17 % par an pour une moyenne nationale de 4 a 5 %. Cet afflux la 
contraint a de lourds investissements, notamment dans 1'agrandissement des ses locaux, qui 
selon les estimations sont deja satures. 
L'explosion du nombre des etudiants conduit toutes les analyses a evaluer cette population a 
12000 personnes en l'an 2000 ; soit un doublement en sept ans.10 

LOC ALIS ATION 

Le Service Commun de la Documentation comprend donc les BUFR reparties dans les 
diiferents laboratoiies des Facultes, qui sont associees a la Bibliotheque Universitaire, composee 
elle-meme de trois sections documentaires correspondant aux grandes disciplines enseignees a 
l'Universite : Sciences, Droit et Lettres. 
Elle est actuellement eclatee en trois sites distants et profitera de la construction de la nouvelle 
Bibliotheque de Droit et des Lettres, achevee en 1993, afin de regrouper toutes ses 
composantes sur un meme lieu. 

10Guide de rentree 1993-1994 : Avant Propos de Patrick Herve, President de l'Universite de la Reunion. 



Actuellement: 
- Bibliotheque Centrale : collections de Sciences, Sciences Economiques, Histoire et 

Droit ler cycle sur le campus du Chaudron. 
1300 m2, dont 450 m2 resen/es a la salle de lecture et 50 m2 pour la salle du fonds 

Ocean Indien. 
- Salle de la Victoire : collections concernant les Lettres. Elle est implantee au centre 

ville. 
170 m2, dont 120 m2 en salle de lecture. 

- Salle de Droit (provisoire) : collections de Droit 2eme et 3eme cycle sur le campus du 
Chaudron. 
100 m2 dont 50 m2 en salle de lecture. 

PERSONNEL 

Les effectifs totaux de la BU se compose de 18 personnes titulaires : 
3 conservateurs. dont la Directrice 
1 bibliothecaire 
2 bibliothecaires adjointes 
6 magasiniers specialises et 1 magasinier 
2 ingenieurs d'etude 
1 adjoint technique pour la reprographie 
1 adjoint administratif 
1 agent administratif 
1 conducteur automobile pour le courrier 

et de 25 personnes non-titulaires : 
13 CES (Contrat Emploi Solidarite) 
12 etudiants-moniteurs 

ELEMENTS BUDGET.AIRES 

Le budget 1993, apres les decisions budgetaires modificatives seluvc a 5 217 203 francs, dont 1 
763 668 francs consacre aux acquisitions documentaires (33,8 %). 
E est a noter que les depenses de personnel vacataire grevent de facon tres importante les 
ressources de la bibliotheque (1 million de lrancs). 

Une part des recettes provient des subventions de l'Etat, des collectivites territoriales et d'autres 
organismes tels que le Centre National du Livre (3 468 629 francs dont 3 277 583 francs du 
Ministere de la Recherche et de 1'Enseignement Superieur) ; une autre part decoule des activites 
propres de la bibliotheque et de la perception des droits universitaires (484 040 francs dont 472 
040 francs de droits universitaires). 
Le compte est equilibre avec des produits de nature diverse (590 534 francs). 
Elle ne regoit aucun credit de la DRED par rintermediaire du Bonus qualite recherche. 



ETAT DES COLLECTIONS 

LEnquete Statistique Generale aupres des Bibliotheques Universitaires (ESGBU) de 1992 
montre les chiffres suivants : 

- 53000 ouvrages dont 24000 en libre acces : 13000 BUC (BU Centrale) 
7500 Victoire 
3500 Droit 

- 1350 titres de periodiques dont 789 titres francais courants et 187 titres etrangers. 
Sur les 1170 metres lineaires de presentation des periodiques, 61 metres lineaires 
sont en libre-acces. Ceci represente 180 titres de revues. 

- 100 metres lineaires de theses de medecine des \ingt dernieres annees, la partie 
economique du journal "Le Monde" depuis 1990, des revues anciennes du fonds 
Ocean Indien et certains documents demandes en Pret Entre Bibliotheques (PEB), 
sont consultables sur microfilm. 

- Les theses francaiscs de Droit et de Lettres depuis 1980, les theses de Sciences 
soutenues depuis 1987 et le fichier national des theses en preparation ou soutenues 
(sauf les sciences), sont accessibles sur microfiches. 

II existe egalement sur microfiches : 
- Le Journal Officiel des Communautes Europeennes (serie C, Communication 

et Information - serie L, Legislation) 
- Le Catalogue des Livres Disponibles en France (demiere edition) 
- Le British Books in Prini (derniere edition) 
- Joumal Officiel, debats. questions et documents de 1'Assemblee Nationale et 

du Senat depuis 1991. 
- Les Cahiers francais (1984-1990) 
- Notes et etudes documentaires (1989-1990) 
- Problemes economiques (1971-1989) 
- Des ouvrages anciens et des maitnses du fonds Ocean Indien. 

consultables sur de nombreux postes de lecture. 

- 4 documents audiovisuels (Presentation de Ia Bibliotheque Universitaire..) 

- 19 titres de CD-ROM (bibliographiques, textuels et factuels) lisibles sur cinq postes. 

- 3 titres de disquettes informatiques (Current Contents) 

SERVICES OFFERTS 

Les trois sections offrent les services suivants : 
- Consultation : La bibliotheque est ouverte du lundi au vendredi de 8 h a 18 h 

sur place et le samedi de 8h a 12 h, soit 54 heures hebdomadaire. 
Des amenagements horaires existent en fonction des 
implantations. Elle est fermee durant les periodes de conge de 
Noel et de lliiver austral. 
Le nombre total de places assises est de 310 (230 a la BUC, 
60 a la Victoire et 20 en salle de Droit). 



- Pret : La communication sur place a concerne 8182 documents 
tandis que le pret des documents a domicile est estime a 

• Recherche 
documentaire 

• Recherche 
documentaire 
informatisee 

• Formation a la 
R.D.I. 

PEB 

• Reprographie, 
Reproduction 

16637. Le pret est encore manuel. Un projet dMormatisation 
esten train de voir le jour, avec 1'obtention d'un systeme integre 
de gestion de bibliotheque. 
Les lecteurs etudiants peuvent emprunter 2 ouvrages pour 
quinze jours ; ceux preparant une maitrise etant autorises a 
emprunter 4 ouvrages sur la meme periode. 
Les enseignants-chercheurs de l'Universite ont droit a 5 livres 
pour un mois. 

Les periodiques sont exclus du pret, a l'exception de certains 
titres de recherche destines aux laboratoires du campus. 

: Le fonds des differentes sections est indexe suivant la Classifi-
cation Decimale Universelle (CDU). Des fichiers Auteurs et 
Matieres recensent les collections presentes dans la bibliotheque. 
Depuis peu, les notices sont dechargees du CD-ROM de la 
Base BN-Opale et integrees directement aux fichiers. 
Plusieurs documents secondaires offrent 1'eventail des ressour-
ces accessibles dans ces locaux : 

- Repertoire des sommaires des revues les plus demandee 
- Catalogue collectif des periodiques du SCD, et bientot 

des autres centres de recherche de llle. 
- Bibliographie selective des publications disponibles com 

munes au SCD Antilles-Guyane et Reunion. 
- Inventaire des theses, memoires de Mmtrise, DEA et 
DESS soutenus a la Reunion. 

- Differents catalogues des nouveautes. 
: La bibMotheque possede des stations de lecture de CD-ROM 
a la disposition des lecteurs et propose 1'interrogation des ban-
ques de donnees les plus courantes sur Minitel. 
L'utilisation des ces services de pointe est en constante augmenta 
tion depuis deux ans. 

: Deux moniteurs-etudiants ont pour tache d'aider les etudiants 
de ler cycle a l'orientation bibliographique et a l'interrogation 
des CD-ROM quelques heures par jour. 

: Ce service de foumiture de documents primaires est en pleine 
explosion car il est lie au succes de 1'utilisation de la RDI. 
La commande en ligne sur le serveur SUNIST, reduit les delais 

d'obtention a une semaine. 
: A cote du materiel classique de photocopie, le service de repro-

duction du SCD facture les photocopies sur differents 
formatset execute des tirages papier de microfilms et 
de microfiches. 
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USAGERS 

Par convention, tous les etudiants inscrits a lUniversite sont automatiquement inscrits a la 
bibliotheque et sont donc des utilisateurs potentiels. 
Les personnes inscrites pour le pret a domicile etaient au nombre de 4171 durant l'annee 
scolaire 1991-1992, soit: 

- 2659 etudiants du ler cycle 
- 1112 etudiants du 2eme cycle 
- 192 etudiants du 3eme cycle 
- 39 enseignants et chercheurs 

Total lecteurs universitaires : 4002 
Total lecteurs etudiants : 3963, sur environ 6000 etudiants inscrits a 1'universite cette annee-la, 
(56 %). 
Total lecteurs enseignants-chercheurs universitaires : 39, sur environ 170 personnes (22 %). 

- 169 lecteurs niveau recherche, non-universitaires 

Total lecteurs de niveau recherche : 208, soit 5 % du nombre total des lecteurs inscrits au pret. 

11 est a remarquer qu'entre l'annee scolaire 1990-1991 et l'annee 1991-1992, le nombre d'inscrits 
au pret est passe de 2229 a 4171 personnes. soit une augmentation de 87 %. 
La bibliotheque estime le nombre total des usagers de ses trois sites a 4871 personnes, soit 700 
personnes supplementaires non prises en compte dans les statistiques de pret, mais qui 
consultent regulierement sur place dans les trois salles. 

La frequentation annuelle en 1992 a reuni 243 941 entrees sur les trois sections, soit en 
moyenne : 

-1000 entrees par jour a la BUC 
- 200 entrees par jour a la Victoire 
- 40 entrees par jour en salle de Droit 

COOPERATION 

Locale : - Avec les BUFR : 
Developper la politique documentaire en defmissant des conventions precises 
avec eux (acquisitions des periodiques, depot de monographies, sensibilisation 
a la defmition de l'environnement documentaire..) 
- Bibliotheque departementale. Archrves departementales, Museum dtiistoire 
naturelle : 
Concertation informelle sur les acquisitions concernant le fonds Ocean Indien. 
Sauvegarde du patrimoine regional. 
- IUFM : 
Developpement du fonds "Sciences de 1'education". formation des etudiants a la 
recherche bibliographique... 
- Les catalogues collectifs : 
Creation d'un catalogue collectif des periodiques et des outils de reference .avec 
des partenaires tels que le CORI. 



Diffusion du catalogue collectif des periodiques du SCD. 
En projet :*une bibliograpMe thematique en Sciences de la Terre avec les 

laboratoires universitaires et les instituts concernes. 
*un catalogue collectif des produits non-livres (CD-ROM, 

disquettes..) 
*un CD-ROM compilant les tires a part des laboratoires de 

I'Universite. 

Regionale : - Pays de la zone Ocean Indien : 
Creation d'une association des bibliotheques et des centres de documentation 
regionale favorisant 1'echange documentaire, la formation des bibliothecaires 
la production de produits video et la realisation d'une base de 
donnees documentaire regionale. 

Nationale : - Metropole : 
Formation des personnels reunionnais, notamment pour 1'interrogation des bases 
de donnees. 

- PEB : 
Participer encore plus au service en ligne de fourniture de documents. 

- CCN : 
La participation au catalogue collectif national des publications en serie devrait 
intervenir en 1994. 
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GESTION DES CD-ROM 

TITRE 
CD ROM 

PERIODICITE FOURNISSEUR LOCALISATION DERNIERE 
MISEAJOUR 

MYRIADE SEMESTRIELLE CHF VICTOIRE 1993/1 
BOOKS IN PRINT 

PLUS 
TRIMESTRIELLE LAVOISIER. AB VICT. + CHAUD. JUIN-JUILLET 

1993 
CD -THESES ANNUELLE CCN VICT. + CHAUD. JANV.93 

BNF TRIMESTRIELLE CHF VICT. + CHAUD. 
DROIT 

JUILL.93 

LEXILASER.CASS SEMETRIELLE EURO.CD DROIT JANV.84-JUIL.92 
LOIS ET REGL SEMESTRIELLE EURO.CD DROIT DE 80==>JUIN.92 

ELECTRE TRIMESTRIELLE CERCLE LIBRAI 
MERCATOR 

VICTOIRE 
CHAUDRON 

JUIL.93 
JUIL.93 

FRANCIS ANNUEL+CUMUL INIST VICTOIRE 1984-1990 
CD-MARC TRIMESTRIELLE EUROPERIODIC VICTOIRE AVRIL.93 

DEUTSCHE BIBL QUADRIMESTRI EUROPERIODIC VICTOIRE AOUT.93 
DISCOTEXT 1 HACHETTE VICTOIRE 

PASCAL TRIM.+ ANNUEL INIST CHAUDRON 87-88-89-90-91-92 
LE ROBERT VICTOIRE 1989 

SCIEN. CIT.INDE EX.DEMO JANV.-JUIN.92 
HIST. AU JOUR 1990 MERCATOR CHAUDRON 1944-1991 
CD.LITTERATU ANNUELLE MERCATOR 

LISE MERCATOR CHAUDRON JANV.91 
ISSN.COMPACT QUADRIMESTRl MERCATOR CHAUDRON SEPT.93 
WORLD. ATLAS MERCATOR CHAUDRON 

POLITI.& SOCIET ANNUELLE MERCATOR CHAUDRON ANNEES 80 ; 

CD. ACTUALITE CHF INDEX DE LACTUALITE DE LA PRESSE FRANCAISE 
BIBLIOGRAFIA | 

ESPANOLA DESDE CHF 
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IV 

CADRES D ENTRETIEN 



CADREI 

destine aux responsables des centres et laboratoires de recherche et aux personnes ressources 

I PRESENTATION DU CENTRE OU DU LABORATOIRE 

- Adresse et apergu historique du service 
- Nom du/des responsable(s) 
- Tutelle administrative 
- Missions generales du service et de 1'organisme-mere 
- Activites et themes de recherche 
- Finalites locales 
- Activites de cooperation (locales, nationales, internationales) 
- Organisation materielle (locaux, personnel, materiel) 
- Moyens financiers 
- Activite de publication 

II PRESENTATION DES FONDS DOCUMENTAIRES 

Cette partie est absente des entretiens menes avec les responsables des laboratoires; 
une enquete a ce sujet ayant ete realisee en 1992 par un stagiaire ENSSIB. 

- Collections (types de documents, types de supports, niveau intellectuel, specificites ) 
- Gestion documentaire (techniques et materiels) 
- Services offerts aux usagers (pret, consultation, recherche informatisee..) 
- Locaux (surface, fonctionalites..) 
- Personnel (specialiste ou non-specialiste) 
- Moyens budgetaires accordes a la documentation 
- Categories de lecteurs et usages documentaires (besoins exprimes, pratiques observees) 

m LA POLITIQUE DOCUMENTAIRE DU SERVICE 

- Orientations pratiques en matiere de documentation (ce qui est a ameliorer..) 
- La politique de l'IST a 1'interieur du service (la politique de la maison-mere) 
- Les souhaits quant a 1'amelioration du service documentaire local (partenariat..) 



CADRE II 

destine aux chercheurs et aux enseignants-chercheurs 

I DOCUMENT ATION LIEE A L'ACTIVITE DE RECHERCHE 

- Disciplines de recherche, specificites des themes. 
"tuelle)6 l information recherchee (courante, retrospective, textuelle, bibliographique, fac-

- Types de documents consultes (monographies, periodiques, autres). 
- Supports de presentation de 1'information (papier, electronique, audio-visuel, electronique ) 
- Langues de publication. ' 
- Estimation du taux de couverture du domaine par ces documents. 
- Activite de publication. 

II LA RECHERCHE DE L'INFORMATION SCIENTIFIQUE ET TECHNIQUE 

- Frequence de 1'activite documentaire dans 1'activite globale. 
- Les strategies de recherche bibliographique. 
- Sources et supports d'information utilises pour la recherche bibliographique (outils de refe-

rence, materiel informatique). 
- La fourniture des documents identifes. 
- La gestion des documents collectes. 

HI LE RECOURS AUX CENTRES DOCUMENTAIRES 

- Consultation du fonds documentaire commun. 
- Frequentation des bibliotheques locales (BU, Centres de documentation, Archives. ) 
- Contacts avec des bibliotheques eloignees (Regionales, Metropolitaines, Etrangeres) 

Pour chaque question : - si oui, pour quels services ? 
- taux de satisfaction. 
- attentes personnelles par rapport a ces centres. 

- si non, pour quels motifs ? 
- autres moyens utilises. 
- attentes personnelles par rapport a ces autres moyens. 

IV SATISFACTION RETIREE DE L'ACTIVITE DOCUMENTAIRE 

- Nature de la satisfaction exprimee. 
- Difficultes rencontrees lors de la recherche documentaire. 
- Ameliorations envisagees. 



IDENTITE 

Qualite au sein de 1'etablissement. 
Nombre d'annees de recherche scientifique. 
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LISTE DES PRINCIPAUX OUTILS DE REFERENCE CITES 
a l'exception des bibliographies des piriodiques consultees dans chaque centre. 

LABORATOBRES UNIVERSITAIRES 

- ASFA (Aquatic Sciences and Fisheries Abstracts), repertoire et base de donnees concernant 
les ressources vivantes et la biologie marine (papier et en ligne). 

"S^r™S'bU,,etinbibliogaphlcluede 1'AmericanChemical Society. 
- CURRENT CONTENTS , repertoire et base bibliographique de 1'ISI: 

- serie "Physical, Chemical and Earth Sciences" 
(papier et disquettes) 

- serie "Agriculture, Biology and Environmental Sciences" 
(papier et disquettes) 

- serie "Life Sciences" 
(papier) 

"  ̂ r t a ^ 0 ^ 0 0 ^ b u l l e t i n  b i b l i o g r a p h i q u e  d u  C a m b r i d g e  S c i e n t i f i c  A b s t r a c t s .  
- INRIA (Institut National de Recherche en Informatique et en Automatique), base de donnees 

de l institut (en ligne). 
- NEWS electroniques accessibles par les protocoles INTERNET et ETHERNET 
- News-Letter. 
- PASCAL, bulletin bibliographique international du CNRS, serie "Ecologie animale vegetale 

et microbienne". ' 
- PASCAL, repertoire et base de donnees sur les sciences et techniques du CNRS (paoier et 

par Minitel). F 

- REVUE DE SOMMAIRES DE PERIODIQUES du CETIL (Centre dKude Thennique de 
Lyon regroupant 30 laboratoires et leurs centres de documentation) 

CENTRES NON-UNIVERSITAIRES 

- ASFA (Aquatic Sciences and Fisheries Abstracts), repertoire et base de donnees concernant 
les ressources vivantes et la biologie marine (papier et en ligne). 

- AGRITROP, base de donnees bibliographiques du CDRAD 
- BANQUE DE DONNEES DU SOUS-SOL, du BRGM (en local). 
- BANQUE DU PITON DE LA FOURNAISE du BRGM (en local). 
- CURRENT CONTENTS, repertoire et base bibliographique de l'ISI: 

- serie Physical, Chemical and Earth Sciences 
(papier et disquettes) 

- serie Agriculture, Biology and Environmental Sciences 
(papier et disquettes) 

- serie Life Sciences 
(papier et disquettes) 

ECOMINE, revue bibliogaphique du BRGM. 
HORIZON, base bibliographique de 1'ORSTOM (en ligne). 
^TXJ^?ICUS'r6pertoire bibliographique de la National Library of Medicine 
MbDLINE, base de donnees bibliographiques de la National Librazy of Medicine (en ligne et 

sur Minitel). ® 
NEWS electroniques ou News Letter. 
PASCAL, repertoire et base de donnees sur le sciences et techniques du CNRS (Daoier et 

disquettes). K 

TELETHESE, base de reference des theses fran<?aises du Ministere de FEducation Nationale 
(en ligne). 
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1993 

REUNION l£ UUNIONNAiS 

COI 

presence 
el Rotissin 
lendra demain 
•Denis la ses-
"aordinaire 
r i l de la  
>sion de l'ocean 
Le ministre 
•operation 
quera pas 
iler la determi-
ranfaise de 
?ooperation 
'edevenir 
ose qu'un vceu 

SESSION EXTRAORDINAIRE 

La France impulse un nouveau souffle 

Iravail accompii 
irite hommage 
ils pour que les 
atre grands pro-
regionaux impul-

•S Etats membres 
mt rapidement 
nels, le fonction-
le 1'organisation 
revu. Audit en 

. relative jeunes-
lommission de 
ndien a besoln 
jussieree. 
:ot dix ans qu'elie 
:ee sur les fonts 
JX et les acquis 
es... 
n extraordlnaire 
de la COI sera 

pour les respon-
nionnais de pre-
lux dlfferents 
s la cooperation 
es representants 
Ernst et Young 
r6aliser un audit 
de la COI. 
le etant pose, le 
jrra alors faire le 
3 programme de 
ice fran$aise, tel 
tt6 lors de la X* 
du Consell a 
ix Comores en 

3 la France etait 
des cette annee 
n du Programme 
developpement 

jugera de cet 
it et nommera le 
ojet charge de 
1'ensemble des 
nettre en place 
epays. 
du Comite per-
tourisme de la 

ci se sont deja 
d sur 1'opportu-

r.ile de promouvoir «des c/r-
cuits Inter-iles combinant 
famiente et dicouverte; la 
mer la montagne et les 
grands espaces» reunis 
sous un label oc6an Indlen. 
Le coup d'envoi de cette 
op6ration sera donn6 a 
Berlin, a la Bourse Inter-
nationale du Tourisme, la 
plus grande manlfestation 
touristique du monde. Pour 
La A6union, 1'interst d'un tel 
programme est 6vident : 
associSe a une destination 
phare comme 1'ile Maurice, 
elle pourra attirer dans ses 
hdtels des touristes a fort 
pouvoir d'achat trop sou-
vent dirig6s, pour ne pas 
dire detourn6s, vers nos 
voisins. 
D'autres candldatures 
seront examinees. 
La COI cherche le chef de 
projet de son Programme 
Environnement, un pro-
gramme qui s'articule 
autour de deux themes 
prioritaires, la sauvegarde 
et ia gestion des zones 
cotieres d'une part, la pro-
tection de la faune et de la 
flaure d'autre part. 

Piiserver 
lei reuowKes 

Ces deux preoccupations 
sont en accord avec la poli-
tique du d4ve$oppement 
durable definie dans te 
cadre du Sommet «Planete 
Terre» tenu a Rio en juin 
1992. 
II s'agit de preserver les 
ressources pour les gen6-
rations futures mais aussi 
d'en generer de nouvelles. 
La COI ne veut en aucun 
cas opposer les preoccupa-
tions d'environnement aux 
necessites du developpe-
ment economique. 
Pour chacune des actions 
envisagees des socio-eco-
nomistes seront associes 
aux equipes scientifiques et 
techniques qui intervien-
dront dans leur mise en 
osuvre. 
Avec le Programme Integre 
de Developpement des 
Echanges (PRIDE), le 
Conseil des ministres 
s'attaquera au gros mor-
ceau. 
Destine a favoriser 1'inte-
gration de nos economies 
insulaires, ce programme 
pourrait etre adopte k la 

Ji 

la servka meleorologique de la Seunwn o Ui dismi comme Cantn Alefeoroiogiqoe Kegionol SpieialUa 
pour les cyclorms tropicaux. 

sesslon de septembre et 
recevoir 70 millions de 
francs de la CEE, principal 
bailleur de fonds de la COI. 
Les 6changes commerciaux 
seront au cceur du dibat. 
Certaines iles de l'oc6an 
Indien possedant les 
matieres premidres, d'au-
tres disposent des moyens 
necessaires k leur transfor-
mation. 

35 d'lte 

Maigre des economies sou-
vent concurrentes (comme 
celles de Maurice et de La 
R6union), de nombreux 
secteurs peuvent -k condi-
tion bien sur que l'on 
s'accorde sur des normes 

' mlnimales en mati6re 
d"hygiene, de s6curit6, de 
soliditd- faire 1'objet 
d'6changes commerciaux 
inter-iles: 1'agroalimentaire, 
la peche, le bois, 1'emballa-
ge, le cuir.... 
L'etat- des lieux realis6 par 
les minfstres s achevera sur 
l'examen du Programme 
d'actlon regionale pour la 
securits des biens, des per-
sonnes et de 1'environne-
ment (PARSEC) sur lequel 

Maurice 6met semble-t-il, 
au nom du sacro-saint prln-
cipe de souverainete natio-
nale, certaines reserves. 
La somme de ces pro-
grammes ne sera realisable 
qu'avec le soutien financier 
de la Communautd euro-
p6enne qui, en vertu des 
accords de Lom6 IV, a ins-
crit k son budget une enve-
loppe de 35 miflions d'Ecu 
pour la COI. 
La session s'ach6vera donc 
sur une rencontre avec 
Philippe Soubestre, directeur 
g6n6ral adjolnt du 
Oeveloppement de la com-
misslon des Com-munautes 
Europ6ennes. 
C'est k ceile-ci que revient 
la lourde responsabilit6 
d'examiner et de trans-
mettre, pour financement, 
les dossiers pr6sent6s par 
les differents comites de la 
COI. 
A mi-parcours de la pr6si-
dence franpaise, le Conseil 
des ministres devra 6gale-
ment proc6der k la ddsi-
gnation du successeur de 
Henri Hasolondraibe, le 
premier secr6taire general 
de la COI, qui apr6s quatre 
ann6es de mandat, quitte 
son poste. 

S.T. 

Con$6eration pour 
la mStSo riunionnaise 

LA session extraordinaire de laCOI est pr6c6dee aujouitfhul 
d'une manifestation qui consacrera la d6signation du service wwwnvm •%* wwiyiIdOVfll uu oei VIVO 

meteorotogique de La R6union comme Centre m6t6orologique 
regional sp6ciatis6 pour les cydones tropicaux. AprSs Miami, 
Tokyo et New-Deihi, Saint-Denis est ainsr le quatrieme centre du 
monde k se voir confier une telle responsabilitd. Be confirme le 
haut niveau techrique et rfexpeiSse auquel le centre est parvenu 
i se hisser. 
L'id6e de ce centre R6gkmal n'est pas recente. C'est en 1985 
qu'eile 6tait pour la premi6re fois evoquee par le Comit6 des 
cyclones. Ceiui-ct faisait k Maurice ie constat suivant: la sur-
veiilance, comme la pr6vision des cyclones n6cessitent, pour 
Stre perfoimantes, de faire appel k des technologies de pointe 
synonymes dlnvestissements couteux et sans cesse croissants 
en terme d'6quipements et d'infrastructures. Ces investisse-
ments n'6tant pas k la portee de tous les pays de la zone et leur 
muMplication representant par aiileurs un veritabie gaspiilage, 
ses membres 3'accordaient k dire qu'un seyl centre dot6 de 
toute la technique et de toute 1'expertise necessaires pourrait 
ceuvrer pour le bien de tous. Cest sur la base de ces conclu-
sions qirttait 6labore en 1988 un nouveau projet m6t6orologique 
de cooperafcn regionale soutenu par la COI et dont la poutre 
maitresse allait «re le Centre regional sp6cialis6 ofteiellement 
accueB 4 Sairi»-Denis le 1 - juiilet 1993. 

v. 
"X"r 

UNIVERSITE DE L'OCEAN INDIEN 

1993 2 une ann6e tesf 

ENONCE en \3Ba, k 1'occa- projete de la COI ne poura vok 
sinn /fim M&vtiA rfavnarte ia izsi ir «.II — ... ti _ _ii_ i t 

senfation de la Commission de l'ot6an Indien 
en 1982 avec les trois Etats fondateurs 

:ar, Maurice, Seychelies. 1986, les Comores et 
:e a travers La Heunion rejoignent la 
on. 
is dlntervention : la cooperation dipiomatique, 
je, sociaie, la cooperation dans les secteurs de 
re, de la peche maritime, de la conservation 
urces et des eco-systemes, dans les domaines 
es, techniques, culturel, de i'6ducation et de la 

es et fonctionnement: 
pays membre exerce ia prestdence pour une 

i an. Actuellement: !a France pour la deuxieme 

etariat generai, installe a Quatre-Bornes 
coordonne 1'activite a i'interieur de la COI et 

isemble des organes dans 1'execution de leurs 

fonctions. Cette structyre permanente I6gere occupe cinq 
personnes. 4 

- Huit comit6s techniques permanents assurent une mis-
sion de reflexion, d'6tude et de mise au point des projets 
de coopdration: echanges commerciaux (CBEG), trans-
ports maritimes (CRTM), cooperation industrielle (CRCI), 
environnement, tourisme, artlsanat, thon, sports. Ces 
comit6s ont un pouvoir de proposition, pas de decision. 
• La programmation k moyen terme de la COI est expo-
see dans son Programme indicaW r6gional (PIR), adopt6 
en favrier 1992"par la COI et la CEE, son bailleur de 
fonds principal. 
Montant du programme: 25 millions d"Ecu ou 175 millions 
de francs. 
0eux secteurs prioritaires: les 6changes de biens et ser-
vices et la circulation d'lnformatlon, la gestion des res-
sources naturelles et marines. 

sioncfuncoiloquedexperts 
aux Seychelles, le concept 
crUniv«BW.de focean Indien 
(UOI) a vu son pmdpe confir-
me au sommetitos chefs <f6tat 
de la COI en mars 1991 a 
Madagascar. L'id6e n'est pas 
d'ajouter du beton au beton 
existant mais de mener des 
actions communes dans les 
domaines de ia fwmation et de 
la recherche, et d'aider les 
pays membres qui ne dispo-
sem pas tfactwM urwersitaire, 
a se doter de structures en 
maiiere ifenseigiements sup6-
rieurs correspondant a leurs 
besoins (fencadrement priori-
taires. II s ag» bien sur 4 terme 
de servir le developpement 
social, culturel et economtque 
des pays concemes. L'ann6e 
1993 apparait comme une 
annee test. Elle permettra 
notarrener* de vwler la volon-
te des Etats tfadherer k ce pro-
jet qui, comn>e.ious<es.au!res 

lejourquesU rencontre 1'adhe-' 
siondetous. 
Cette votont6 des ctats sera 
mise k l'6preuve sur cinq' 
actions-pilotes: un s6minaire 
de reflexKXi sur la formation de 
formateuis dans le domaine de 
1'enseignement primaire, k la 
mi-septembre aux Comores: 
une formation au commerce 
intematmnal a Madagascar en 
novembre 1893 pour des 
cadres de 1'industrie agroali-
mentaire et des formateurs et 
portant sur le packaging et la 
conservation des produits ali-
mentaires; un seminaire de 
reflexion sur la prottctkw de la 
zone cdtiere, fin novembre aux 
Seychelles, lequel devrait 
deboucner sur un ou plusieurs 
programmes destines k la for-
mation a la gestion de ces 
zones; et enfin un module de 
foimation k la gestion hoteiiere, 
a Maurice en novembre 1993 

.4tieviierJ984. ... 



A MAIDO •wf 

ivsi-au de 
hcniic, liuppUcu-

•ii et de fonnation 
r les miiieux vuku-
-ines, est une struetu-
se vmiktnl fhlerati-
de toule:s les eompe-
ues uyunt traits ati 
rcloppement de ee 
•e tres purticulier de 
ilieit. Suile d ht pre-
•cre reunion qui s'esl 
iiie le 15 deeembre 
rnier, iine visite sur 
>itest du depurte-
cnt, a ete orgauisee, 
presence d'une flop-

c de spceialistes. 

E bul de ropeialion etuit de demariei la 
journee au niveau du 

dH* paiKing du babbin Uu 
inioian, el de lemoiitei, au 
ul a mesure des explica 

11s tie l'ioi i u I i .tiiMHs 
.11i.iH11i, uht;n.h«:ui .iu 
td, el diiuelfiK di,- la lacul-
Ues sciunceb du Saint-
uis, jusqu'a Maido, en fin 
;pies midi. 

<; que le lamjaye ulihse 
ii au loity du lu jouinee 
dt rebetve a un public avei-
.tin eupheiiiLSinu A cun 
«|UH Ii! Iiai)t,ai:. vaiit! avtM , .mlvu:,iuii (l«; cvlui t|ut l'u!i 

Ne douluiis donc pas 
; "ios andosois soiont ano 
•<•< (.• (h) ijrl d.tiln 
in<",, :,ltiH (ttm 

- l e fiiiiictpal it 
. di; hnir par mettie en evi-
K'u li"i piulileme:. nin:im 

ji.ii 11. VKjifuil.ilih, ,ii|ii 
»?t il y lujKJiuht..' fj.n di;:, 

uitions respectant autant 
livironnement que les 
ic-itililo kjyitimus du |>ro 
liviluV 
ini t.i i|tiai,iiilaiiiu du pui 
iue:, ayant }>ailH.«j)e a la 
mee, il convienl de notei 
jueseitce de Frangois •liu Bruyn, commissaire a ;nenagement des hauts, 
rnafd Robineau et Jean udray, maiiies de confe-
H:U en geoloyie, Michel iu. de l Otfice naiional des .b, Plulippe Duponl. de la 
.ison du volcan, Laurent lliieb. du tiui e.iu tie 

v a  w w i v i i ^  •  w w  • • • • • •  w w - e m .  

et les agr systemes»... meme c mbat 
recherche geolcgique et 
fiiinier el Alatn Heberl, cha/ge 
de mission du progiainme de 
lutte contie 1'erosion et l'ame-
nagement du terroir, parmi 
tous !es auties. 
II serait redhibiione de vouloir 
rapporter les caraclenstiques 
des sois et de leurs popula-
lions vegelaies abotdees tout 
au long de cette visite. Tout 
au plus, est-it mteressant d3 
noter que cette zone peut 
elre abordee sous la forme 
de Imit secleurs distincts, qu'it 
est jiosbtble dc- regrouper en 
trois typus generaux de sols. 
La partie la plus basse, com-
parablo a un chmat sahelien, 
en taison des bix bons rnois 
tlo ^ei:hviuy,±u, usl cotiside-
fue commu hes difhcite a cul-
tivei. D'ailleurs, il est aise de 
constatei qu'il n'y pousse 
i|Ut;it; <|tn; dus yiaminoes ut 
di;:, pi;ltt:> ait>Hbtuu. 
La parhu cerurale, situee 
entre trois cents et mille deux 
cents metres d'allitude, est la 
seuie propice aux cuflures, en 
f.tison de l'excutlenlu qualite 
du lu tenu dile -sols bruns-
qui la compose. 
Jusqu'a liuit centh ir.uliu-> l.t 
cannu a sm.iu ust umnijiiu 
ountu, lopi 0;»uitiatt! jiib-.juNt 
80% de la surface cultivable. 
Contraiiement au geranium et 
atihu:, s:ulluiir, maian.lniifr,, 
< iithi dumiufu i la tfu,i)ilu tht 
nu pas favotisui ruio:.>iuii 
grace a la disposlion <.iu sut, 
fauines C.ar, btt;n la lu 
|Hut)l«'ilit; (itimiilu rukj>lii|Ui-
1'iuiiu I i,ifit,;uib Uhabailkii, 
"les so/s, a La Heumon, 
s'erodent plub vite qu'tls ne 
su ioi!Hhhiti,on(-

«Novi neus sommei 
d6|a lromp6s» 

La journee s'est deroulee en presence d'un parterre impressionnant de specialistes 
aussi erudits que curieux. 

Lofsque l'on sait que «/e 
geranium est la pire des 
plantes qu'il aurait fallu 
implanter, puisque la conse-
quence de sa culture est la 
pene de 40 a 400 tonnes de 
terre par hectare et pat an» 
La soluiion seiait de metlre 
en place des couvertures per-

manentes du sol avec du 
trefile ou des arachides sau-
vages dont des expeiifuefiia-
tiofis sont actuulltiment un 
cours au mveau des Olat, 
pour Operation locale d'afne-
nagement du terroir. Atain 
I lubuil uxjilKjiiu loufufoib quu 
"lu piubldmu tiu cuy okpdtt 
invnLUtons, cusl qtril laut du 
temps pour convatncre ies 
aijiicultours dv lout bion-
toihlo IViiuUnt ptuz< t/ut.' nuus 
nous sommos doja tiompes 
aiiparavant dans nos pieconi-
sations et que, de ce fait, ils 
ptoftiiont maintunant attondie 
diinotiu mii •• 
Ha}ipulotis quu l ubjuclil 
d unu Olul, c'esl do «(Oaliset, 
sut de petits penm&tres 
d'interet agricole, 1'amenage-
ment, le plus fin possible, du 
terroir, grace a un encadre-
ment et une formation 
proches des agriculteurs. Le 
tout soutenu, le plus souvent 
possibie, par des travaux de 
recherche, en agroforesterie 
en patticulier." 
A panir de 1200 metres d'alti-

tude, lu pluviosite est supe-
rieure a 1500 mm/an, et Ies 
quatiu a cinq mois de saison 
suchu sont amjjlumunl com-
puribe par la forte humidite de 
l'air, les brouittards ei les 
rosees. Ce sont les condi-
tiuns idu.ilus potir lus foidls 
dilus du -l>uib tfu cuuluuiS" ,  

donl 1'ussociation avuc le 
• tamarin des hauts», devient 
j.iltis qu nffuctivu des i 500 
mtiliuu d alhtudu 
t;uttu uspece particuliofe 
d'acacia, est endemique et 
donne son cachet a beau-
coup de foieis dos iiauts. 
foiivuht utluinditi ">!h in6tro8 
du tiuut d l'ayu udutlo, Iti yiul-
no do iainann a ta pailicuturt-
te de conseiver sa capacitd 
germinative tres tonglemps 
(jusqu'a 25 ans), et de ne 
pouvoir effectivement germer 
qu'a la lumiere. Alain Hebert 
explique que <«/a germination 
est impossible dans les 
vieilles forets fermees, a 
ombrage dense, qui mon-
ttent, effectivement, rare-
ment. de jeunes individus. En 

fait, elle ne peut s'opeter que 
suite a des incendtes ou defri-
choments.» 

Une ocidilfe 
tres Importanles 

Cu h'tn,l pab, loltt 1,'un laut, !<i 
suulu puMtculaiile Uu cu 
milieu, puisque lu so! qui le 
contposo, !a iuascaruiynilu, 
llu uuiltlilo pas avotr ultj 
dociil ailluuis qu'a La 
Reurtiort. Elle lait d'ailleurs, 
acluellemenl, l'objel d'eludes 
ntinuliuusus du Clunlos 
Alliiicon, iluns lu utiiliu ilu titi 
thtii,o du gtioloyiu, scluncus 
du ranviioniiuiiionl, quil Uoit 
presenter a la laculW tie 
Marseille, sur ce point precis. 
Probablemenl aussi d'origine 
«incendiaire», la mascareigni-
le ne represente en lait que le 
niveau superieur du sol, com-
pose pour le reste d'ando-
sols. Ce type de sols compor-
te une capacite de retention 
d'eau et une acidit6 Ires 
importantes, aulanl de 

contraintes qui lont que le 
tamarin, est, aujourd'hui, un 
dos tres raros vegetal a 
accuplui do s'y inteyroi. 
Utte tuis de plus doric, et 
communement a la teridance 
ainor^ee depuis deux ou trois 
aini, lo coiibonbus ol la 
coiit.uilution inultunl un siltiu 
IIOII lus difldients acteurs, ol 
les autorites concernees par 
lus problomes d'environrie-
iuunt, ut <iu muilluuiu intdyiu-
lion do fliomme dans son 
milieu, sont a 1'ordre du jour. II 
ne reste plus qu'& esp6rer 
que dos appllcalions liables 
succiduiont uux puitols Itup 
longties StuUes, Souhultons 
aussi que lus organlsmes 
Ied6ratreurs de competunces 
comme peuvent l'6tre la 
Cellule locale pour l'environ-
nement ou ce tout nouveau 
reseau «mllleux volca-
niques», sauronl perdurer en 
evitant les pieges lies a la 
lenteur administralive ou 4 
1'lgnorance du terrain des 
technocrates, 

Michel BARRE 

rr 
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CENTRE FRANCAIS DE IA CANNE ET DU SUCRE 

Yers un parfage des competences 
Bientot arrive au terme de 
son premier exercice, le 
Centre frangais de la canne 
et du sucre (CFCS) a fait 
hier le bilan d'une activite 
centree sur la valorisation 
du savoir-faire frangais 
dans les domaines de la 
culture et de 1'industrie de 
la canne-a-sucre, 

CE savoir-faire, et ga n'est 
pas vanite que de le faire 

remarquer, c'est a La Reunion 
qu'il est principalement 
concentre. De multiples orga-
nismes travaillent a 1'ameliora-
tion des resultats de 1'industrie 
sucriere : le CIRAD, le CERF, 
le SUAD et la chambre d'agri-
culture, les SICA etc. Pour 
autant Michel Colanna, presi-
dent du CFCS, notait, avant !a 
creation du Centre a La 
Reunion, un manque de coor-
dination evident entre tous ces 
specialistes, aussi eminents 
soient-ils. 
Partant du principe que la 
recherche progresse beau-
coup plus rapidement lors-
qu'elle est dirigee, canalisee, 
1'interprofession (planteurs et 
industriels) decidait de regrou-
per ses forces, de conjuguer 
ses efforts pour lui donner une 
nouvelle impulsion. Le CIRAD 
etait immediatement associe a 
la reflexion et l'idee de creer a 
La Reunion une structure 
regroupant et coordonnant 
1'ensemble des activites liees a 
la canne-a-sucre faisait petit a 
petit son chemin. 
Un an plus tard naissait le 
Centre frangais de la canne et 
du sucre, groupement d'interet 
economique (GIE) enregistre 
au registre du commerce le 5 
novembre 1991. Cette nais-
sance officielle ayant ete pre-

cedee de nombreux echanges 
entre les differents parte-
naires, industriels, planteurs et 
chercheurs du CIRAD, le 
CFCS fut immediatement ope-
rationnel. 

10 tennes d 1'hectare 
Agree par le ministere de la 
Recherche et de la 
Technologie comme l'un des 
120 pdles regionaux de com-
petences, il s'est tout de suite 
attele a 1'elaboration d'un pro-
gramme previsionnel dont 
Michel Colonna, elu president 
livrait, en decembre 1992, les 
grandes lignes. II s'agissait 
bien sur de «prornouvoir l'eco-
nomie suaiere de La Reunion, 
mais aussi de valoriser au 
niveau national et intemational 
le savoir-faire frangais, et 
reunionnais... cette valorisa-
tion a l'exterieur, des compe-
tences reunionnaises etant 
d'aiileurs susceptibies d'avoir 
dlmportants effets de retour 
surLa Reunion eile-meme». 

Plus concretement les actions 
du CFCS se sont deployees 
dans quatre directions : la 
genetique et l'amelioration de 
la plante; la phytopathologie; 
1'entomologie (etude des 
insectes comme le ver blanc); 
la recherche et le developpe-
ment. 
Selon Michel Colonna, on est 
en droit d'esperer une aug-
mentation de pres de 40% de 
la production de sucre a La 
Reunion. «Aujourd'hui ies ren-
dements sont en moyenne de 
7 tonnes a l'hectare. Notre pari 
est d'atteindre les 10 tonnes a 
1'hectare. C'est possible. 
Certains planteurs y arrivent et 
vont meme bien au-dela». 
Pour cela il faudra progresser 
dans la connaissance de la 
genetique de la plante, encore 
mal connue. Les actions de 
cooperation avec d'autres 
pays producteurs seront deter-
minantes. «Cesf a cette condi-
tion, en partageant nos 
connaissances, que l'on pour-
ra donner un coup d'accelera-
teur a la creation varietale», 

fait remarquer Michel Hoarau, 
directeur du CFCS. Pour 
atteindre ses objectifs, le 
CFCS disposera de moyens 
importants. 
En qualite de «pole de compe-
tence» il sera le maTtre 
d'ouvrage du programme de 
recherche sur la canne-a-
sucre inclu dans le Plan de 
developpement regional 
(PDR) et dote d'une envelop-
pe de 160 millions de francs. 
II a d'autre part ete sollicite par 
le ministere de l'Agriculture 
pour effectuer l'audit du Centre 
technique interprofessionnel 
de la canne et du sucre de 
Guadeloupe et, a travers cet 
organisme, l'audit de 
Tensemble de la filiere canne-
sucre de ce DOM. La compe-
tence frangaise est egalement 
reconnue au niveau intematio-
nal. En mars dernier, Michel 
Colonna a participe au 
Congres de l'ISSCT (Interna-
tional Society of Sugar Cane 
Technologists), a Bangkok. 
Malgre la faiblesse de sa pro-
duction (300 000 tonnes par 
an a rapporter aux 60 millions 
de tonnes produites dans le 
monde), la France prendra 
une part importante aux tra-
vaux de cette association. Elle 
accueillera deux des huit ate-
liers specialises programmes 
en plusieurs endroits du globe 
de 1992 & 1995. Le premier 
portera sur la biologie molecu-
laire en liaison avec la gene-
tique de la canne et se tiendra 
a Montpellier au debut de 
1'annee 1994, le second traite-
ra de la mecanisation en cuitu-
re de canne dans les cas des 
petites et moyennes exploita-
tions. II aura lieu a La Reunion 
en octobre 1994. 

G.T. 
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LE PORT/CENTRE DE L'IMAGE 

Decouverte des milieux marins 
Dans le cadre des journees 
de « la Science en fete », 
1'lfremer proposait au tout 
public quelques photogra-
phies sur ses differents tra-
vaux et missions au centre 
de 1'image, ou une projec-
tion de films documentaires 
sur les milieux marins etait 
au programme. L'occasion 
pour tous de decouvrir, 
dans les details, les activi-
tes de cet organisme de 
recherche. 

LES chercheurs jouent un 
role social a l'egard des 

jeunes. Nous devons prendre 
contact avec eux et partager 
notre savoir. Nous devons leur 
montrer egalement que la 
science est un vaste domaine 
qui est accessible a tous et, 
par ce fait, susciter des voca-
tions ». Ainsi, s'exprimait 
Jean-Pierre Minet, delegue a 
1'lnstitut frangais de reche-
rches pour Fexploitation de la 
mer de La Reunion. Place 
sous la double tutelle du 
ministere de la Recherche et 
de ia technologie et du minis-
tere de la Mer, LNfremer est un 
organisme de recherches 
scientifiques. II exerce, cepen-

dant, trois autres missions 
principales : agence de 
moyens a la mer (flotte ocea-
nologique), service public et 
valorisation des reisultats de 
ses travaux dans les entre-
prises. Pour aider le public a 
mieux comprendre leurs tra-
vaux, deux films etaient donc 
projetes. Le premier presen-
tait des images du lagon de !a 
Nouvelle-Caledonie. Durant sa 
projection, Jean-Pierre Minet 
tentera d'inculquer aux jeunes 
les notions de discipline 
envers la mer. «Encore trop 
de pollutions frappent les 
pauvres lagons qui courent 

mm 

peu a peu, vers une destruc-
tion totale et certaine» 
explique le chercheur. 
D'autant plus que nous savons 
parfaitement que c'est un lieu 
privilegie pour la reproduction 
et l'alimentation des pois-
sons... 
Dans le documentaire, il est 
egalement question de la sau-
vegarde des coraux. Victimes 
de la malveillance de 1'homme, 
ils souffrent aussi de la pollu-
tion qui se fait de plus en plus 
ressentir. «II faut trouver un 
plan d'action pour pouvoir 
maintenir le corail en vie» affir-
me Jean-Pierre Minet. Cet ani-

mal marin est utilise en chirur-
gie osseuse lors de grosses 
fractures. II trouve, en plus, 
son utilite dans d'autres corps 
de la chirurgie. Le second 
documentaire informe le visi-
teur sur les industries de la 
mer en Mauritanie. Le reporta-
ge est plus axe sur la peche, 
pilier de l'economie du pays. 
Bien plus qu'une simple infor-
mation, il nous devoile !a 
richesse de la region. Les 
eaux mauritaniennes regor-
gent de poissons de toutes 
sortes. Plus loin, on nous 
entraine sur un des plus 
immenses bateaux de peche 
sovietiques qui viennent lan-
cer, eux aussi, leurs filets dans 
la zone. Des tonnes de pois-
sons y sont traitees a chaque 
mission... 
Durant ces jours d'animation, 
le public aura pu decouvrir une 
proportion de ce vaste domai-
ne qu'est la science. L'lfremer, 
quant a lui, poursuit ses mis-
sions. Quant a Jean-Pierre 
Minet, il se dit ouvert a tous 
travaux avec les ecoles et 
autres etablissements slnte-
ressant a la science... 

J-F T. 
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Des selles et du pers nnel laf senm ins 
Le grand saut dans le 
monde des etudes supe-
rieures pour certains nou-
veaux bacheliers, cru 1993, 
a eu lieu hier. La faculte des 
sciences a fait sa rentree 
sans tambours nl trom-
pettes, avec quelques pro-
blemes tout de meme. 

PAS de bousculade aux 
portillons de la fac des 

sciences hier. Quelques 
eleves seulement avaient 
repondu present a 1'appel de 
la premiere journee d'etude. 

Pour les nouveaux universi-
taires, 1'heure est a 1'allegres-
se. Les eternels 6tudiants 
plus mitiges. La fac, ils 
connai^sent, et ont 1'avantage 
de savoir ou ils mettent les 
pieds et connaissent les fai-
blesses de cette grande insti-
tution. 

Professeurs 
g tout ffqire I 

II est difficile de dire au-
jourd'hui le nombre exact 

d'etudiants en science qui 
vont venir s'asseoir sur les 
bancs des amphitheatres. Les 
inscriptions qui ont debute le 
19 juillet ne seront closes que 
le 29 octobre. Une date limite 
qui permet aux dtudiants 
admis a la session de sep-
tembre de s'inscrire. A la date 
du 20 septembre, la faculte 
des sciences a enregistre 897 
inscriptions et Cuniversite 
3 500. 
Des chiffres qui seront ame-
nds d dvoluer d'ici le 29 
octobre principalement en rai-

o tji 

II est difficile de dire auiourd'hui /e nombre exact d'etudiants en science qui vont venir 
s'asseoir sur les bancs des amphitheatres. 

OmoUfc - rr, cxikU 2| «bpWJ&re. . 

son des examens de sep-
tembre. 
Comme pour 1'ensemble des 
filieres de 1'universite, la facul-
t6 des sciences devra faire 
face a plusieurs problemes. 
"Les professeurs comme les 
eleves seront confrontes a un 
manque de salles. Pour ne 
pas compliquer la situation, 
fadministration a echelonne 
la rentree sur plusieurs jours 
pour les differentes filieres. 

• L'eternel difficulte, le manque 
de personnel latos (Ingd-
nieurs, administratifs, tech-
niques, ouvriers de services). 
II faut savoir que 1'universite 
de La R6union est la plus 
pauvre en matiere de person-
nel latos. Grace au travail 
supplementaire fourni par les 
professeurs, cette carence 
passerait presque inapergue. 
Ces demiets doivent se char-
ger en plus des cours, des 
taches administratives qui 
devraient normalement etre 
delegues a des secretaires ou 
autres», explique Bernard 
Vidal, vice-president de l'uni-
versite et professeur de chi-
mie. 

Une semoined'accueil 
pour les jeunes baeheliers 

Les bacheliers tous frais qui 
ont penetre pour la premidre 
fois hier dans les d^dales des 
couloirs de la fac ont pu se 
preparer k cette dure epreu-

Comme toute l'universite, la fac des sciences devra faire 
face a un manque de salles et de personnel latos. 

ve. Pendant toute la semaine 
derniere, les nouveaux etu-
diants se sont familiarises 
avec les rouages de l'admi-
nistration. L'universit§ a orga-
nise une semaine d'accueil 
pour les jeunes bacheliers. Ils 
ont pu prendre connaissance 
des differents services qui 
existaient, des orientations 
qu'ils pouvaient prendre... En 

compl6ment, des reunions 
d'informations par groupe et 
par fiii&re se sont aussi 
tenues. La rentree de la facul-
te des Lettres qui devait avoir 
lieu hier a ete reportee au 27 
septembre. 
Quelques jours de repit avant 

i d'attaquer 1'annee universitai-
re et les partiels. 

F.V. 



1 * 2 »  3  j u i l l e t  1 9 9 3  

d 

L '1L£ T>£ LA tLEUJSlON 
z 

MINISTERE M • 
DE LA RECHERCHE 

ET DE 1'ESPACE 

AMCSTI 



EXPOSCIENCE, DU8AU11JUILLET 

Imagination 
et connaissance au pouvoir 

QUATRE cents jeunes et 80 projets seront au rendez-
vous de la premiere «Exposcience» organisee dans 1'ile. 

Cette manifestation, destinee a reveler 1'imagination scienti-
fique des jeunes, succede, du 8 au 11 juillet, a «Science en 
f§te» dont elle constitue un complement naturel. Elle se tient 
au parc des expositions de Saint-Denis. Les jeunes presen-
teront leurs projets, ainsi que leurs inventions. Ainsi verra-t-
on une cariole filoguidee, un paille-en-queue robotise, un 
hydroglisseur, des lunettes astronomiques, etc. En presen-
tant cette manifestation, Guy Pignolet expiiquait jeudi der-
nier: «C'esf un evenement qui va contribuer a muttiplier les 
activites, deja bien etablies chez nous, atin de rentorcer la 
culture scientifique et technique indispensable au bon deve-
loppement de notre societe». 

ENBREF 

SCIENCi EN FETl: LE PR0GRAMM1 COMPLiT 
Les sciences sont multiples, variees, utiles et veulent se faire 
connaitre. Manifestation nationale, «Science en fete» a pour 
premier objet de sensibiliser le public au travail des scienti-
fiques et de susciter des vocations. 

Mercredi 30 juln 
Les joumees Science en fete sont inaugurees par un concert 
sur la campus de 1'universite du Chaudron. Sur scene entre 
20h et 22h30: Comperes Graf fil et des animations theatrales. 

Jeudi 1-)uillet 
Le CHD Felix-Guyon ouvre ses portes entre 9h et 16h. Vous 
pourrez visiter le centre de transfusion sanguine, le service 
de medecine nucl6aire et le laboratoire de cytogenetique. 
Des expositions multiples se tiennent a la salle polyvalente 
de la mairie de Saint-Denis, sur les jardins creoles, la 
recherche agronomique, l'eau, les services veterinaires, les 
centenaires de l'ile et les facteurs de Thypertension (de 9h a 
18h). 
Cascade rfexpositions. Le musee Stella Matutina presente 
les plantes a parfum. Exposidon egalement au conservatoire 
et jardin botanique de Mascarin, ainsi qu'& la Maison du 
Volcan. La mer se montre au Centre de 1'image du Port. 
«Images de la Science», c'est aussi une exposition inaugu-
ree a 18h30 4 la Region. 

Vendredl 2 juillet 
Portes ouvertes toujours au CHD Felix-Guyon. Meme chose 
a la bibliotheque umversitaire ou vous pourrez decouvrir les 
nouveaux supports de recherche multimedia. Salle polyvalen-
te de la mairie de Saint-Denis, le docteur Cateau donne a 9h 
une conference k sur les secrets du vieiliissement et docteur 
de Waiily, a 17h, sur 1'hypertension aiterielle. 
A la gare de la Grande Chaloupe, 1'association Ti Train 
Lontan organise de 9h a 14h une animation autour du train a 
La Seunion. Au Centre de 1'image du Port quatre films seront 
diffuses sur le theme de la mer a partir de 13h30. 
Retour a 1'universite de La Reunion pour decouvrir 1'environ-
nement mineral de ITIe, les micro-organismes marins et visi-
ter le laboratoire de biologie et la station EAS de 1'Orstom. 
Entre 17h et 18h30, M. Alberteiii donne une conference sur la 
pyramide de Cheops, a l'amphitheatre Commerson. 
A 18h30 une conference sur les papiibns se tient au jardin 
de l'Etat (6 voir toujours l'expo$ition sur «ies poissons de 
l'ocean Indien»), Et pour les passionnes de l'espace, confe-
rence d'Oliver Poce 4 20h a l'Observatoire des Makes: 
«Oemain vivre sur la Lune». 

Samedl 3 juillet 
Les animations de la salle polyvalente de la mairie de Saint-
Denis se poursuivent. Troisieme et demiSre journee portes 
ouvertes du CHD Felix-Guyon. Rappei des expositions du 
Conservatoire botanique, de Stella Matutina et de la Maison 
du Volcan. 

Lieu d'enseignement, 1'universiti ae La Reunion 
est aussi un lieu de rechenhes. 



A R E U N I O N 

Science en fete 

Le programme compiet 
Jeudi, vendredi et samedi exsctement, un peu partout dans I7le, jeunes et grandes 

personnes vont pouvoir s'interesser a tout ce qui fait non seulement a la Reunion mais a 
travers le monde en matiere de recherche quotidienne mais aussi recherche de pointe. 

Jeudi 1" juillet 

CHD FELIX-GUYON 
. Ontre de iransfusioo sanguine: prescniaiion d'un appareii 

lc plasmaphcresc: les tnutements du sang apres le don: !a deter-
ninatioo des groupes saneums {* 9h. 1 Ih. 14h). 
. Visitc du servkt de medecine nucieaire: demonstrauon sur 

a gamma camcra: ctemonstrauon sur lc systeme informaaquc; 
:xp*>sition dc documcnts sonngraphiques (a 15het 16h). 
. Visite du laboratoire de cytogenctique: observation de 

•jjromosomcs au microscooe: cubiisscment d'un car>'or\T>e 
im. 

MAIRIE DE ST-DENIS 
- Exposition sur ks themes: presentation d'un iardin creoie a 

ravers son histoire et sa botamque: ia recherchc agronomique: 
'cau c'cst Ia vie: les semces vetcnnaires: ies facteurs de 
'hvpertension a la Reumon: ies centenaires a la Reumon. 

UNIVERSITE DE LA REUNION 
. La mccanique du rendez-vous erbitai: cours pour les eiu-

iiants cn scienccs par M. et Mme Svromiamikov (Faculte de$ 
iacncts ct Drire) a 15h. 
. Confcrtnce (erand public) avec la commission cuiture 

emoignagcs: les grandcs prermeres spauaies russcs, de 
>pounickh a Znamia. par Vjadimir SvTomiatnikov, Amphi de 
>oiia I5h. 

HOTEL DE LA REGION 
- Inauguration de i'exposition. "image de la Scienceau-

iela du visibie a 18h30. Cette excrosaion sera ouverte au pubiic 2 
'hdtci de ia region jusqu au i 5 juiiiet de 9h a 17h). 

STELLA MATUTINA 
• Exposztion sur te thcme "Plantes a parfum" museum agn-

»ie et icdustnci dc ia Reumon (de 9h a 16h). 

CONSERVATOIRE ET JARDIN 
BOTANIOUE DEMASCARIN 

- Exposition sur le theme "Environncment" et prcsentanon 
iu jeu "Flonane** dc lOha I8h. 

MAISON DU VOLCAN 
- Exposiuon pcTmanente: expenmentation. concours. dcssin. 

jrcscnuuion theitraie dc lGh30a 16h30. 

CENTRE DE VIMAGE AU PORT 
- Journee portes oavertes et exoosinon sur lc theme la mer 

k9ha!6h. 
• Visitc dc la pepiniere communaie du Port tscoiairesi et 

:xposmoo de 13h30 a 15h30. 

Vendredi 2 juiiiet 

CHD FELIX-GUYON 
• Ccotre de transfusioa sanguinc: prcscntation d'un apfareil 

ie piasmaphcrese: lcs traitements du sang aprcs ic don: la dctcr-
fimationdcs eroupes sangutns a 9h. llhet 14h. 
- Visite du service de medectoe nudeaire: dcmonstraoon sur 

!a gamrna camcra: dcmonstrauon sur tc systcrne informanaue: 
«positkm de documenis scinograpmqucs a 8h. iOh ct 15h. 

- Visite da iaboratoire de cytogenetiquc: obscrvauon de 
jtewnosomes au microscopc: «abiisscmcnt d'un caryotypc a 

MAIRiE DE SAINT-DENIS 
- Cooference par k Dr Caneau (Lapa): a la rechcrche dcs 

«ows du vieiilisscmeu. i cxcmple des centcnaires. i 9h. 
- Ejqpositioe sor ies thmes: presentation d'un jardin creoie a 

ff»vers son histoiie ct sa botanique: ia recherche agroiKmuque: 
c'est ia vic: les semces vctcrinaircs: lcs factcurs de 

* hypcTttnsion a la Rcumon: ics centenaires a la Reumon. de 9h 
U8h, 

- Cooference par ie Dr de Waiiiy (Someproi: lcs facteurs de 
* bypcncnsioo ancnciie a ia Reumon a 17h. 

UMIVERSITE DE LA REUNION 
• ^Premier cootact avec ia sdeoce" avec ie coilege des 

covirooncmem rmnerai a la Reumon et hors dc la 
^Bion. de lObi 12k ia ceiiuie amrnaie et vcgtiale. Les nucro 
®?*manes marins. de 14h i 15h30 

- Viaie du iaboratoire de biologie et statioo Seas de 
' Orstomdc lOh 112h et de 14h a 15h30. 

• Coafiereoce (grand pubiic) de M. Aibcrtcili: "La pyiamide 
« Khcops" (amphi commcrson) de 17h 4 18h30. 

GARE 
DE LA GRANDE-CHALOUPE 

*^ Ajumatxw autour du train a ia Reunkm: voyage eo aiito-
ril^*SXistatiOQ des produits de ia mcr dc 9h i 14h. 

BIBLIOTHEQUE UNIVERSITAIRE 
- jouroee portes ouvertes: dccouvcrte des nouvcaux suppons 

de recherche documentairc CD-Rom de 8h a 17h. 

CENTRE DE VIMAGE AU PORT 
- journee pones ouvertes. de 9h a 16h. Exposinon sur !e 

thcme la mcr. Presentation dc 4 fiims sur les thcmes de ia pcchc 
et 1'environnemcnt cobcr. Fiims cn diffusion de 13h30 a 16h: 
rechcrches ct peche thoniere a la scnne dans 1'ocean Indten. 
Sahel bicu: Diaposcopie d'ma atoil poiynesien: Le grand lagon. 

- Visite de la pepiniere communale du Port iscoiaires) et 
exposition a 13h30 et 15h30. 

JARDIN DE L'ETAT 
- Confwence de M. GoBkrmet: papillons de jour. papilioiiv 

de nuit a la Reunjon a I8h30. 

STELLA MATUTINA 
- Expositioo sur le thetne "Plantes a parfum": cuites tradi-

tionnclies alambsc de gcramum. 
• Conference pour les ecoiiers: espace station Mir avec M 

Vladimir Syromumikov ipwycx Novy Vlet) a lOh. 
- Conferenct graod pubiic: voile soiaire, miroirs orbitaux. 

avec M. Vladimir Syromiam$kov (projet Novy Vjet) a 16h. 

CONSERVATOIRE ET JARDIN 
BOTANIQUE DE MASCARIN 

- Expositioo sur ietbeme •^ovironnement" et presentation 
de 9h a 16h. 

MAISON DU VOLCAN 
- De lOh a !6h30: exposjtxm permanenie. expenmentation. 

concours, dessins. presemauon thcatraic. 
- A 17h30: projectioo - debat par le directeur. 

OBSERVATOIRE ASTRONOMIQUE 
DES MAKES 

- Coofereoce de M. G&vier Poce. chercheur europeen: 
"Demain: vivre sur 3a lunc". Conference suivie d une obsena-
tion de la lune (20h;. 

Samedi 3 juiliet 

CHD FELIX-GUYON 
- Centre de transfusioa sanguine: presentation d'un appareii 

de piasmapherese: lcs trajtcmcnts du sang aores ie don: ia deter-
mmation dcs groupes sangums a %. 1 Ih et 14h. 

- Visite du service de mcoeone nucieaire: demonstration dc 
ia gemma camcra: democzstraaon sur le svsteme mformauquv: 
exposiuon de documems saaDgraphiqucs a 8h. lOh et 15h. 

MAIRIE DE SAINT-DENIS 
- Expositioo sur ks themes: prescmation d'un iardin creole a tru-

vers son histotre ei sa bocayqye; ia rcchercne agronomique: 1'eau 
c est ia vie; ies seroczs vdcnaazics: ies fzcteurs dc I hx-pertenbion a 
la Reumon: ies cemenaicrs a ia Reumon. de 9h a I6h. 

CENRE DE UIMAGE AU PORT 
- Exposition sur le theme ia mer. Presentation de 4 fiims sur 

les thcrncs dc ia pechc et i'environnemen( cotier iftlms en difiu-
sicm de 8h a 16hi: Rechcrches et peche thdmere a ia senne dans 
Tocean Indica. Sahei bku. Ducoscopie d'un atoii poiynesten: 
Le giznd lagon. 

- Vtsite de ia pepiniare coemiuoaie du Port (grand public» ct 
exposiiion. dc 14fa a 17h. 

CONSERVATOIRE ET JARDIN 
BOTANIOUE DE MASCARIN 

- Expositioa ssr le tfaeme -EaYiitmiitmtnl" et presentaiion 
du jeo "Ftorane" de 9h i 1«L 

JARDIN DE UETAT 
- Exposttion "Les poissoes de l'ocean Indien" ct atclier dc 

peintme. avec M. P. Opic. peaiue natnraiistc de9ha 12h. 
- Atciicr dc pemmrc. avec Mane Wintcr. iiiusrramce. dc I4h u 

17h. 

STELLA MATUTINA 
- Expositioa SBT k tbeme "Ptames i oarfum": cuites tradi-

noraiellcs aiammc ae raamtaa (9h). 

MAISON DU VOLCAN 
- ExpenmcntatxnL conmm. oessin. praeraation thcairaic. 

cxposiaoo pemanente de iOhJO 116h30. 

Ouotidien du jeudi 1-/07/93 • P»9* * 

VITEDIT 
• Science en fete. A 

i occasfon de !a science en (ete 
(1- au 4 juiiiet 1993). te cooser-
vato«fe et jardin botamque de 
Mascartn, Cotimacons a Samt-
Leu, organtse un ensemble de 
manrtestattons et sera owert 
tous les (ours en contmu Oe 
10 neures a 18 heures. 

Rrogramme: vtsrte tibre (vrtia 
et otace du vtilage), vtsrte gu«3ee 
(otantes eodem<ues), exoos>-
Uons (ptantes endemiques des 
Seychettes. cutture - in vitro -. 

ptantes medonaies enoe-
rmques. environnement et oeve 
toooernem. mangrove). jeux. an--
matioos pour enfants cnaaue 
jour avec des ateiiers ijeuc. 
serrus, jeu ntormatioue Ftonanc 
dessm. vendredi: sem«s. oose* 
vations a la touoe. dessr 
Samedi: serro, jeu mtormatiauc 
Oessm et dtmancne: semii. 
dessin, observations a la kxicn-
bmocutaire), errtm des oroiec 
borts vk)eo. avec. tous tes IOU-Z 
en conbnu. difterents tnms orc 
poses. 

Macso* de Vokaa <t Stdb Maortina.- Us icr. 2 et 3 jmllet: acct-.. 
libre eotx exposmcms temporambl. ammattons et ateiitrs de ia 
du voictm. Le muset iMbmeme icxoasmon permancntei sera accesstnu 
mx uxrtfs reduts de 15 F (atutaesi et 5 F teatamsi te sameiii 3 iuiilc: 
A Sieila Maamma, tanfs a emree redum te samedi 3 juiilet: 20 F 
(aduises) et IQF iema/usi • 
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pour Ies eitvcs du colltge les scientifique. Quand I'univereit€ 
Alizes a Saint-Denis, impresion- regoitpluspetitqu'elle... , 

La BU de 1'universite regoit 
La bibliothdque universi-

taire partage ses connais-
sances avec un public de 
connaisseurs. Dis-moi com-
ment ga fontionne et je te 
montrerai mon ordinateur. La 
BU le cache bien mais sous 

ses airs de grande dame qui 
renferme de vieux livres, elle 
ne cesse d'innover en matiere 
de techniques de recherches 
documentaires avec comme 
support precieux l'informa-
tique • 

i 

mmk 

, , ; 

j -

Le campus debat 
sur les sciences 

Tout, tout, tout sur les La conquete de 1'espace ne 
grandes premieres spatiales finit pas de passionner petits et 

grands • russes. 
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Animations 
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La science devoiie 
ses secrets 

Les "affames" de savoir 
seront combles du ler au 3 
Juillet: la deuxieme edition 
de "Science en fete, qui 
revet cette annee un aspect 
ludique, se deroulera aux 
quatre coins de l'ile. 

La science fait sa fete !a 
sernaine prochame. Si Von se 
fie au programme, on risquc 
fort de s'enrichir Vesprit. 
Yitrine des demieres techno-
logies. "Science en fete. 
accueille aussi un invite sur-
prenant: le petit train long-
temps. Explications des orga-
nisateurs:" H est necessairc 
de faire prenare conscience 
que ce aue nous vivons 
chaque iour est ie resultat de 
ta recherche scientifique. La 
science c est ie passe. ie pre-
sent. 1'avenir. Le passc. c'es: 
le petit train que ies enfants 
vont prendre. Le presem. 
c'est les bus oui lcs ont 
transportes. Lavenir, c'es: 
cet ocean aut nous prote°e et 
nous isole et aui renferme 
tant de richesses". 

Jean-Claude Gattina. phvsi-
cien de formarion et coordo-
nateur de Voperation" Science 
en fete" insiste sur la nature 
ludique de la piupart des 
manifestations:" Nous vou-
lonsfaire connaitre au grand 
public cette cuiture scienti-
fique et technique. Notre but 
c'est de partager autant cette 
culture que ceile de la litte-
rature. ". 

"Science en fete" en est 
cette annee a sa deuxieme edi-
tion. En Metropoie. elle 

s'illustre par 1000 manifesta-
tions. Chez nous. une quaran-
taine d'animations installees 
dans des lieux aussi divers 
que la bibliotheque universi-
taire ou le centre hospitalier 
departemental. Si certaines 
paraitront "austeres"( Jean-
claude Gattina pense a 
quelques conferences et expo-
sitions). d'autres brilleront par 
leur "technicite": selon les 
organisateurs que sont lc 
ministere de 1'enseignement 
superieur et de la recherche ct 
le conseil regionai et general. 
la science sera reellement au 
faite de la vulgarisation au 
sein de la" Pvramide" du 
Mouha. En effet. 1'exposition. 
'image de la science". donnc 
la part beile aux tmages dc 
svnthese:"C'c5f un bon 
exemple de mediauon scien-
tifiqueaftirme Jean-Claudc 
Gattina pour qui le terme dv 
vulgarisation est caduc 

Par ailleurs. 1'edttion 93 es: 
rehaussee par la presence de 
deux "erudits" russes. Ces 
demiers "devoileront" les 
secrets des evenements spa-
tiaux de leur pays. 

L'an passe, la manifesta-
uon n'avait pas recueilli le 
succes escompte. Aussi. Jean-
Claude Gattma a bon espoi: 
que le ler, 2 et 3 Juillet le 
grand public ne se regaie que 
de sciences La derniere 
fois c etat relativement aus-
tere. La,j'espere qu on pour-
rafaire refiechir ies gens sur 
ies decouvertes scienti-
ftques" • 

Les organisateurs veulent faire reflechir le public 
sur les decouvertes scientifiques.(Frederic lai-Yu ) 

L A U N I O N 
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m. 2 ET 3 JUILLET : LA SCIENCE EH FETE 

iand ia science descend dans ia rue 
eiudcme axtnee consecutive. lc monde 
me p*rt * is rencontre du public. Objectif 
Lode roaoi/estabon : vuJgiriseris 
j montrer gue tous Jesjours uous 

- travaox nes de J'isnagination de 

ENCE en tele et £/-
yscwnce. c est oarti. 
leudi prochain s ou-
^ ia deuxieme edi-
igrtce en tefe, un btais 
our decouviir un um-
gis hefmeOQue. Pre-
f a ia presse. tes deux 
its - s'tfs sont dtsuncts 
emps - sont pourtant 
it lies. Les premieres 
i et 3 juritet) consacre-
^eoce dans toute sa 
«8s'ag*t sekxt Didier 

secretaire general 
, des attaires 6onomi-

$. d'ouvnr te 
vers te grand 

decerre 
oon, c esr de mootrer 
ygnce a des repercus-
nnede IOUS /es /ours. 
1epr4ocajpaHonestde 
tr m smmnt oue /'on 
(Xfs enterme dans sa 
tre •. Vaste programme 
, les oraamsateurs ne 
eot pas d'atteinare. 
euooote. la deuxieme 
e Sdence en fete aui 
outee tes 4. 5 et 6 jum a 
us de 2 miitions Oe VISI-
ts des enorcxts aussi va-

nes oue les gares. les centres 
commerciau*. les stattons de 
metro. Ptacee sous Vtigide du 
mmtstere ce la Recherche et de 
1'Esoace. Soence en i&e se veut 
la vrtnne ooouiaire mais pas po-
pultste. oe tout cc oue tes inge-
meurs. tecnmciens. savants et 
autres oroduisent a tongueur 
dannee 

3jours fous ! 
Seton Jean-Ciaude Gatma. te 

cooroonaieur de Science en lete, 
m La Reumon dott reoondre aux 
memes cnteres en ottrant des 
marufestatons ae oualite et ae 
cnotx C est amsi oue sur les 
trois purs. 30 marotestations 
sont orevues (Votr programme) 
dont 8 conierences saentiliques. 
8 ooerations portes-ouvertes. 
6 exposmons. Et Jean-Ctaude 
Gatma d axxiter a 1'rntemion du 
pubhc : - les soenttfioues veu-
lent communtQuer -. Autant dire 
que c est te moment d en protiter 
et oe s mteresser oe ores aux 
technoiogies oui feront le monoe 
de demam 

Si le 3 tuiiiet Sctence en teie 
terme ses oones. ia mamtesta-
tKXi reoonoira 5 iours D'us sard. 

out ce que vous voulez savoir 
B en t6te dtoutera le 
>ar un coocert. Durant 
•3, une trerttame de ma-
jns sont txevues sur 
». C'est i occasion ou ia-
partir a ta oecouvene ou 

lercredt 30 juin 
22h30 : Concert pour ta 
evec Comoere Qrat trt ei 
*» tneatrale. Camous 
latre du Cnaudron 

eudl 1 er /uiliet 9h00 -
Joumee oortes ouvenes > F6Ux Guyon. Visfle du 3e transtusion sanguine. 
nce de medecme nu-et du taborato«re de cyto-
ue. 
- 18M» : EXDOS a la saiie ame de ta mairte de Samt-
Jaftims creotes. La re-i agronormque. L eau i vie. Les services veteri-Les tacfcetrs de 1'hyper-

i a la Reumon. Les cente-lla Aeunlon. )• 16h00: Stelia Matutina. •onsurletfwne - cxantes 
m • X)- I8h00: Conservatoire 

du 8 au 11 juiiJet, sur Expos-
ctence ou 80 equioes de jeunes 
coiiegiens et tyceens propose-
ront au ouOltc et a teurs ca-
marades de decouvnr leurs reaii-
sattons au parc des expos de 

Samt-DerHS. Ce sera aiors 
I occaston de oenetrer un univers 
reaiise et cree par oes ieunes. £n 
auekjues mots. la science oe-
vient aooroaoie 

B.H 

Petrick Herve, preakterrt de IVntversit*. Didier Montcnamp. se-
c r e t s t r e  o e n e r a i  d u  C o m t t e  d e s  a t f e i r e s  e c o n o m t a u e s  e t  r f ~  
gtonsies ef Jesn-Ctsude Gatma. coorxioneteur de Sctencc 

e* (arom ooianioue de Mascann. 
ExoositKxi sur te meme de lenvi-
ronnement et presentanon ou jeu 
- Fforwte •• 

10T.3C- 16h30: Maison du 
voican. Exoosition oermanente 

9h00 - 16h30 Centre de 
i image du Port. Exoosition sur le 
tneme oe ia mer 

iShOj Universite de =3 
Reunior. La mecanioue du 
renoez-vous ort>itai. Cours oour 
tes etuoiams en saences par 
M.et M™* SvromiatniKov 

I8h30 . Hotei de Region. Inau-
auraoon oe l exoosmon « image 
de la Soence •• 

I9r<l0 : Conterence a l urwer-
sne oe la Reurwon. Les gramoes 
orerreeres soabaies russes oar 
Viaotmir SyromiatniKov 

• Vendredi 2 juiliet 
8h00 - 15h00 : Joumee portes 
ouvenes au CHD Feiix Guyon. 
(Meme prograrrwne oue ia vetilei 

8h00 - 17h00 : &OiiotheQue 
uroversitaire. Joumees pones-
ouvenes. Decouverte des nou-
veaux suooorts de recherche do-
cumentaire CD-Rom 

QhOO Satie pofwaienie de la 
mame de Samt-Dents. Conte-

rence du Dr Cateau sur >es se-
aets du vieiHissement. 

17h00 : Conterence oar le Or 
de Waiity sur I hypertension arte-
neiie. 

9h00 - I4h00: Gare de ia 
Grande Chaiouoe. Anirnation au-
tour ou tram a La Reunton. 

9h00 - I6h00: Centre de 
l image au Port. Exoos sur !a 
mer. Quatre fitms en dittusion a 
oanir de I3h30. 

9h00 - I6h00 : Steiia Matutma 
Exoo sur ie tneme - ptantes a 
partum A 16h00 conference 
grand puDuc avec Viadirmr Syro-
rruatmkov sur ie voiie sotaire et 
les rruroirs orbitaux 

10h00- I7h30: Exposition 
oermanente et protectton-deDat 
en fm oe journee. 

lOhOO * 15h00 : Urnversrte oe 
la Reurnon. Enwonnement m»-
nerat a la Reurwon. La ceMute 
arnmaie et vegetaie. Les micro 
organtsmes manras. Visite du la-
boratoire de btotoote et station 
EAS de VOrstom. 

I7h00 - I8h30 : conterence de 
M. Atoertein sur - U pyramide 
de Cheoos -. Amorwtheatre 
Commerson 

I8h30: Jardin de VEtat. 

Conference de M.Guuiermet su' 
les papdions 

20h00: Observatoire oei 
MaKes Conterence d'Oi«ve-
Poce. - Demam vivre sur 
tune -

• Samedi 3 juillet enO-C 
I6h00 : Salie poiwaiente de a 
maine de Samt-Denis. (Pr:-
gramme ioentioue a ceiui c-: 
(euci) 

8h00 - I6h00 : Exoosmon SL" 
ie theme oe ia mer et dittusion c: 
tiims (Voir vendredu 

9h£X) - I5h00 : Joumee pone? 
ouvenes au CHD Fetix Guvc 
(Programme «JentiQue a cetui cc 
la veitte) 

9h00 - I6h00 : Conservatotre 
et jardin botantoue de Mascan: 
EXDO sur I enwonnemeni 

9h00 - 16h00 : Stetia Matutira 
- Les oiames a panum -

9h00 -12h00 : Jarom de 
Expo - Les ootssons oe locea-
indten -. 

14h00 - I7h00: JarQin ce 
VEtat. Ateiier de pemture ave: 
Mahe Wmter. 

10h30 - 16h30: Maison c-
voican. Exoo. Presentaoon tnee-
traie. 
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ECTURE 
UBLIQUE 
lectmiwdllbre. 

Dansla rle 
otidlenne comme 
msllmaghialre. 
sroyalesd'acc6s& 
vnnaissanee, les 
Mothdques, par 
ieetismedelew 
(endsfsontles 
'ernents d'une 
rasion&peude 
, hais~ volre 
ktnltemenL Que 
•sfacades parfols 
<t&mn'6touHent 
isrosenvlesde 
uesbouUmlques: 
•ast&salleset 
vMagBshesont 
isTapanage des 
dit&:Lectewsde 

leursypressenL 
mnotb&ques en 
emelle,centies de 
cumentation et 
Wormationou 

modernes 
athdques, ehacun 
peut trourer 
illothdque k son 
i&LEtledocte 
•rlcecommmde 
cumentation de 
reiktt s'ouvre lul 
tau monde et aux 
wologleslesplus 
modemesde 
irches. La plupart 
es communes 
oss6dantleur 
lothique, 11 s'en 
m toujours une 
!dechezvous .n 
tdommagedene 
npousserlaporte 
musarderaugre 
lourragesblen 
m&Pasenviede 
!/mdre?Qu'& 
w tienne: sl vous 
lezpasversles 
lothdques, elles 
Ironti vous. Car 
Uvres s'6vadent 
aussletroulent 
sseparmontset 
ranx_ en blbllo-

bus. 

EN MATERNELLE. EN FAC, EN VTLLE COMME A LA CAMPAGNE 

Des bibliotheques pour tous 

Lea bfblioth&ques zxe 
sontpas rtearvtea SBX 
dootea oheroheura ou auxm&res def&mille en msl d'oooup&tiona. 
En milieu sool&ire, ailesjouent suasi un 
rdle essentiel auprda 
dea enfsnts, et oe dba 1& m&temelle. 

« PLUStdt prend, 
c'est. 
donrtet 

tdt on s'y 
pr&nd, mieux 

llfaut 
dormer aux 

anfants 1'habitude de frdquenter 
l'6crit», souiigne Yves Parant, 
« Monsieur lecture » au rectoraL 
On peut en effet facilement dis-
Snguer pamti les enfants qui arrt-
vertt k l'dco<e ceux dont 1'envi-
ronnement ost marqud par 
l'6crit :«llsont une culture avant 
d'6tre autonomes face 4 l'4crit », 
A la maison ou 4 la mar-
mothdque, ii y a iieu de famtlia-
riser les ph» petits avec le Svre. 
' Ce que je trouve impodant, 
c est ie regard des parents. Pkis 
les antants sont petits, pius ils 
sont d&endants de teurs pa-
rents. Ceux qui les amdnent i la 
mamtotMque en ont 
consdence. Si ceux qui ne sont 
pasgrandstectevrspeuventditt-
dlement iiMopper une action 
an faveur de leurs enfants, il faut 
tout de m<$me qu 'iis ies dpauient, 
discutent avec eux de leurs 
lectums, dtts personnages rerb 

Cet essai peut 6tre transforme 
ifdcole, oO deux outils distincts separtagenlunem6memisskxi: 
le» OibiiOthdques centres doeu-
mentaires (BCO) prapres aux 

matemelle» et aia 6coies prf-
maires et les CDI, centres de 
documenwion et dlnkxmallon 
des coitegea et Iyc6es. Les BCO 
ontsuee6d*lyaqulnzeanaaux 
IradiUonnelles bMoth6quea de 
dasses qui Heurtssaient souvent 
dans une sympathlque anarchie 
4 1'MtMve des enseignants: 
• *it*46utles/bndsde3mMse 
sontMsaurtlesiMathiesMvf-
dvefles». Les livres jusqu'alors 
dispersAs ont ainsl 6t* rassem-
bl6s en un mime leu et mls * 
dispositkxi de tous les enlants et 
les centaines de bibiiotMques 
que compte le dtpartement dls-
posent maWenant de moyens de 
pius en plua adaptte. -Ilyaun 
cectra d» rassources au centn 
soaal Jacque3-Coeur, oti des 
gens ccmfiitents peuvent 
oonsatlar les parants pout 
fachat de Uvras. Ce n'ast pas 
un» bOOomqua spidalsie. 
Dos comrtis de ledure ouveztj * 
totaitudlentlestMmesqutpeo-
vent InUmsser les gens .. 

Les blbllothiquee 
assaz blen 6qulp6es 
Trep d'enfants n'aResgnent 

pas le niveau souhaitable, mais 
e d6partement est t*itet Men 
pourvu. Lss bibiiothAques des 

rvent des communes, 
coi»ges du Consel 

et le Conseil r6gkxial a 
•ge les lycees. .LapoS-

tique des communes est pbs ou 
mms vokntarista, SaM-Oenis, 
par un contrat vOe-Bat, a bien 
Oot» sa centalne d'AxXes. Uais 
on peut <2m que le niveau ast 
giooalement satislaisant Large-
mmtcomparableilametropote, 
•I va s amiliorant». Ces der-

le ConseS g6-
_<J4 substantielle-

ment les 6coies: - Toutes celles 
qul axaient un projet d'6quipe-
ment en maMrw de centres de 
qocumenlatkm ont re(u une sutt-
ventlon.. 

Pas quesdon de s'en tantr la 
pour autant: . On oonsidire que 
BCD ou COI sont bten 4quip6s 
quandilyauneqeaJnadetivres 
par entant mais V est irxjtile 
d'aroir beaucoup de Ivres qul ne 
sortent pas: I ne suffi pas de 
mettm des ifrres i disposiHon 
pour que les non-leaeurs 
viennent.. Les bib6oth4ques 
scoiaires sontdes outfls pour ap-
prendre 4 Ire el 1 est surtout 
Important de donrw i ceux qul 
ne lisenl pas 1'occaslon de le 
faire: « Comme un passage par 
semaina ne sutfira pas k intro-
dulre 1'ierit dans !a m quotl-
dlenne, ils'agltbiendecr6erune 
habitude pour la vie quotktenne, 
qu'on att besoin de quelque 
chose ouqu'on vetMe laire tonc-
tiomer son Imagtnaite *. 

En prabque, les BCO sont 
rtses i contrtbutfcxi de fa«on 

sont prtvues dans 1'emploi du 
tempe des scolalrae pour fr*. 

la bibliothaque et des 
W ouverts- sont poe-
LCeshorairesllexiblesper-
— 'SKKsntants 

de pwkaper t des 
tourdu«vi»:« — ..... jOnlaitunplan-

nkig dee actMUs (ype • jovmee 
du oonte» i la o&iatieque et 
ceux qul sont trMressis n'ont 
plus qu't se laire comaitre ». 
Oes Hvres peuvent aussl tire 
prMs aux dasses pour Uustrer 
des poina du pragramme. « Les 
BCO sont an etlet des riserves 

d'ouvrages pour les dasses. Ils 
renfemtent das tvres adaptis 
aux enlants de tous tges ». Un 
fonds local esl peu t peu mis sur 
pled: «Hous essayons de I» 
lake ivoluer. d'avoir des• ou-
vrages de Mon sur foc4an in-
dien mals aussi sur la tauna, la 
fore, Madagascar.. Cen'estpas 

r I ny a pas beauooup 
de choix. Mals I est important 
d'acooHre cette patt; s'l faut 
une partie commune, aOenedoit 
pas itre tout». 

Mleux se tormer 
pour moblllser 

' Les enselgnania s'efforcent de 
prtsenter les Svres, de les faire 
connaltre. 'On sait que les 
jeunes se pritent autant de llvres 
de la main i la main qut s'en 
emprunte 4 i» bibliotheque 
cmtrale de prtt, un ichange ao-
oompagni d'»vo. Jf laut donc 
donner envie tfemprunter des 
Hvras, par des oonsetts ». Un 
vokxUarismedonechacunrecon-
na6lan6cessW:«Unout»#*xr 
dortner 4 tre, on satL Mals ap-
prendr» i ire, c'esl mans facile. 
Le probUme des BCO, o'est la 
tommaon et la eensmsatlon. Le 
rectorat a donc sign* l'an demler 
une conventkm pour que 1'ettort 
tfiquipement sat aocompagni 
d'un etloit en matHre de lor-
maHon, oe qul n'est paa le caa 
dans chaque dtpartament •. Le 
minisUr» a lussi d*cid* «n Jan-
vierque21dApartementscnoisis 
seion leun besokis et le dyna-
miame de leur poWque en ma-
tttrs de lecturs recevraiert une 

«nandk» assez impor-
* conditlon de mener dss 

en paitenartat - La Riu-
nkm a itt retanue. Las bibtiothe-

ques soolairea vont itre dtrs ta 
rentriepmchainelntigriesasns 
unriseaudelecturephsHendu, 
en Haison avee la bibiotheme 
centrale de'pr«,. <. L,bp6re>on 
sera men*e de fa$on .oqrwso-
tueSe. aveo les .-ooiedfi**» 
locales st les tcotes qul.s'«ng»-
gerontsuruncahterdeediarje» 
tSsposerant de moyen»«»n 
rapport « Cest unprnn phktan-
nuetdont le oontnt sen,f fi*i-
pemenL animatlon, tormaAm et 
ivalualSon». Des ioolee rete-
nues dans les 14 oommunee de 
IHe leront fobjet d'un tmai ao-
protondt i !'aide de stages qut 
permettmnt de rMicNr aux'at± 
maticns 4 menar dans ie» t* 
bUothiquea, aux ptamings, sut 
grands types de bms~.. . 

C6t6 Consea .g4oM, raide 
aux biWiotheques scolairas sara 
pourauMei Eies- devror* pour 
cela s'ouv* aux lecteurs hors 
temps scoiaaras, .«o» qul 
suppose encore moyene hu-
mains et tormaHcn .. . 

Les hWatlves ne ,;manguenl 
donc pas pour permettr» sux bt-
bSotWques jcotaln» oe menat i 
Menleurmbskxi.Be»sonllsel 
vrai le passage obHg4 de !a potr-
suite des «udes: «» y a me 
<fjkoained'annies, noua, smet-
gnsnts, trouvions que nmgt-
naka n'itait pas aseei ptitent 
dansleslecturet.EnSat.lna 
fat» pas perdre de vue qiI taut 
lire pour apprendm. Lee bi-
blothiques doivent donrm 
1'haaitude de la Iriquentatkm 
personnetie.aptrendrettanoe 
reutodocumentatkm, La di-
marche doit itre la mime de la 
matemete i 1'un/yetsHi., 
oondi* Yve» Parant 

£Ji 
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Un gisement de savoirs 
is bSbliotbbjiiea univeml taira» ne aon t paa 
laiementoeg ao tra» du saroir oil «e presaent 
liidiant* iusdSadlieara pze 6oa«onneaz 9u 
Uettanieaeiipirioda d'«xamen. Oisements 
"intormitlooa, elles a"ouvrent su monde et&ox 
xio-profaaslopnala, i ilmaga du Serrioe 
>mmun"tfo tiocumenfatfoii duaampw dionjsien. 
f ies nmbitiojw doivent se oonformer suz 
•oyeas oetrSyds, 1a UbUothique iwlreraitolre 
nouveiiegenAration » pointa di]z a 

«' 
~ ,g | Ot/S inxihna. 

-rendte :e 
•. meffleur 
"savjcepos-

Me 8ii pto d'6tudianls poe-
ile »,!, Rouf. cela,. Anne-Mane 
anc, '!• dlfecteur du' Servka 
immun' de documenlaiion de 
mersM cHonyalenne, doil tout 
aijord - jonglef » avec lea trois 
calisaBora. de la biblioih6que 
liversitaire: la bibllolh6que dite 
sntrala (que 1'on.situe 1 toft au 
tiaudron) n est aulre que celle 
es Sdences, constmite en 
»72 et jamals achev^e, iea 
ittrea et les sdences humalnes 
onl toujour» avenue de la Vlc-
Hre et w»partie du droit vlent 
e d6m4nager. «Nous vemxis 
•ouvrtr.ur» petie bibtiothdque 
our les itudianta de deuxi&me 
rmie, de tcence et de ma«nse 
ans lea nounaux iocaux de la 
Kutl» ie droit-.- La biblioth*-
ue du campus est un 6tabllsse-
lent anden rnod6le. - Ble oom-
orte peti de -myonrmges af 
onserve en magasin beaucoup 
's Hvres gt de coUactions de p4-
iodkjues. Mai$ les etudiants de 
iremiire annie de dmit et de 
taances -iconomkiuea btotiti-
*mt d$i>de 1'acds direct-. 
*our rtieure, les locaux sont ou-
'eits 54beures-(&r semaine et 
mt atteint le seu» de satpration. 
3'une surtace de 1300 m2 pour 
ine salle de lecture de 450 m2, 
Is n'o!frent que 226 places 
issises • aiors qu'environ 
i 700 etutiiants s'y bousculent 
*ague jeur. - Tous sites 
xntondus,. nous arrrmns i 
ISQheures d'ouvecture ttebdo-
madaro et 3Upieces. Nous 
sommes trH enmiyis de ne pas 
pouwsfr taira davantage aduelle-
ment atots quV y a un pour-
cenrnge de ptus en ptus itevi 

d'itudiants chaque annie». 
0'autant que dans I'imm6diat la 
salla de droit 6can6le encore da-
vantage le persormel: «II y a 
17 pcstes ilaBU, plus des CES, 
une dlzaine de vacataires et des 
itudiants monileurs (i'un d'ewt 
tient d'aitieurs le point dlntorma-
tian et d'oriantation des itudiants 
at leur apprend i utSiser au 
mieux ia 8Uj. Ktais avectout ce 
que nous avons i taire, II taudrait 
que nous soyons dbt txbliothi-
caires. Le mirmtira ataitunet• 
toct inotme en dibloquant 
quatra postes ces dewr demiires 
annies, mais nous ne sommes 
pas assaz nombrewt pour as-
surer les tiches d'acquisiticn, de 
traitement et de suM des itu-
tXants» constate M~ Slanc, -1 
rtous taut pourtant taire taoa i 
/'expkision de fiiierds i 1'unhrer-
siti et ripondre aux besoirts de 
IVe*. le personnel n'hdsite 
d'ailieurs pas pour cela 4 sln-
vestir dans la lormatkm et la 
* remise a rweau-aufBde ses-
sions consacrtes 4 1'accue» et 
aux relations tje travail.. Nou-
velles technologies et recherohe 
documentaire leront aussi 1'objet 
d'un stage en Hn d'ann6e. 

Remue-m6nage a tous les 6tages 
Fralchement repeinte, la salle 

de lecture du Chaudron se dis-
tingue par sa clan6. La biblloth*-
que compte environ 
63.000 ouvrages sans que les 
rayonnages montent 4 1'aasaut 
des cjmes. U raison est des ptus 
prosafcjues: - Le proUime est 
qu'ict le sous-soI n'est pas ptivu 
pour supponer 0es r grands tayonnages*?*ii6?Wi&k <8s-
position sont Index6s par grand 
domaine, un travail eneore i 

mener pour les 25.000 ouvrages 
conserv6s en magasin.» Les ou-
vrages acquis sont mainlenant 
sysHmaaquement mis en acds 
direct meia nous avona encore 
beatxoup de retard en mai 
de traitement documentaire • 

1'heure esl en , tout cas au 
remue-m6nage dans tous les 
coins: «las MblkXMques ont 
cormu un gmnd marasme jus-
qu'aux amiea 1983-1990. 
Depuis. ta hattssa des Hnanoe-
ments peimat de divelopper les 
acUons». Plusieurs op6ratic«s 
umentes sont en oour»,: Nous 
ettectuons le recensement de 
tous les numifos d» pirkxKques 
manquents et demandons ies 
photocopies corraspondantes 
aux autres bibUothiques ». Ce 
qui pemiettra de Agurer cette 
ann6e dans le CataJogue collec» 
naSonal des pubHcadons en 
56fie, qul localse les collectiofa 
* p*kxSquea 

• Nous 
aussi une nouveiie politique de 
reture des coltecticrts avec les 
trois reiieurs de ffle et la prison. 
Cast un travail de tris tris 
fangue halekte qui revtent i 
250.000 trancs par an-. Le 

moires et ouvrages pr6deux est 
aussi * 1'agenda, grftce 41'achat 
d une cam6ra par le Conseil g6-
niraL ^ 

D6p6ts et acqulsltions 
masJa d'owragw"rtosembi6s 
n'a de oesse de s'accraitre: 
«Oi va vers la mise an place. 
tTtme vraie poiitique d'acqcMst-
tion et da tHvetoppement des 
coihctions ». Van demier, pr6s 
de 3000 vdunes ont 6t6 achet6s 
pour un total de 364.000 francs 
et l'on attaM plus d'un milBon de 
Irancs an prenant en compte le 
ranouveUemer* dea pAkx&iues. 
« Nous avotts 96S Utres de pirio-
dques mants I». Cetteann6e, 
1'enveloppe atteindra 1,4 MF. 
'Etje tena i ce qu'on achite 
ausai awc Ubrairles hxaies •. 
aoutigne Ame-Marie Bianc, mai» 
tes commsndes sont ie pius sou-
vent passies en mitwoole ». Le grand nomPre de paiutions tapHque un choix draconien an 

partie tributaire des 0Mo«a-
phies des professeurs. -&en 
sOr, tare Oes itudes coita cher. 
Les tms sont mimo pius chers 
kL Ua ts nous ne pouvons de 
toute taeon pas ripondn i ta 
demande de tous les jetiants. 
LeslOStmncsquVsvecsentJors 
de leur hscription ne sulSsent 
pas i oouvrir ies besoins. Le 
posta de rimcmiralton das per-
sonrx» aucMares est kxrd dans 
notre budget, mas i taut qu'on 
puisse snptquer les Hufants 
dans I» marche de la bt-
bSothiqua ». UbSXotMqueen-
tend prtvB6gier oertains 
axes: - Nous essayons 
d'achater Oes tvres pocr txnstt-
tuer un tonds d'actuxtHs et di-
velopper ie goOt de H iedure 
chez ies HuOants, ies crienter 
versdesouvragesprisentafltles 
grands protMimes oontempo-
raka*.MGS 

4000 oot an outre rejcinl ia bi-
MotMque i llssue de d*p6ts 
sportanas. L'anttvopotogua Paul 
Otbno a airai I6gu6 de tr*s ncm-
breux Wras en cotis de trai-
tement, de m6me qu"iat anden 
pr6siden( de l'univeras» a ottect 
des puvnges souvem introu-' 
vables. Un fonds ancien remis 
par les arWves do* aussi 66» 
exptoa*. -Quand Ja oeuaime 
parie de ia tM&hique seca 
achevie, i secat tfmMjcs bon 
tfatteoer ctes sates pocr mettre 
en vateur Kxjs ces dcns», 
estlme M-Blanc. 

Las acguisitions sor* 4 hauteur 
de 10% aftectdes par es vots: 
• La diUrioradon et le vot sont 
un socxi censtant des aMdiM-, 
cerai qci tentent de ies mal-. 
«sar. XOOuvrages • sur 
3000cfsparaissent Nousrache-
tons Itxfous les mimas. Je ccois 
qutt taut tHretopper respm ct-
vique dea itucMants. En tout cas, 
un nouveau systirm de di-
tecHan. Daaucoup pi 
a Ht rcms en piaoa » 

Banques de donnees: 
la recherche tranqullle 
S la bMotheque n'est pas in-

formmrine, les techniques les 
pius modemea de coratitaSon 
dTnteitmicms sont 4 rhcmeur. 
Le CO-flcm, disque compea qui 

oepmmom* Toua sttee cotmndua. ta 

pennet de stocker sous fcxioe 
num6dque i'6qu«Bioot 3e 
270.000 page* dactytoye-
phi6es, !att parta de ces oudta. 
Er I n coOte de 4000* 
2SJOOO franes TunM seion 1» do-
maine concem*. D6j4 jfjisui 
par certalns Csntrs» de docu-
mentaticn st mocmatktt. au 
CRDPeUimfil,ce*baaee<* 
donn6es sors propos6es aux 
6tudfants et atat chereheu». «s 
ort aoc6s par oa biaiaauc ret*-
rences de ia aMoth*que m-
tonHe, 4 ia base scienticm du 
CNFS ou peuient sawo» «n 
temps risl gueis sont le» iwee 
commareiaSsae en Fneee. 
Mener urw facherdie si» cee 
bases de oomeos an crusart 
des paramettas n'aet siors 
(presque) pka qu'un jeu 
ifanfant Seete 4 6terxn =e 
systime 4 la SiucthAgue. Data. 
un Uxtasar oonsultable 4 * t>-
Motheque de a Vlctoir» pemet 
aux juristes de comaftre oee ar-
r«s randus psr ia Cour de cass» 
«ondepuisiS84. 

L» Centr* oomrnun de docu-
mentatkxi est donc r6so*soem 
toum* vers rsver*. B Ame-
Marie Oanc v* d6j4 sa futn 
grwide bgtfotheque. Au fcr ee a 
meese de racMvemeM au 
campus, les HutSants serara nt-

2000, . 
i'aco6s *ad at» puffapaa» 
gomme 4 ' Pesi rnrg: 
« Uusardar pamti-ios-aunges 
est nemmp pka Wiwaiaic 
Cat aspnr est ccntcmm i notrm -
souo tfmder les Orfwrl fl» 
vsipflDer jgur comportpcwrtf ckt 
lectatMs, fautantqulsartiBam-
tenant wm spproch» d» 'momjrs 
assat soUa. <3r*o» i la femie-' 
uonraQMisralecaaeaeaCDt, 
Is oct des... «*bencw---.da» 
mHhooes •aanvai'. Un adud. 

quam M M* que Bteie a 
dkig6 h tal» *>•«,)»» " 
cerpe 3auai» Ponodou '' 
de -eiotvl* La R6unon. 

group6s. 
lanouvel 

ia Utntothique untventtaire dite «<to Chaudmn • est en adeoeea,conatnitteen1t73etjm 

I nouvete BU droit at leM, aui 
sera fnanc6e gar le Conaai 36-
n6ral dana ie cadre du sanseia 

Cerwe 3caan htSsn dor. sn-
cadr*) ine piace 4 «* staauro et 
txtiinenuia . une ,«al» -mue-
medas. Un pfiie qU" ptcpcais -
antra nn. in iog*6fwa. 
une «36oth6qu» st dee poatas * 
d'ausofcmiatlon ' aux • wgues. 
- Je sam« qu'on at un vrat 
centre de documenta^on. 3 I 
lauowt ians noa kMM» ' 
mecst xi piace 
dhtamatkm sur I 
d'aauuci et rfi . 
Etages ec meaanicm s» partage-
rort es tties da laoksae se-
m6as d» eotonrw st paign*w 
da - outt de Iuna6r» » d» cettt 
b8*otn«iua untnemta»» «nou-
ve6s geniration». yt 

<x 
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»ur le monde 
j»£S &£S<* 

«fc Un centre « Ocean Indien » 
Sous i'6gide de Roucaya 

Safla, i'6tage du Centrs commun 
de documentatioc abrite une 
saiie ' Oc4an Indien -. Des 
rayonnages d6ja bien foumis ont 
pour ambition de regrouper tous 
ies documents scientifiques 
consacrds & cette zone. Un effort 
qui commence par I'universit6 
dionysienne: - Nous voulons 
mettre en place une proc^dure 
de d4p<5( des recherches, des 
travaux menes pai !es cher-
cheurs kxaux, mais cela 
suppose qu'ils jouen! le jeu ». 

Quoique apparemment isotee 
sur une fle perdue, ia bibiiothd-

que entend bien partidper au 
concert des nations: - Nous 
sommes en relation avec une 
trentaine d'instituts sp4cialis6s 
dans le monde pour des sujets 
qui peuvent nous concemer. tels 
que fesclavage ou le volca-
nisme. Qa permet d'obtenir par 
des 6changes des pubiications 
diffidles 6 acqudrir». Danscette 
partie du monde, les actions d6-
marrent: - II y a des 6changes 
d'ouvrages avec les pays de la 
zone et nous aimerions crder une 
association des bibliothdques et 
des centre de documentation de 
f'Oc6an Indien •. Une partidpa-

tion au rtseau de documentation 
technique et 6conomique HL. 
biscus, M au ministbre de- /a 
Cooperation, est en bonne vote. 
• Un centre est implantd 6 Tana-
nanve et peut intdresser nos 6tu-
diants et nos enseignants. C'est 
1'occasion de cr6er un nouveau 
r6seau dans I'0c6an Indien ». 
Une initiativg symboUque de l'es-
prit d'ouverture sur le monde qui 
rdgne en ces lieux: «Nous 
avons une fonction de service k 
rwnplir pour les socio-
professionnels de ffle comme 
pour la zone Ocdan Indien» 
conciut Anne-Marie Bianc. 

4 places. 

e la tour d'ivoire a Taiguillage 
> C'est un mdtier dans lequel 
ne cesse jamais d'apprendre 
>Ciona envie de partager avec 
utires ie bonheur de nos dd-
rvertesD'interm6diaire 
igt entre te document et /s 
}Sc,' !e biblioth6caire tend 4 
rentTr Un reiais d'information, 
centre. d'aiguillage. Bibiioth&-
•e et documentaiiste exercent 
intenant des m&iers plus 
npitmentaires qu 'il n 'y parait: 
oremier ne se contente pius 
nregistrer des documents et 
ies • mettre A. disposition: 

iousvoulons apporter des 6I6-
nts de formation ou d'orienta-
i pour que ie iecteur soit plus 
e * trouver lui-mdme ce qu il 
rt et nous traitons aussi des 
irmations, des documents pri-
ires. Nous faisons des som-
ires de revues, des aossiers 
font ie point sur un domaine 
ctualitd ». 

e iecteur n'est pius seuie-
nt l'6tudiant pu 1'universitaire: 
a biblioth^que nest pas une 
• d'4V0«re pour un public limitd. 
i dort mettre 4 disposition des 

chercheurs et des universitds le 
maximum de documentation & 
jour. Mais elle est aussi un 
espace-relais ou des socio-
professKXtnels de IHe peuvent 
venir se documenter Pour 
Anne-Marie Btanc, elle ne peut 
fonctionner ou'en reseau avec 
ies autres. Avec les autres bi-
btiothdques, tout d'abord:« Ces 
modes de collaboration entre 
responsables sont trds utiles aux 
chercneurs de !He. II existe un 
servica de prdt inter-
bibliothdques hors ddpartement 
i la salie de ta Victoire ». Elle 
entretient. aussi des relations 
avec aes partenaires trds divers, 
qu '/> s agisse des Archives, de la 
rdgion, du ddpartement ou des 
musees. - Nous travaillons aussi 
avec le directeur de la DRAC 
(Direcbon des affaires- cultu-
reiles) pour dtabtir les principes h 
observer en matidre de iecture 4 
La R6union. Et tout ies acteurs 
cuitureis, dans ieur voiant docu-
mentaire, sont potentiellement 
des panenaires 

Pour ;ouer ainsi les relais. 

encore faut-il en prdalabie /oca-
iiser ies savoirs. - II faut ainsi 
arriver 6 Stabfir un catalogue coi-
lectif de tous les. pdriodiques 
re^us a La R6union. Nous allons 
aussi faire venir un conservateur 
stagiaire qui sera chargd de re-
censer les outiis documentaires 
de ia recherche hors-universitd. 
On peut imaginer d terme la mise 
en relation des diffdrentes bases 
documentaires de ffle pour tous 
les gens qui font des re-
cherches». Dans ie m4me 
esprit, il doit dtra possible de 
situer tous les eidments constitu-
tifs d'un fonds sur I'0c4an Indien 
(voir encadr&j. • II y a des fonds 
priv6s, des documents a Steila 
Matutina ou au musde de Vii-
idle ». Un travaii de fourmi qui 
semble 6 la port6e des biblioth4-
caires • new-iook • : 1'associa-
tion r6unionnaise de coop4ration 
inter-bibiiothdques esp4re ainsi 
avoir iocaiisd d'ld la rnots de 
}uillet prochain bibUotheques et 
centres de documentation pnv6s 
ou publics du d6partement. un 
recensement qui fera 1'objet d'un 
r6pertoire. 

m 

Nombre d'ouvrmges conserv6s en magasin ne aont pas ancore Index6s/* C--&U. J 
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3IBLIOTH6QUE DEPARTEMENTALE A SAINT-DENIS 

La plus ancienne de l'ile 
Vm&astion de ia Bibiiotheque coloni&le, la 
libliotheque depaxtemen tkle est situee depuis 
: 930 enpieln oentre-ville de S&int-DenJs. 
iegroup&nt une seotion &dultes, une seotion 
eunes et un fonds loosl, elle consent 400 & 
iOOpretap&rjour. Attributaire du depotleg&i, 
iUe oompte &ussi en son sein un ateUer de 
•est&uration et de reUure. Apres une renovation 
le ses loc&ux, c'estl'informstisation de cette 
ieille dame qvi est aujourdhui & l'etucie. 

SITU6 4 1'angie des rues 
Roiand Garros et Jean 
Chatei k Saint-Denis, 
«le b&timent de !a Bi-

liothdque ddpartementate a 6td 
onstruit pour etie en 1936", ex-
iique Aiain Vauthier, conserva-
>ur territoriai et directeur de 
eiie-ci depuis pius de vingt ans. 
rdcddemment basee dans 
ancien Hdtel de viiie, cette bi-
liothdque est la descendante de 
i Bibliothdque coloniale n6e en 
B55 sous ie gouverneur Hubert 
B Usie de ia fusion de deux 
bliotheques, dont celle du 
onseil privd. 
Aprds son implantation au 

BUT du chef-lieu, ia Bibliothe-
je ddpartementaie a dans un 
emier temps «cohabitd avec 
$ A/chives d6partementaJe$ -. 
uis quand ces demidres sont 
arties s'instailer au Chaudron, 
ta txbtioth&que s'est 6tendue -. 
Comprenant aujourd'hui trois 
>ctions: adultes, jeunes (ou-
>fte dans les anndes 70) et 
nds local aux atmosphdres dif-
renctees, elle. « touche toutes 
s couches sodales - du fait, 
itre . autres," de ses horaires 
3uverture,(8H & 19H30). • D6s 
iit ;heures, des gerts, des re-
iit6s par exempie, attandent 
Kir iire les joumaux du jour -, 
dcise M; Vauthier. 
Umitrophe du coll&ge Juliette 
>du et pas trds loin du coildge 
Himon et du !yc6e Leva-
sseur, caile-ci « draine 6gaJe-
ant un sombre important de 
olaires ». - Queique fois on di-
it une salle de permanence! 
9 qui nesl pas sans entrainer 
is prooldmes de discipline », 
marque-t-il. De plus, toujours 
i fait de cette proximitd, la bi-
othdque est devenue un point 
i rendez-vous et « certains pa-
nts viennent chercher leurs en-
ntsid ». 
Possddant un jardin ombragd, 
tte tHbliothdque regoit par ail-
jrs entre midi et 14 heures 
leaucoup d'empioy6s de bu-
sux, qui ne savent pas ou ailer 

et viennent se restaurer ici». 
Face d ces diM6rents flux, ies 
queique 70 places assises de 
cette bibtiothdque ne sont pas de 
trop, quelquefois «il manque 
mdme des sieqes ». 

Proposant ia consultation sur 
piace d'une soixantaine de perio-
diques ou d'« usuels - (diction-
naires, encyclop^dies, ouvrages 
de r6f6rence), ou ie prdt en 
accds direct de iivres ou de 
bandes dessinees, la Bibliothd-
que d6partementale effectue 
chaque annee environ 
- 70.000 prdts », au rythme de 
- 4006 500parjour -. 

Jugeant Faspect - conserva-
tion du patrimoine» de !a 8i-
bliothdque « important», celle-ci 
possdde par exemple plusieurs 
documents datant du XVil* 
s&cle, son directeur estime que 
la section foods local est «/e 
fleuron » de cette institution. 7/4$ 
fr6quent4e», elle est 1'attribu-
taire du ddpdt tegal et voit passer 
«toute la production imprimde 
locaie » avant de la transmettre k 
Paris. 

3000 a 3500 achats 
par an 

B6n6Rciant deputs 1960 d'une 
rdnovation de ses locaux, ainsi 
1'annde demidre les plafonds de 
la monumentale salte de la sec-
tion aduites ont dtd refaits avec la 
crdation de mezzanines d 1'dtage 
(ou est situ^ le magasin), cette 
vietlle dame continue k etoffer 
ses rayons. Fonctionnant sur des 
credits d6partementaux, elle 
achdte pratiquement tous ses 
iivres « aux iibraires de I7le » et 
ses revues & 1'ARDP. Elle re^oit 
parfois dgaiement des dons, que 
« nous ne retusons jamais, quitte 
k les donner & d'autres biblioth6-
ques ». 

Pour tes acquisitions, «ies Ib 
braires recoivent d'office certains 
ouvrages et nous les mettent de 
cdt4 en prioritf », expose 
M. Vauthief, qui iui-rndme 
consulte r^gutorement nombre 
de revues ou rubriques sptidali-

sees (comme le « Top livres » de 
L'express) pour chotsir des nou-
veautds. Pour les bandes des-
sindes, «fessaye d'6tre 6dec-
tique », avoue-t-il, et pour les re-
vues c'est« rcecum&tisme - qui 
prevaut. Mais, de toute fagon, 
« on peut pas dtre exhaustif», 
recormait-il. Fonctionnant sur 
des cr6dits ddpartementaux, le 
budget achats repfdsente «4 
peu pres 400 d 450.000 francs 
par an pour 3QOQ h 
3500 ouvrages ». 

Parmi ces demiers, - nous 
sommes forc4s d'avoir les der-
niers romans i la mode», 
constate-t-il. Car, les dmissions 
littdraires dtant «tr&s suivies », 
des qu'un livre est pass^ h la 
tdldvision - des lecteurs le de-
mandent dans leur cahier de de-
siderata ». Ce qui lui fait dire 
qu'« iin'ya pas de rdgression du 
nombre de lecteurs 6 cause de la 
1614 ». Au contraire, sekxi lui, le 
petit ecran amdnerait plutdt «les 
gens 6 lire «. 

S'agissant du nombre d'ins-
crits (les inscriptions sont gra-
tuites), ceiui-ci ' n'a pas teUe-
ment augmentt», mais «il n'a 
pas baiss4 non plus » maigr* la 
cr6ation de «trds beUes bt-
bliothdques ». « C'est ce qui im-
portant», note-N. 

Toutes les op6ratiorts d'archi-
vage et de prdt se faisant 
« encore manueflement», 
« nous sommes en train d'4tu-
dier 1'informatisation de la bi-
biiothdque et un systdme d'arcN-
vage electronique », indique-t-ti. 
Pour 1'instant, seules $es iettres 
de rappei envoydes aux iecteurs 
qui gardent les fivres pius loog-
tamps que le ddlai prdvu (soit 
environ 1/10* des prdts) b6n66-
cient des progrds de la tech-
nique, & savoir le traitement de 
texte. 

Par aiiieurs, ies livres souffrant 
«beaucoup de fhumiditd, des 
carias (pour les coileclions qui ne 
bougent pas), des cancreiats, 
des poissons d argent (appetes 
id sardines) », la 5ibiiotft£que 
ddpartementaie possdde son 
propre atelier de restauration et 
de reliure. A ce propos, 
M. Vauthier regrette que certains 
iecteurs emmdnent les ouvrages 
emprunt6s sur la piage. Les 
grains de sabie restant entre les 
pages «bousiHent la lame du 
massicot», d6plore-t-ti. 

Quant aux ouvrages arrivSs en 
fin de vie, ils sont mis au piion, 
c'est6dked6cxxjp6senlameBes 
et jetds. Une bien triste Sn pour 
nos amis les tivres,.. 

P.F. 
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Le bitiment de ia BWbtMque (Hpartomentaie date de 1$3& 

Extraits du reglement 
Uacces & la section jeunes de 

la Bfo&oihdque ddpartementaie 
est poss&e d&s 5 ans et jusqu'& 
17ans, Stge qul permet de 
passer 6 la sedkm aduites. Pour 
cette dorn&re, des dispertsas 
peuvent dtre accor&es aux 
moinsde 17ans. 

II faut savoir que: 
- la btbSothdque est ferm6e du 

22 ddcembre au 2 janvier 
- ieprM des iivres estgratuit 
• le iecteur peut emprunter au 

maximum BSvras 6 la fois pour 
une dur6e maxknale d'un mois 

- ie iecteur peut faire renou-
veier son pr6t une fois seuiement 
et sur prteentation des ouwages 
et r&nscription sur sa carte de 
ieeteur 

- tout Svre emptuntt doit dtre 
enregistrd au bureau de prdt et 
inscritsuriacartedulecteuravec 
mention de la date de retour 

- le lecteur peut faire retenir un 
iivre i l'avance 

- le iedeur a 6 sa disposibon 
au bureau de pr6t un cahier ou il 

peut noter ies Uvres qu'3 souhai-
taraM reienir ainsi que ceux qu'3 
aknerait voir acqu4rir par la bb 
bbothdque 

- le ledeur sera averti qu un 
Svre Iuia6t6 conserv4 par i'envci 
d'une carte (c&sponibie au bu-
reau de pr6t) i son adresse qu'B 
auru kji-mdme affranchie et rem-
p6e 

- pour ccnsuiter les « usueis -
(exdus du pr6t 6 l'ext6rieur), ie 
ledeurdoitavoirrempli une fiche 
de lecture d66vr6e au bureau de 
pr6t 

- pour obterur les revues et 
p6riodques les pius anciens, 3 
fauts'adresserau bureaudepr6t 

- pour faire son choix, ie lec-
teur peut oonsuiter les dchiers 
dasstis par ordre aiphab&ique 
d'auteurs, de Htres ou de ma-
tidres 

- le iedeur n'ayant pas rendu 
les Svres dans le d6iai imparti ne 
pourra en ernprunter d'autres 
penSant un mois 

- le ledeur devra rembourser 

1'affranchissemnt t&brk&iPd*. 
rappei, qur Ua 6t&emcyfL*'J 

•kxsdereniprurfoudurBkxr, 
d'un Svre. leiedeurdotsiffriaJer 
toute d&ttmSon qul a pit 
constaier sous peirte <fen 6tn 
tenu kji-mAite pourrosponsabie, 

- kxM Svrn perdu ou dA6r' 
devra 6tre rempiao6 

- fa carta de bcteur rm peix 
6tre pr6t6e 

- le factaur aymnt pet&rsa 
carte ne peut s'en taire ddftmae 
une nouveie qu'apr6s un d&i, 
d'un mois 7: - \ % 

- tout cartahie ou sacoche vo% 
kjmmeux est kUarrM en saie da 
ledure ' -.i 

• bi txbtcthdque rm peut 6C\ 
tenue pour responsabie des vois 
commis dana son anceirte • r 

- 3 est irtertM de odcher dtr 
chewing-gum ou de mangar m 
saiie de iedure ' 

- la bSbSothdque est un Seu d» 
oaime et de trmraB et ie Jecteur 
doity garder ie sSence. Les antl 
maux ne sont pas admis. 

section jeunes a 6t6 ouverte dans les ann6es 70. Lee ptatonds 6e ia monumentaie satie de la section aduitee ont 6t4 refaits en 32. 

* Les livres oni 
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CBLIOTHfeQUE DfiPABTEMENTALE DE PK&T 

.es livres aussi ont leurs bus 

ux blbllo-bui sont »ctiMl!»m»nt en ttrvlc*. 

brilmraxooatndealeotaurteamtiieururid. 
1 iUitlebutinitUl dela* BlbllothAqua 
•tmlmntadeprit» ar66een 1988 MJaBtuaJaa. 
waataansplajtardJaBibliothique 
partemeotale deprlt (BDP) pourault toujoura 
mime projet. Pour oela, elle dlspoee 
txuSement de deux biblio-bua, qul sUloimant 
ekpartir de Saint-Denla oude Saint-Pierre 
urlalradu pretdirectou pourraritaillarlaa 
pita axiatanta. La BDP eat 6galementpartie azuuile dana dee aotioztaponotuellea meniea, 
tre Mutrm, andireotion dea petlta et dana le 
toOonaement dea hlbiiothiquea daaa Jea 
MtammeatapAnlUmtiatrea. 

N 

OUS sommes 
una bi-bUotMdua 

- de substftu-. 
yw~da~ coniptementaM ». 
trgde -de ' - dff- motlrg en 
vra la poSBque da lectura du 
ertetnent», OoWIe Maujesn,-
sefvateur ar dlrectrice de !a 
tohdque d*partemenlale de 
V(BOP"ex BibiiothAque 
Wde' prtt) expikjue que 
Kirrpourprojet tepuis sa 
m dana lee ann6ea SOaia 
Non d'» Mer apporter das 
a an mtteu nml».1 
nMea au"nlveau natkmal 
a la Seconde guerre mon-
I pour .ntiabSr riqiMDre 
iial antre lea viBes at tes 

I n y tvait 

pas de bib8otft6ques municipales 
pattout, un grand nombre de 
communes n'ayant pas les 
moyans-d'an avoir une», cea 
stroctures ont pour outlls lea 
biblio-bus. Dana notre Je, ceux-d 
desservent le nord 4 partir de 
Saint-Denis, le local du magaslT 
de ilvres autrelois shu* 4 la K-
bUotMque iMpaitementale 6tant 
aitu* k c6t6 de la gare routi*fe 
depuls 1970. Lasudestfci dee-
servf i parVr de 1'annexe de 
Salnt-Pierre ouverte en 1878." 

Avee les deux, MMo-bus, dont 
elte dlspose aduellement (tat 
trolsi6me rMxm* devartt 6tre 
remplac* cette ann*e), la 8DP 
pratique soit le pr6t direct ou le 
lecteur monte choislr, soit le pr*t 
* des d*positairas chez qui le 

r empnmte. Marquant une 
pr*f*renc* pourle prSt dlrect oti 
le bibiio-bus (contenant * peu 
pr*a SOOOWtes) se fend * dea 
arr6ti «xes dans les quartiers 
(14 sur ITe), sekxt uncalendrier 
*taM'* l'avancs, kr»Mau|een 
recomalt que cette tormtie est 
» astraignante ». • Ele Impgque 
en effet un passage »ttxitas les 
trois semaines» des v*hlcules 
avec deux ou irois pereonnes 
pour servlr les enfaras et lea 
adultes. Oe ce fait, avec les 
moyens dont eile dlspose aujour-
d'hul, la BDP ne Vpeuf pas taira 
ptus de prit Wtect», avoue-t-
elle. . 

S'aglgsant des d*p6ta, environ 
218, ceux-d sont con«itu6a • i 
80% par dea «coles », les partl-
cuHers d*positakes «tant b*n*-
voles. Falaant sulte * des de-
mandes, cee d*p«a pr*sentent 
l'lnconv6nlent pour la BOP de 
« changer souvent-. Bien que 
lea d*positaires b6n*fldent 
• d'une kxmaSon ilimentaire », 

Maujean aalt bien que 
« dana certains dipita les livres 
ne sortant pas ». 

iraWeura, ele ae d*dare un 
peu •tnatrie par ce mode de 
loncSonnament». « Noua na sa-
vona rien de la vie daa tvrea », 
d*plore-l-eile, • de ceux tjuf sonl 
lusoupas.de cewt qui sont 
«RpnfcKsoupas». Remarquant 

i ftxas ttgurent pour ftnataM au calendrter. ., 

que «la motvation e 
tietle pour que (a marche », ete 
cite 4 oontrario 1'example 
d'6coles qu) prennent « des d4-
pdts pour laire plaislr i llnspeo 
teur »... 

D6p6ts transformds 
en blblloth6ques 

Sl l'on a lntdresse mamtenartt 
aux chlffres, on eonatate que le 
nombre de prtta est pass* de 
73.000 (d6posttalres et prM 
cHrect) en 1982* 118X00 en 
91 (avec un record * 123.000 en 
88), la BOP effeduant en 
moyerme 11.000 achats par an. 
Avec ' un tris iort taux de perte, 
don t une partie est rem-
boursie elle aurait aujourd'hu 
queique chose comme 
120.000 ouvrages. 

A la t*te de cette bibfloihAque 
depuia onze ans, M~Maujean 
expose que contrairement k la 
metropoleoti «le champ de tra-
vail des BDP » est constltu6 par 
les commtmes de 
10.000 habWanta. Id, la BDP 

En effet, la d6marche normale 
voudrait que les txbiio-bus • 
ment le teu » en cr*ant« un be-
som par 1'oHre », puis qu'« ils se 
diplacent aiUeurs- et soient 
recnpiac6s par «des antennes 
ttxea ». Or, sl en effet « beau-
coup da txbOothiques mur* . 
ctpales sont d'andens dipdts de 
b&ktbus», e semble que lea 
r*gles dujeune soient paa tou- ' 
jours reapect*ee. 

Mstant sur la comp*nenta-
ril* de-aa strudure avec lea bt-
b8oth*ques munidpales, la «• 
rectrlce de la BOP dte un 
exemple de ooop6ration r*ussie 
04 dans un ecart du Port situ* en 
bordure de le AN4(pr*s de la 
prison), « une onimatrice de la 
bibliclhequermirmpale.qulavait 
fait du porta i porte nous a tiie-
phoni un jour pour noua de-
mander sl nous ne pouvkms pas 
venr m. .0'ambUe, ceH a Hi 
unsucdsetnousavonsrecueiU 

truits de son trava^», se 

laseain prtnctpal de llvres se trouve * Saint-Oenla, pria de la gare routHre. 

oommunes ». Mals, » od ie b*t 
blesse c'est qu'« il y a cartams 
xarts ou l'on va depuis au moms 
quiiaa ans at ca n ast pas 
norma! », «che-t-elte. 

A l'inverse, quelque fols quand 
• nous avorts pns !a diosion de 
nous^Mme » d'aller dar» un en-
droit, - ncvs amns iti obtgia 
d'aniter», reconnait-elle, faute 
justament «d!» travail de pros-

depuls 1989 etia 

: <>• 7i ^3 
premWre op6ratkxi « Fureur de 
»re», la BCD * men* un oertain 
nombre d'actlons (dsMsution de 
«vres, salon) en ®ec9on de' la-
petite anfance (de la nalasance »' 
2 ans). Corwaincue que - le lvre 
peut apportar beaucoup - aux 
enfants de cet ige et * leurs 
parenta, aHe expaque qU'entre 

. autres 1'apprenttaaage de la 
lecture sera facW6 J renfant a 
d6j* « dana 1'oreille la syntaxe ». 

Enfkt, autre aspect de ia 
lecture puMque pour toua, la 
BCOcontribue6galementencol-
laboratlon avec !a directkm de 
1'adrrwiatrition p6nitentiaire au 
loncaotawment des bMoth*-
ques dans les quatre 6taMaae-
ments de Ite. Une ttche que 
M~ Maujean effectue avec « en-
thousiasme» et pour .iaguwle 
eile a d'ailleurs 6t* t*cdmpens6u 

D*but6e localement' en 
1985 avec les bibiio-bus, qul se 
d6placaient. dana lea stabiisse-
mants, cette actlon sest poursui-
vie par la consttition de d*p6ls 
etlaconatrutikxidemyonnagee, 
Une initlative • «tras appriaie 
par lea diteous±:,aelon,<>«*r 
0'ailleurs,. mtOMttes tsmsque 
nous assayons de sattsfaire ,, eonekMM.. 

P.F. 

mmmM 

Guj6hermo 

1 7 6  



QuoUdlen du dlmanche 18/04/93 • P»ge 14 

STRUCTUKES MUNICIPALES 

Les villes a la carte 
Lea btblioth&qu<*M m aaJoipales sont bien 
impUmtSea dizut notn ddpaxtement et 
zvnoontrent un suoc&s oert&in. Poiirt&nt ilya 
enoore desznMnques puisque Jes oommunes de 
S&in t-Leir, Js Plalne des Palmistes, Br&a-Bajion, 
Sainte-Maris, Trois B&sains et S&in t-Philippe son t 
en train de s'en doter ou en ont une en projet. 
Voioi oelles qui existent et un mini mode 
d'emploi,'qui vous permettra demieuxlea 
utiliser. 

Les^Avirons 
• D»t«.d'ouverture: Juiiiet 

1 6 . .  . . .  •  
• Clawement: - M6lhode 

)eweyr pour- les documentaires. • 
• • Subventlons: 

00.000 francs. de la ville. +. 
^xised Q6n6ral. v 
• Genre« 'les 'plu» de-

nsn<M«: Romansde.toion., 
• Prlls : Quatre ouvrages 

«ndant un mols: -
• Inseriptlon t Gratuite. 
• Aequlsltlon» Faites loca-

sment->-. 
* Pirtes/volsAisure: > 

linimes mais variable. -
• • Fonds. ectuel: 

5.000 ovvnges,-: ^ 

Ms^r: 

• Date d'ouvertum : Octobre 

••/•FOnds.-.de- d*part 
000 ouwages. • -
• Clasaement: Mdthode 

•ewey.pow !es documentaires. 
• x4': SubvenUona: 

50.000"francs • de $a viile. + 
onseil Qdndral; • 
•<-Genree Ie» pius de-

isndts^-Flction. et documen-ires'?- •£".•»-; x, -
• PrttlM ,4 ouyrages pendant 

• Ihacfiption: Gratuite. • AcquisitJons f-FaiSes ioca-

• ̂ ertea/voia/uaure :'de 5 k: )%"^ez les'enfams..". :' . •^V-Eonda^pactuel: $000 S^es.^-1^ - .. 
• Nomfare d'inacrtta : 2600. " ' 
• Hofairea: Du tundi au von-
edi de 12h4 17h. Samedi de ih A I6h i - .-. 

:tahg-sale 
• Oate d'ouverture: Mars 
1.-. -i •- . • •Fonds de d*part: OOouvrages.. - •---
• Ciasaementt M6thode 
iwey pour ies'documentaires. 
• Subventlons: 
0.000 francs de la viiie. 
•. Qenrea ' !ea pius de-
ind*f;BD. . Nouveautds 

• Fonds de dtpart: 
2500 ouvrages. 
• Clasaement: Mdthode 

Dewey pour les documentaires. 
• Subventtons: De 706 

80 000 francs de la viile. + 
Conseil G6n6rai. 
• Genres les piut de-

mand*a: Histoires v6cues. BD. 
• PrSts; Trois ouvrages + 

• 1 magazine pendant ISjoure. 
• Inscrlption»: Gratuite. 
• Acquisitions: Faites ioca-

lemenL 
• Pertes/vois/usure; 

30 ouvrages par aa 
• Fonds . actuei: 

10800 ouvrages. 
• Nombre dlnscrits: 1450. 
• Horaires: Lundi aprds-

midl. Jeudi aprds-midl. Sametfl 
mtiin. 

Petite-lie 
• Date d'ouverture : 95. 
• Fonds de dtoart: 

3500 iivres 
• Ciaaoement: MAthode 

Dewey pour les documentaires. 
• Subventions : 250.0001 

pour . ragrandssement. 
150.000 pour les acquisitions. 
' • Genres Ses plus de-
mand*s : 3D. Best Seliers. 

v • Pr»ts: Quatre ouvrages 
pendant trois semaines. 
- • Inscriptlons: Gratuite. 
• Acquisitions: Faites loca-

lement/ . 
• Pertes/volsZusure: 5% 

environ' 
»•" • Forids actuel: 

20.000 ouvrages. 
• Nombre d'ln»crits ; 3600. 
• Horalrea; Lundi de 13h k 

16h30. Mardi Idem. Mercredi de 
9h k 17h30. Vendredi de 
I2h30 6 16h30. Samedi oe 
8h30 A 16h. 

La Possession 

• Prtts rdiiatre ouvrages + 
evue pendant un roois. 
• inscrlptlons:. Gratuite. 
• Acqulsltlons: Faites kxa-

• • •.. Fonds '-'' actuel: 
.(XXTouvragas. ; .. • 
• Nombre dlnscrtts : 3164. 
• Horalres : LuncH, mercredi, 
Tdredi.de 3h 4 17h. 

nfE-tieiix 
I Dste d'ouverture : AoOt 

• Date d'ouverture : Mars 85 
• Fonds de ttepart;.... 
• Classement: Mdthode 

Dewey pour les documentaires, 
• Subventlons; 

40.000 francs de la vilie pour les 
acquisiticms. • Genres les plus 
demandds: 30. Romaris. 
• PrAts: Trois ouvrages pen-

dant trois semaines. 
• Inscriptions: Gratuite. 
• Acquisltlons: Locaiement. 
• Pertes/Vois/usure: De 5 a 8% 
• Fonds sctuei:.... 
• Nombre dlnscrits :.... 
• Horalres: Lundi de 14 k 

I7h30. Marcti idem. Mercredi de 
9h k 17h 30.Vendredi de I2h k 
17h00. Samedi de 8h k 10h30. 

Saint-Andre 
• Date d'ouverture: SeptSf 
• Fonds de d6part: 

9800 ouvrages 

• Ciassement: Mtthode 
Dewey pour les documentaires. 
• Subventlons: 

150.000 francs de la viile pour 

- Genres les plus de-
msnctos: BD. Romans. Po«-
ders. 
• Prtts: Trois ouvrages pen* 

dant 15jour$. • 
• Inscriptlons: Gratuite jus* 

18ans et 6tudianL 
10 Francs pour les aduites. 
• Acquisltions; Faites loca-

lement. 
• Pertes/vois/usure: En-

vlron 10%. 
• • Fonds . sctuel: 

26.000 ouvrages. • 
• Nombre 4'inscrits; 13078.- . . v 
• Horalres; • Mardi de 10h k 

17h. Mercredi de .9hii 17h. 
Jeudl de I4h417h. Vendredi de 
I0hfti7h. Samedi de9hA 13H. 

Saint-Benoit 
• Date d'ouverture: F6vrier 

92 
* Fonds de depart: 

20.000 ouvrages. 
• Classement: M6thode 

Dewey pour les documentaires. 
• Subventlons: ler budget 

de lonctkmnement: 
650.000 Irancs. 
• Qenres le» plus de-

marjde»: BD. Aomans. Fonds 
local. 
• Prtis : 5 ouvrages pendant 

trois semaines. 
• Inscrlptlons : Gratuit jus-

tju'4 16 ans. 60 Francs par an. 
• Acqulsltlons: Faitesloca-

lement 
* Pertes/vola/usure: Pas 

encore d'lnventaire. 
• Fonds actuel: 

38.000 ouvrages. 
• Nombre dlnscrlts: 4257. 
• Horilres: Mardi de 12h4 

18h. Mercredl de 10h4 18h. 
Vendred de I2h4 21 h. Samedl 
de !0h* I8h. 

Saint-Denis 
Une nouveile fois, le manque 

de coordination de la mairie de 
Saint-Denis nous «mpdche de 
foumir des renseignements pius 
compiets sur ses btbBotMques 
municipaies. Sachez toutefos 
que ia commune enoompte hu<i. 

Bitiiotheque du Chaudron 
avec 20.000 

que du MouRa svec 
4500 ouvrages. BlbHothAque du 
BrOte avec 2000 livres. Bibiioth*-
que de la Montagne PK 8et 
Centre commerciai saini-Bemard 
avec 10.000 ouvrages. BiMoth*-
que de Bois-de NAfies avec 
4500 ouvrages. B4f8oth6que 
jacques-Coeur . . svsc 
6000ouvrages. Bibtiothdque 
Bettepiewe avec 8500 ouvrages. 
II n'existe aucun tten entre ces 
diffdrentes structures, ced expii-
quant peut dtre oela. 

Saint-Joseph 
• Date d'ouvetture : Mars 89 
• Fonds de d*part: 

6000 ouvrages. 
• Clanement: M6thode 

Dewey pour les documentalres. 
• Subventlons: 500.000 de 

la ville en 92. 
• Qenree les plus de-

mand*s: BO. Romans. PoH-
ders. 
• Prtts: Trois ouvrages pen-

dant trois semaines. 
• Inscrlptlons: Qratuite. 
• AcquMtlona: Fatfos loca-

lement 
• Pertes/vols/usure:.... 
* Fonds sctuel: 

30.000 ouvragea. 
• Nombra dlnscrits: 6000. 
• Horaire»: Manfl, Jeudi, 

Vendredl de 13hi 17h. Mer-
credl de 9h4 I2het de I3hi 
17h. Sametf de9h& 15h. 

Saint-Louis 

Saint-Paul 
• Osts d'ouverture: La 16re 

en 78. Au Iront de mer depuis 89 • Fondsdedepait:.... 
• Classement: MMhode 

Dewey pour les documentaires.' 
• Subventions: « C'est 

oonSdenbel» "••••• • • • 
• Oenres ies plus de-

mandts: BO. Aomans. Fonds 
local. 
• Prtts: Trois ouvrages + 

1 reroe pendant un mois. . 
• Inscrlptlona: 70 Irancs 

pour les aAiltes, 30 Francs pour 
lesenisnts 
* Acquisltions: Faites ioca-

lement 
• Pertea/vola/usure: 

1900 tvres en 92. 
• Fonds sctuel: 53 500. 
• Nombra «rinscriu: 4418 
• Horaires: Mardl de 10h i 

17h30, Vendredlde I0hi 1Sh. 
— "de9ht 13h. 

Date d'ouveiture: 04-xe86 - :• • 
• Fonds de dtpart: 

6000 ouvrages. 
• Ctaaaement: - Mtthode 

Dewey pour les documentaires. 
• Subventions:' 120.000 de 

la viile. 
• Qenras les plus de-

mande»: BO. flomans.: 
• Prtts: Trois ouvrages + 

1 revue pendaM Irois semaines. 
m Inscripttoos: Qrattate. 

I Acquisltions; Faitesloca-

Pertes/vols/usure: 1% 
• Fonds actuel: • 

30800 ouvrages, 
• Nombra d'lnscrlta: 3138. 
• Horaira»: Marti de I4h* 

19N. Mereredl de I0h4 I2het 
de !3ha 17h30. Jeudi de 13h6 
I7h30. Vendredi de 12h*' 
17h30. Samedl de 9h A 15h . 

Saint-Pierre 
• Dst» d'ouverture: Juin 88 
* Fond» de dtpart: 

22.000 ouvrages. 
• Oaaeement: M*thode 

Dewey pour les documentaires 
• Subventlons: 

840 000 pour les acqui&tions. 
• Qenrae les plus de-

mand*»: 80. Homians. P* 
ders. 
• Prits: Quatre ouvrages 

pendantZI jours. 
• Inscriptions: Gratuitejus-

qu"» I6sns. 50 Francs. 
100 Francs pour les extMeurs. 
• Acquisitions: faites loca-

lement 
• - Pertes/vola/uaura: 

1600ouvrages. 
• Fonds sctuel:. 

60.000 ouvrages. 
• • Nombre d'lnscrtts: 

18532, 
• Horslras: Mercredl, ven-

dredi, jameci de lOhi 18h, 

Sainte-Rose 
• Oete d'ouverture: 06-

Foods de d*part: 
2300ouvrages. 
• dauement: M6thode 

Dewey pour les doeumentalres. 
• Subventlons: 

lOOOOOfrancsdelaville. 
• Qenree lee plus de-

mandea: Revues. Ftomans. 

• Pr*ts: Trois ouvrages + 
deux revues pendant 15 jours. 
• Inscrlptions! Qratiiite. 

I Acqulsltions: faites loca-

I Pertea/votsAisura: IX. 
• • Fonds ectuel: 

9300ouvrages • 
• Nombre d'lnscrits: 16. _. 
• Horalrea: Lundde7h30i 

11h30eldel2h3a».17h^Jeud 
de 12h30i I7h ." Vendredl de l 
7h30* 16h. 

Sainte-
Suzanne 
• Date tfouvertura) Ao&8@s • 
• Fonds de,:r«Kp|rt>.-«gS 

1 2 0 0 o u v r a g e s  •  1  : •  '  . ; 5  •  
• Classement: - Mithcide " j 

Dewey pour les documentaires. Jf 
* Subventlon» i S «s.. iHi 

70.000 francs. • . - ^ 
• Qenras . les plu»; -de^ " 

mandta: BO. OOcumentalres. 
• Prtts: Troisouvragesperv-

dant21 Jours. 
• Inscrlptions: Qratult pbur-j 

les chflmeurs. 20 Francs pour les. 

• Acqulsltlons: Faltes loca-
lement 
• Pertes/vols/usure: • 

• lOOouvrages par an.-• Fonds aetueli.w^ 
9000 ouvrages. .. >.. ; 
• Nombre dMnscrtts: 1582.: 
• Horalras: Mardl.de 

12het de I3hi ,l7h'. Uereradl.j 
de 9h* 17h.- Jeudl de 13hi 
17h.VerWr9dIde8hi12h«tde 
13hil7h,Samedlde»ii12h.-' 

Salazie 
-'• . •» .  •. - . '*  

• Dete d'ouverture"AoOf" 
92. . .. .- • a 
• Fonda de./iMpait: 3 

2000ouvragej. •' „• « >V 
• Ciaasement: <tM6thode * 

Deweypouiieedocumentalres.-^ • Subventlons s-wr -j 
300.000 evsc.le.- vflk-.Ccnsei£ 
0*n*al et autrae.' • -fe.*,.,,,» 
• Qenras les - plus- de-

mand*»: BO. Bomans. .r d,;: -1 
• Prits:.. Quatre ouvrages +• 

deux revues pendant 21 jours-'.-
• Inscrtptions: Qratuite. • «'.«•? 
• AcqutoWon»; • FaJtea loca- ' 

lement .... .. •• •• • 
• Pertes/vols/usure: Pasrv; 

encore d'inyentaire. , •' • Fonds actuel: 
7000 ouvragea. . 
• Nombra dlnscrhs: 780.'^ 
• Horairas: Mardl de iOh.i-

I7h. Mwcredl de 9hi 17h i. 
Jeudide14h*l7h.Vendradfdej 
9hil7h, Samedl de, 9hi.16lr»f 

Le TampdiQ 
; ' „'••** •' 

• Date d'ouvwtura: 83••.•»" 
• Fonda de d*pait: ™ 
• Claaaement: M«hod«':j 

Dewey pour les documsntalras. 
• Subventlona: __ 

• • Genre» !e» piu» -; de-'. 
msnd*s: - BO. a" Poddsisi; 
Romans. 
• Prtts: Trois ouvrages perv 

dant ISjours.: „ " 
• Inicrlptlon»: Qratutte. 
• Acqui»IUoiu: (aites loca-" 

lement. . ;•-< 
• Pertes/vols/usura:' it 
• FondS :::'BCtU*l i 

25.000 ouvrages. 
• Nombra d'lnscrtU: 7000.5 
• HonMraa: Lundl. maRf,-" 

ieudl st vendredl de 14hi18h 
Samedlde 10hi,18h. 
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NICIPAUnfe DU PORT 

La lecture sans contrainte» 

ooin tkm tmmbk*. Ut» rtusstt* qul att/r» m*ne les ptus gnnds. 

ivBrtm depaisJe 10 marn de oetteajonSe, la 
klisthAqrxeBeaaite Boul&rd du Port est 
jblttment ana rfussitameme si tousles 
tUnaw qai doivnnt Z» ooaposer ne sont pss toxis 
pJscm. Sa tonsJamoas, Isp&rtie btbliotheque jrohe bienpoisque lOOO nouvelltss inacriptions 
tetSenregistreesen un mois. 

qul ttappe te pkis 
quand on p6ndtre 

m pour ia pramiSre fots 
dans la mddsathdque 

Port» c'esl sa luminosM. Us 
?ades sont en effat an majodtd 
verre ce qui permet a la iu-

iwe de pMtrer au maximum 
sbudure queique soit i'heure 

' ia joumte. Par oonfre, c'est 
peu vide. Uais c'est norma) 

isque le compiexe nest ouvert 
uiement que depuis un peu 
s d*un mois. X est 6galement 
ficie de - meubler -
00 mdtres carrts immddiate-
intetefficacamentlorsquefon 
rt d'une vieiOe sbudure qui ne 
mpta» que 400m6tres carrds. 
faut donc tout repenser, tout 
zrter et les 17miBons d6bk> 
6s pour te groe oeuvre ne per-
Bttent pas tout de suite de d6-
iger un budget d'exercice 
ms6quenl pour ttx» faire en 
dmetomps, 
Durar* quatre mois, ia munk> 
i8t6 du Port n'a pius eu de 
b6oth6que. Laps de temps n6-

tm la f 

a tr6s peu en metropoia. Dans 
cette pidce, il y aura des ordina-
teurs PC sur lesquels ias enfants 
ou tes.adultes 6prouvant des dit• 
ficvlt6s avec certaines mat&res 
pourront apprendre ou se r&-
mettre 4 niveau grace a des pro-
grammes educattfs. Cest une 
fagon trds ludique pour aug-
menier s 

fermeture de 
tncienne et rouverture de ia 

<Ceia commen-
iMSfatreicngaxpiQue AT-fle-
wt ia respcnsabie de ia m4-

ff y avalf urw de-
rme. 3 pour preuve, 

r d'un mois, nous avons 
nregistrt 1000nouveiies ins-
rtp&ons. Nous en avons 
OOOdonc mamtenant Et 
noona, boaucoup de ddparte-
ients nm tonctiormenf pas 
omme ia vi&othdque ou ta mu-
OMqiml -

MT» Revert s'attend 4 de nou-
efles inscriptions hxsque tout 
eia Uxx&nneea 4 piem. Elie 
spdre en particufior beaucoup 
le la <fictalt»»jue: « U n 'y aura 
peca0a4iAlaR6unonetayen 

Diverses animatlons 
En ce qui conceme ies anima-

tions qui fonctiocnent ddji, on 
annooce dd|d compiet Comme 
par exempie dans le coin de ia 
marmotheque, un petit endos fi-
gurd par des bacs rempiis de 
petits tivres pour enfants et au 
milieu duquei trtine une petite 
maison en bois. « Je vouiais que 
ce soit un ooin i part pour les 0 4 
3ans expOque M—r&vert mais 
c est toujours plein et les grands 
y viennent aussi». li en va de 
mdme pour rateSier d expression 
qui fah suite 4 1'heure de conte 
proposee aux enfants ainsi que 
pour la saile d'animabon sur-
nommde ia - saife magique» 
dans iaquelie les enfants peu-
vent s amuser avec d'dnormes 
animaux en tissu. 

II ne faut pas crowe que ces 
d6partements n ont nen & voir 
avec ia bibliothdque. 3ien au 
•contraire comme ie d&nontre 
M"• Revert. « Qn a toujours un 
peu peur de venir dans une bi-
OSiothQque. Aiors si les enfants 
entrainent leurs parents ce peut 
6tre trds intfressants. Ce que 
l'on propose 4 ces gens-ti, c ast 
de vervr feuitletar les quekjues 
deux cents revues gue nous 
avons en permanence. Ainsi, au 
travers de magazines traitant de 
la maison, de la cuisine, des en-
tants, de la farruile, on tes 

H Un ouvrage |J 

ammdne tout doucement vers 
des Uvres plus complets. Le Hvre, 
que ce soit pour ies enfants ou 
les aduites doit 6tre trds fadh-
ment accessibie. Surtout dans 
notre dtpartement ou filtetnsme 
est trbs important Tout petit a 
partir d'un an, un enfant peut 
regarder des images, les racon-
naitre et venlr tout doucemerst 
vers la lecture. En pius, une £*• 
bHothdque ckxf prtsenter un 
contexte diff&rent de celui d'une 
6cole. L'6cofe cest t'6ducabon 
par la contrainte, sanctionn̂ e 
par des notes; dans une bi-
btk>th6que on y vient pour e 
plaisirpur. » 

GratultS de 
la lecture 

li est vrai que Cagencemefit 
des saiies a 6t6 bien' pertse. 
Entre la saiie de consultation ®t 
de travaii commune, ceiie reser-
vde au travail de groupe, &s 
bacs 4 BO mts bien en evjdence, 
ii y a, pius remarquabtes, ta satie 
des beaux livres et le coin au 
fond iocai. Les gros ouvrages 
richement iiiustfds sont en effet 
pos6s sur des Whns en txws 
ouvrag6s. « Les beaux tivres de-
vaient 6tre mis en vaieur et fat 
trouv6 ces reposoirs dans un ma-
gasin indien, Je trouve que ceia 
les met bien en vaieur » extNique 
M"» Revert qui insiste «jr ie fait 
qu'urte bibiioth6que st efle doA 
dtre fonctionnefle ne dort pas 
pour autant manquer de cachet 
- Le mobilier ast tout oe qu'U y a 
de plus rnodeme mais en ce qui 
conceme le coin du fonds iocai 
nous avons estkn6 qu'i! devart 
garder une certaine idenm6. 
Cest pour cette raison que >es 
meub/es ont 6t6 fabriques par 
des artisans kxaux.» Juste a 
c6t6, fes iivres artistiques. - Je 
tenais beaucoup 4 cette sectron 
car id nous n'svons pas beau-
coup de mus6es et il 6tait :me-

ressant que ies jeunes et surtout 
les 4&ves des Beaux Arts du 
Port putssent se documenter sur 
tout ce cuis'est faitou se fait en 
matidre 3'art 4 travers !e 
monde. • 

Si M— fievert fait et veut beau-
coup pour ses iecteurs. elie n'en 
demeure pas mcins inflexibie sur 
ie respect des ouvrages. 
« Quand queiqu'un emprvnte un 
ouvraga, i le contr&e !uhrn6me 
et fait remarquer si celui-d est 
Abtme. Quand 8 ie rend c'est 
nous 5u contrdlons. II ne faut 
pas assister les gens, surtouten 
matiers de iecture. Et pour que 
tout sorf dair nous ccntrdbns 
nous aussi nos Hvres et nous les 
renkxgons avant de les recou-
vrir.» 8 peut donc y avoir des 
p6naites de retard ou des 
amendes pour dtgradations, par 
contre M*"Revert est contre 
l"mscrip»on payante. • M6me 
pour dbr francs queiqu'un peut 
hesiter 4 entrer dans une Oh 
bliotheques Les gens peuvern 
toujours se demander 4 quoi ils 
s'engagent La gratuit4 pour te 
livre c est une pius grande ou-
verture a ta iecture. Par contre, H 
n'en sera pas de m6me pour les 
CDou &s cassettes vid6o, c 'est 
trds afferent» 

Si ia ,T>ediath6Que du Port a 
commenc# avec ie fonds de 
l^ancseme bibiiothdque qui se 
momat 4 17.000 ouvrages, 
440.000 francs avaient 6t6 d6-
btoques depuis queique temps 
pour de nouveiles acquiaitkxts. 
Ces demi6res n'ont 6t6 rrases en 
arcttiaaon qu'un an pius tard et 
ie nouveati fonds se monte main-
tenara 4 31.000 ouvrages. Un 
tiers d'entre eux sont sortis, ce 
qui prwve bten ie succfcs r«v 
contrd oar ie nouveau complexe. 

LC 
Horares Couverture: 
Maro» se '2h4 18h30. Mercredi de 
9h» !3h30. Vendredi de tShji I8h. 
Samedioe9h* I7h. 

• Oossier reaiise par: Loic CAMUS, Philippe FONTAINE 
et £rwan HiREL 
• Fhotos: Bruno 3A.MBA, Phiiippe CHAN-CHEUNG et 

Thierry VILLENDEUIt 

Qui est Dewey ? 
Toutes les b&Zotheques de 

Me utiSsent urt dassement 
phab6tique pour ies romans et ia 
dassHication <&dmale Dewey 
pour ses documentakes. En ce 
pu» concerne ie premier, c'est 
sknpie: on prend «s trois pre-
mt6res lettres du nom de 
1'auteur, on y aCfOtnt un R pour 
Roman et un chittre pour le das-
sement. En ce qui conceme -e 
second c'est beaucoup moins 
evident et H est vrai que l'on peut 
se perdre dans certasns 
rayonnages ert vouiant trop s y 
retrouver. Le dassement Dewey 
(du nom de son krventeur) est 
reserv6 4 ce que fon appetie *ss 
oocumentakes, c est 4 dire oes 
ouvrages de rat&r&nce dans oes 
matieres bien predses. 

Publi6e pour ia premi6re fcx$ 
en 1876par !'Arn6ricain Me.vs 
Dewey, ta dasŝ cabon qui pone 
son ncm a 6X6 constamment ree-
dit6eetcompi&6e. La l8*6ditKr> 
a 4(6 r4aiis6e en 1971, !a 19- en 
1979. Les bib&o&caires frangais 
vtiSsent actue&atnent la premierg 
tradudion integraie frangaise ce 
la J8*6dition. 

Dans une dassiiication syste-
matique, la ptace de chaque no 
tkxi dans rensam&e des diffe-
rentes dasses, sous-dasses et 
subdMsktns dtit 6tre rapr6-

sent6e par un symboie <., 
indice. Les dassiScaUons pr6c4-
dentes utilis&ern g6n6ralement 
>es lettres de 1'alphabeL Dewey 
s est servi de chiffres, symbdes 
universelement compris. L'indice 
est donc urr nombre traduisant 
unconcept 

L'ensembie des cormis-
sances est represent6 par I'unit6 
?. Toute ccmatssance particu-
H6re est une partie de cet en-
semble et est donc repr6sent6e 
par urte division de I'unit6 
comme 0,1, QJU 0,3....Pour sim-
plifier, on supprime te z4ro et la 
virgule. Ce qui dorme 1, 2, 3...et 
on s 'exprime par tanches de trois 
chiffres. On obbent donc 100, 
200, 300,. ..divssions prindpales 
de ia dassi5cabon que l'on ap-
pelle * dasses » et qui repr6-
sente chacune un des grands 
domaines de la connaissances. 
Les g6neraM6s etant placees en 
t6te dans ia dasse 000. 

Les dix dasses sont les sui-
vantes: 

000: generaat6s. 100: phiio-
sophie. 200: ReBgions. 300: 
sdences sc&aies. 400 Langage. 
500: sdencas pures. 600: tech-
rvques. 700: arts et loisirs. 800: 
Htt6rature. 900: g6ographie, bio-
graphie et t 

MAISON DIOCfiSAINE DE FORMATTON 

Un instrument de travail 
quand m&ne une petite bi-
blioth6que, assaz dbt6e», se 
d6fend Se responsable. Un 
rayonnage est aussi consacr6 4 
ia zone Ocean indiea » Comme 
c'est un s4mkiake, les 6tudiants 
doivent pouvoir trouver ce qui est 
n6cessaire. Mous avons avant 
tout voviu que cette bibtioth6qve 
scnt un mstrjment de travai!». A 
ce titre, ies contads 6tabiis avec 
{'univefS£$4 se traduiseni par des 
echanges reguiiers d'Worma-
tions, En praague, universitaires 
et ensetgnams utiBsent aussi la 
bibliothdque <Soc6saine et sa 
saile des revues: • Ces revues 
sont oontkiueSement renouve-
I4es et nous avons de bonrtes 
coilecbons. La pmbttme, c'est 
qu'elles dsparaissent si nous ne 
les retions pas ». Et ies retier est 
on6reux aiors que tes Rnances 
sont Smtoes. Les lecteurs sont 
admis moyennant la mocSque 
somme de tOOfrancs par an 
(ramenee 4 SOfrancs pour les 
dtudiants), « une partidpation H-
nandere qur permet d'avoir un 
fonds da rputament». Les coti-
sations ne sont heureusement 
pas ies seuies- ressources: 
« Nous oeneftaons de dons et 
t'Ev6ch6 aMoue chaque annee 
une cattaina somme pour 
s'abonnar mjx revues et 
25.000 frmncs pous tes faire 
reiier. B Ses petits mirades ne 
sont pas excius: « Catta ann&e, 
MgrAuhry nous a trsnsmis 
40.000 frwics odroy6s par 
Rome» se rejouit le p6re 
Menoud. 

Ouverte au pubBc depuis trt*s 
ans, la bibiiotheoue de ia Maison 
oioc6saine de formatkm, szse 
bouievard de a Thnit6 4 Sa»m-
Denis, gagne a Stre connue. 
- EUe existaa aeji de iongue 
cate mais s aoparentait za-
vantage 6 un kmos de documon-
taBon » pr6cse * p6re Menouc. 
11.000 ouvrages sont id rassem-
bt6s et ordorr«i s<Hon la dasss5-
cation Dewey, qui ies regroupe 
parvastesdorrwnes. » Nousce-
vortsbiensOrMjaarconstamrrs&  ̂
pour avdr oa i'ordre I» Arv 
biance « Au nom oe ia rose » ? 
Pas pour un sou. Locaux tisr-a-
tis6s et infOTmatique satt de > 
guwr et ies grimoires sont ao-
sents.«//n>a eifadivement pas 
de ftvres anoans de grance 
vaieur. Uandanrmti, c'est jn 
probidma da fHa. Je trouve d'aa-
ieurs qu'on a pau de bibiiothe-
quesid ». 

La reiigion se taSe fort iogcue-
ment la part du Hon: «II y a 
beaucoup da o&es et une cd-
ledion tres vatabia sur les peres 
de 1'Eglkse, <es vies de sairjs. 
Notre fonds ast untque dans <3e 
pour beaucoup de choses, ood 
* Dictionnatn de th6c*ope 
cathdique, qui oourt sur 60 ans. 
La bibfiotheicxm de MgrAubr/, 
mokis foumm. n'est de nme 
facon pas pubaque ». Les oo-
mames aborods sont cepercari 
tr6s divers: hisioee, drort, pnao-
sophie, scaences soctam. 
m6<Sas, grsmmawe ou ihteratue 
(SarW compns), Se lour 
d'horizon esl eoectique. • Cest 

Le p6re Manoud est \e msponssbta da a . 
Haison dlocasaina da formabcn. 

Bolleau 
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BIBLIOGRAPHIE SELECTIVE 

Tous les documents cites dans cette bibliographie ont ete utilises pour cette etude : soit parce 
qu'ils ouvrent la voie de la connaissance sur le sujet lui-meme ; soit parce qu'ils developpent un 
aspect particulier de la recherche entreprise ; soit parce qu'ils abordent un domaine connexe a 
retude. 

I L'ILE DE LA REUNION 

Encyclopedie de la Reunion / coll. dirigee par Robert Chaudenson. Saint-Denis : Li\res-
Reunion, 1980-1982. 9 vol., 80 diapositives coul. Index. Bibliogr. 

GERBEAU, Hubert. La Reunion : emeutes du "mal-vivre" ou escarmouches pour 
Vindependance ?. Encyclopaedia Universalis, Universalia 1992. p.264-267. Bibliogr 
(Article de synthese sui les "evenements du Chaudron" de 1992 qui dresse une analvse socio-economique et 
pohtique de 1'ongine des troubles). ' 

HUREAU. Jean et BRUYERE, Hubert. Vlle de laReumon aujourd'hui.Pans : Editions Jeune 
Afnque, 1984. 199 p. (AujourdTiui, ISSN 0240-8058). ISBN 2-85258-327-5. 
(Ce guide tres attrayant envisage toutes les facettes de la decouverte de llle et de ses habitants dauiourdtiun. 

LA\ ALX, Catherine. LaReunion : du battant des lames au sommet des montaenes.3eme ed. 
Paris : Ed. Cormorans, 1986. 370 p. ISBN 2-90404-303-2. 
iUn ouvrage tres fouille sur le sujet et qui presente tous les aspects de 1'histoire modeme et contemporaine de lHe, 
iabC 7 tOUC de poesie qui revele Plus encore la fascination que suscite cette terre pour ceux qui savent 

LEFEVRE. Daniel. Reunion (ile de la). Encvclopaedia Universalfs 1990. t. 19 p 98^-985 
Bibliogr. 
(Article a la fois riche et concis, qui porte plus particulierement sur 1'economie et la societe reunionnaise). 

SCHERER, Andre. LaReumon. 3eme ed. mise ajour. Paris : Presses Universitaires de France 
1990. 127 p. fQue sais-je ? ; 1846). Bibliogr. ISBN 2-13-042893-2. 
(.Pour une premiere approche globale de lllei. 



II LA RECHERCHE EN FRANCE : GENERALITES 

BROCARD, Madeleine. La Science et les regions : geoscopie de la France. Montpellier : 
RECLUS ; Paris : La Documentation frangaise, 1991. 268 p. (D>'namique du tenitoire ; n°5). 
ISBN 2-11-002503-4. 220FF. 
(Panorama region par region de la recherche scientifique fran<?aise depuis 1958 et ouvrage de reflexion sur le role 
de la prise en charge regionale de la science. P. 151-155 : la complexite du fonctionnement universitaire). 

Encyclopaedia Universalis. La Science au present.. 1992. 2 vol., 589 p. (Les Actuels). ISBN 
2-85229-501-6. Index. Bibliogr. 
(Ces deux volumes presentent la science en generaL, et les avancees de la recherche scientifique fran^aise. Le 
chapitre " Diffuser" p. 481 decompose les phases de la strategie de communication des chercheurs). 

FRANCE. Direction de la recherche et des etudes doctorales. Elements d'evaluation de la 
formation doctorale et de la recherche universitaire. Paris : Ministere de 1'education nationale 
et de la culture, 1992. 141 p. Bibliogr. 
(Rapport d'evaluation de la DRED qui emprunte pour ce faire les outils bibliometnques et scientometriques. 
P.33-40 : interessante analyse du probleme pose par les publications en France. P. 112 : typologie des 
universites). 

HOLIER, Jacques H.(d'). Documentation. Encvlopaedia Universalis. 1989. t.7. p. 598-605. 
Bibliogr. 
(Traite de 1'information scientifique et technique a travers sa creation, son utilisation par les chercheurs, les 
supports qui la vehiculent et les procedes modernes de traitement de rinfoimations. 

PAPON, Pietre. La recherche scientijique. Encvclopaedia Universalis. 1990. t.19 , p. 613-623. 
Bibliogr. 
(UHistoiie, les objectifs poMques, les enjeux economiques et culturels, la cooperation lies a la recherche sont 
abordes dans cet artiele du Directeur de HFREMER). 

Recherche. technologie : lettre d'information du Ministere de la recherche et de la technologie 
Ministere de la recherche et de la technologie. Paris : Service d'information et de 

communication du Ministere, 1981- . ISSN 0765-0779. 
Numero special, n°75-76, mai-juin 1991. 47 p. 
(Ce numero special dresse un panorama de la recherche et de la technologie frangaise de 1981 a 1991 a 1'occasion 
du dixieme araiiversaire de la revue). 

Recherche, technologie : lettre d'information du Ministere de la recherche et de la technologie 
/ Ministere de la recherche et de la technologie. Paris : Service d'information et de 
communication du Ministere. 1981- . ISSN 0765-0779. 
n°73, mars 1991. 19 p. 

(Deux articles particulierement interessants : les livres blancs de la recherche en regions p.13. et rinformation 
scientifique et technique p. 3). 



III LA RECHERCHE UNIVERSITAIRE REUNIONNAISE 
L' UNIVERSITE DE LA REUNION 

AGENCE DE COOPERATION CULTURELLE ET TECHNIQUE. La Cooperation 
regionale scientifique et technique dans 1'Ocean Indien : Agriculture, Ertvironnement, 
Energie, Information scientifique et technique. Actes du seminaire dAntananarivo, 11-15 
decembre 1989, Madagascar, Maurice, Seychelles, Departement de la Reunion. Paris : Agence 
de cooperation culturelle et technique, 1990. 
(Presentation des activites scientifiques et techniques des pays oeuvrant pour le developpement de la cooperation 
regionale dans 1'Ocean Indien, sur quatre themes predefinis. Le CIRAD, la Faculte des Sciences et le SCD de la 
Reunion ont participe au colloque). 

ASSOCIATION POUR LA RECHERCHE ET LA TECHNOLOGIE A LA REUNION. 
Inventaire des laboratoires de recherche publics et parapublics de la Reunion. Saint-Denis : 
A.R.T.E.R., 1990. 60 p. 
(Ce livret est obsolete du fait qu'il n'a pas ete remis a jour. II donne cependant un apergu des activites des centres 
de recherche universitaires et non-universitaires de llle). 

CARAYOL, Michel. L'Universite de laReunion. Universites. vol. 11, n°2, oct. 1990, p.37-39. 
(Presentation de FUniversite par son ancien president). 

FRANCE. Comite national d'evaluation des etablissements publics a caractere scientifique, 
culturel et professionnel. L 'Universite de la Reunion : rapport d'evaluation. Paris : Serxdce des 
publications du Comite, 1989. 110 p. (Rapports d'evaluation, ISSN 0983-8740). 
i,P. 59-62 : un chapitre sur la recherche universitaire avec la presentation des differents Iaboratoires de la Faculte 
des Sciences. p. 94 : le financement des activites de recherche.). 

Le Journal de la nature = The Journal of nature. Sainte-CIotilde : Bourbon sciences, 1988- . 
Annuel - ISSN 0985-0856. 
(Le journal des chercheurs scientifiques de l'Universite parait en realite lorsque les credits sont suffisants. Les 
articles interessent la recherche locale et sont references depuis 1993 dans Chemical Abstracts). 

Livre blanc de la recherche : ile de la Reunion / Ministere de la recherche et de la technologie, 
Direction generale de la recherche et de la technologie ; Prefecture de la Reunion, Delegation 
regionale a la recherche et a la technologie : Conseil regional..[et al]. 1991. 56 FF. 
'Base de reflexion pour la preparation des futurs contrats de Plan Etat-Reaon, ce livre blanc souligne le potentiel 
de recherche publique et mdustnelle de la region Reunion : axes forts, themes de recherche specifiques, pdles de 
competence (canne a sucre. volcan. atmosphere), centres de recherche publics et industiiels, ressources 
documentaires..). 

REUNION (Region). Bilan de la recherche reunionnaise red. par Patricia Mace. 1983. 3 vol. 
f Inventaire non remis a jour des centres de recherche publics et industnels de lile. Un tome entier recense les 
publications des chercheurs de l'Universite). 



REUNION (Region). Comite economique et social regional. Universite de la Reunion : les 
discours etla methode. Saint-Dcnis : CESR, 1991. 36 p. 
(Rapport alaimiste sur les structures tmiversitaires : penurie des locaux, intlation des effectifs etudiants, 
bibliotheques inadaptees..). 

REUNION (Region). Delegation regionale a la recherche et a la technologie. 
Assises regionales du schema national d'amenagement et de developpement des 
enseignements superieurs : commission n°3, poles de recherche et cooperation regionale. 
Sainte-Clotilde : D.R.R.T., 1991. pagination multiple. 
(Ce rapport propose un etat de la recherche pour la periode ecoulee 1980-1990 et pour la periode a venir 1990-
2000, concernant l'Universite et les centres dc la recherche publique installes sur Kle, ainsi que des projets de 
developpernent de la cooperation avec les pays de la zone et de 1'etranger). 

REUNION (Region). Delegation regionale a la recherche et a la technologie. 
Visite de Monsieur Christian Philip, directeur de Cabinet du Ministre de VEnseignement 
Superieur et de la Recherche, 25-30 septembre 1993. Sainte-Clotilde : D.R.R.T., 1993. 
(Panorama de la recherche reuniorinaise a travers la presentation des instituts de recherche, de 1'universite et 
des organismes de vaiorisation et de developpement de la recherche, implantes sur Vile). 

REUNION (Rcgion). Schema Universite 2000. Saint-Denis, 1992. 23 p. 
(Accord-cadre pour le developpement des enseignements superieurs pendant la periode 1991-1995 a la Rcunion 
conclu entre 1'Etat, l'Universite et les collectivites territoriales. P.20 : les poles de recherche et la cooperation 
regionale). 

UNIVERSITE DE LA REUNION. Contrat quadriennal de developpement de VUniversite de 
la Reunion : 1990-1993 / Universite de la Reunion, Ministere de 1'Education nationale de la 
Jeunesse et des Sports. Saint-Denis : Universite de la Reunion, 1990. 30 f. 
(Contrat de Plan tel qu'il a ete elabore en 1990 pour developper trois axes : la formation, l'environnement des 
formations, un plan recherche en phase avec les objectife du contrat). 

UNTVERSITE DE LA REUNION. Contrat quadriennal de developpement : le point d mi-
parcours, 1992 / Universite de la Reunion, Ministcrc de 1'Hducation nationale et de la 
Culture. 1992. Pagination multiple. 
Rassemble trois rapports : 1. bilan par objectifs 

2. evolution et utilisation des moyerts 
3. bilan des filieres 

(Bilan general des consequences de la signatuie du contrat entre l'Etat et lTJniversite a mi-paicours : 1990-1992). 

UNTVERSITE DE LA REUNION. Plan quadriennal de la recherche : 1990-1993 (actualise 
au 20 mai 1990). [Saint-Denisj : Universite de la Reunion, 1989. 160 p. 
(P.93-160 : presentation du programme scientilique DYMMNIT reunissant les potentiels des laboratoires de 
recherche universitaires autour d'un projet commun, Dynamique et Modelisation des Milieux Naturels Insulaires 
Tropicaux. Les publications des chercheurs et les theses qu'ils ont ecrites ou dirigees sont referencees a la fin de 
chaque chapitre). 



UNIVERSITE DE LA REUNION. Guide de rentree 1993-1994. Saint-Denis : Universite de la 
Reunion, 1993. 108 p. 
(Guide de 1'etudiant et des personnels de lUniversite. A noter, 1'avant-propos du President actuel Monsieur 
Patrick Herve, concemant les difficultes fonctionnelles de 1'etablissement dues a 1'afflux ivnportant d'etudiants). 

UNIVERSITE DE LA REUNION. Laboratoires de recherches. Saint-Denis : Universite de la 
Reunion, 1993. 25 p. 
(Ensemble de fiches descriptives des laboratoires universitaires. Une prochaine mise a jour devrait reactualiser les 
donnees d'avril 1993). 

UNIVERSHE DE LA REUNION. Livre blanc de 1'Universite de la Reunion : septembre 
1987. Saint-Denis : Universite de la Reunion, 1986-1987. 5 vol. 
3. Bilan de la recherche a l'Univereite de la Reunion : 1984-1987. 1987. 125 FF. 
(Interessante synthese "historique" des activites liees a la recherche menees par 1'ensemble des laboratoires.La 
liste des theses dirigees par les chercheurs, le bilan de la cooperation, la liste des references de publication des 
chercheurs sont egalement presents dans cet ouvrage). 



IV LES INSTITUTS PUBLICS DE RECHERCHE IMPLANTES A LA REUNION 

BRGM : 
BUREAU DE RECHERCHE EN GEOLOGIE MENIERE. France. Rapport annuel 1991. 
[Orleans] : Departement Communication, 1992. 33 p. 

CIRAD: 
CENTRE DE COOPERATIONINTERNATIONALE EN RECHERCHE AGRONOMIQUE 
POUR LE DEVELOPPEMENT. France. Le Cirad a la Reunion : rapport annuel, 1991. 
Sainte-Clotilde : CIRAD, 1992. 101 p. 
(Rapport annuel des travaux des cinq departements de recherche du CIRAD presents a la Reunion). 

CENTRE DE COOPERATION INTERNATIONALE EN RECHERCHE AGRONOMIQUE 
POUR LE DEVELOPPEMENT. France. Le CIRAD en 1992. Paris : Service central 
d'information scientifique et technique, 1993. 127 p. ISBN 2-87614-112-4. 

CENTRE DE COOPERATION INTERNATIONALE EN RECHERCHE AGRONOMIQUE 
POUR LE DEVELOPPEMENT. France. IRFA-Reunion : rapport annuel 19911 Institut de 
recherches sur les fruits et agrumes. [Sainte-Clotilde]: CIRAD-IRFA, 1992. 99 p. 
ISBN 2-904185-02-7. 
(Rapport annuel du departement fruitier du CIRAD). 

CIR.4D Echos : lettre d'information du centre de cooperation internationale en recherche 
agronomique pour le developpement. Paris : CIRAD, 1985 - . ISSN 1140-5163. 
n° 4, avril 1993. 

(P. 4: article sur la canne a sucre a la Reunion, pole d'exceUence de recherche). 

Recherche, technologie : lettre dHnformation du Ministere de la recherche et de 1'espace / 
Ministere de la recherche et de la technologie. Paris : Service d'information et de 
communication du Ministere, 1981- . ISSN 0765-0779. 
n°87-88. mai-juin 1992. 60 p. 

! P. 38 : article sur la lutte biologique contre le ver blanc menee pax le CIRAD-Reunion. P. 41-55 : les resultats de 
1'armee des organismes de recherche publics dont le CIRAD, le BRGM, 1'IFREMER, 1'INSERM, l'ORSTOM). 

IFREMER : 
INSTITUT FRANC.XIS DE RECHERCHE POUR I/EXPLOITATION DE LA MER. 
France. Rapport annuel 1992. Issv-les-Moulineaux : IFREMER. 1993. 80 p. 

INSERM : 
INSTTTUT NATIONAL DE LA SANTE ET DE LA RECHERCHE MEDICALE. France. 
INSERM-Mode d'emploi 1989. Paris : INSERM, 1989. 190 p. 

INSTITLT NATIOXAL DE LA SANTE ET DE LA RECHERCHE MEDICALE. France. 
Rapport d'activite 1992. Paris : INSERM. 1993. 95 p. 



METEO FRANCE : 
FRANCE. Ministere de 1'equipement, du logement et des transports. Service meteorologique 
regional de la Reunion. Rapport annuel 1992. Sainte-Clotilde : SMRE/Reunion. 1992.129 p. 

METEO-FRANCE.France. Rapport d'activite 1991. Boulogne-Bfflancourt: Service central de 
la communication et de la commercialisatioiL 1992. 187 p. ISBN 2-11-085170. 
METEO-FRANCE. France. Service Meteorologique de la Reunion. Saison cyclonique 1991-
1992 dans le Sud-Ouest de VOcean Indien = Cyclone Season 1991-1992 in the South West 
Indian Ocean. Saint-Denis : Service regional de la Reunion, 1992. 107 p. 130 FF. 

ORSTOM : 
INSTITUT FRANC.AIS DE RECHERCHE SCIENTIFIQUE POUR LE DEVELOPPEMENT 
EN COOPERATION. ORSTOM1991. Paris : ORSTOM, 1992. 66 p. Index. 

TREFIEU, Therese. La Politique d'information scientifique et technique en France, 
Vinformation dans les instituts scientifiques et les echanges Nord-Sud : 1979-1989. Paris : 
Ministere de Ia Cooperation et du Developpement, 1991. 120 p.Index. Bibliogr. 
(A partir de la p. 84 : concerne trois organisrnes ayant des missions de cooperation avec les pays du Sud : 
IBISCUS, ORSTOM, CIRAD avec un developpement de leur organisation documentaire). 

voir egalement ies ouvrages deja cites en partie III: 

ASSOCIATION POUR LA RECHERCHE ET LA TECHNOL.OGIE A LA REUNION. 
Inventaire des laboratoires universitaires publics et parapublics de la Reumon. Saint-Denis • 
A.R.T.E.R., 1990. 60 p. 

Livre blanc de la recherche : ile de la Reunion / Ministere de la recherche et de la technologje. 
Direction generale de la recherche et de la technologie ; Prefecture de la Reunion, Delegation 
regionale k la recherche et a la technologie ; Conseil regional..[et al]. 1991. 56 FF. 

RELINION (Region). Bilan de la recherche reunionnaise / red. par Patricia Mace. 1983. 3 vol. 



V LE SERVICE COMMUN DE LA DOCUMENTATION (B.U., B.U.F.R) 
LA POLITIQUE DOCUMENTAIRE 

ARRETE du 4 Juillet 1985 fixant les modalites de fonctionnement des conseils des services 
communs de la documentation des universites et des conseils des services inter etablissements 
de cooperation documentaire. Bulletin des Bibliotheques de France. t. 30, n°5, 1985, p. 428-
429. 

BALLY, Therese. Avant le decret : la politique documentaire d'universite. Bulletin des 
Bibliotheques de France. t. 30, n°5, 1985, p. 422-424. 
(Petit historique d'une idee : developper une reelle politique documentaire au sein des universites francaisesi. 
Suivi dans le meme periodique de la : 
CIRCULAIRE 85-391 du 3 octobre 1985. Creation des services communs de la documentation 
dans les universites possedant deja une bibliotheque qui leur est propre, a 1'exception des 
academies de Paris, Creteil et Versailles. Bulletin des Bibliotheques de France. t.30, n°5, 1985, 
p. 430-433. 

BOUDOL, Patrick. La Constitution d'un Service Commun de la Documentation : Vexemple de 
VUniversite de la Reunion. Memoire d'etude sous la direction de Marie-Madeleine Saby. 
Villeurbanne : Ecole Nationale Superieure en Sciences de 1'Information et des Bibliotheques, 
1992. 80 p. Bibliogr. 
(Ce memoire presente en meme temps qu'un inventaire des eollections detenues au sein de 25 bibliotheques 
dUFR du campus, une reflexion tres ouverte sur le role que peut jouer le SCD afrn d'integrer la documentation 
au sein de la politique universitaire). 

CHAUVEINC. Marc. Enquete sur lafonction documentaire dans les universites frangaises : 
etude preliminaire. Paris : Inspection generale des bibliotheques, 1992. 2 vol. 
(Enquete sur le schema documentaire dans quelques universites francaises. A partir de la page 23 : long 
developpement sur les BUFR). 

COMTE, Henn. La Reforme du systeme documentaire des universites. Builetin des 
Bibliotheques de France. t.30, n°5, 1985. p. 378-387. 
(Propose une analyse de la portee juridique du Decret du 4 juillet 1985. P.380 b,c : insiste sur la dichotomie 
documentaire creee par iapparition des BUFR, aux cotes des BU). 

DECRET n°85-684 du 4 Juillet 1985 sur les services de la documentation des etablissements 
d'enseignement superieur relevant du Ministere de 1'Education nationale. Bulletin des 
Bibliotheques de France. t. 30, n°5, 1985, p. 425-428. 

DECRET n°91-320 du 27 Mars 1991 modifiant le decret n°85-694 du 4 Juillet 1985. 



KRATZ, Isabelle. Au fil du Rhin : politiques documentaires dans la confederation des 
universites du Haut-Rhin. Bulletin des Bibliotheques de France. t. 35, n°4, 1990. p. 324-341. 
BibEogr. 
(Une proposition de mise en place d'une politique documentaire entre les sept universites formant la 
Confederation du Haut-Rhin, la ou fonctionne deja une cooperation pour 1'enseignement et la recherche). 

SERVICE COMMUN DE LA DOCUMENTATION (La Reunion). Catalogue collectif des 
periodiques. 1992. 51 p. 
(Catalogue des revues presentes a la Bibliotheque Universitaire mais egalement dans les Bibliotheques d'UFR. Un 
des instruments entrant dans un plan de developpement d'une politique documentaire;. 

SERVICE COMMUN DE LA DOCUMENTATION (La Reunion). Les iles de Sud-Ouest de 
VOcean Indien : catalogue des monographies / Universite de la Reunion, Service commun de 
la documentation ; red. par Roucaya Satla. 4 eme ed. revue et augm. Saint-Denis : Service de la 
recherche et des publications de la Faculte des lettres et sciences humaines, 1991. VII-349 p. 
Index. ISBN 2-905607-16-5. 
iTres riche bibliographie des ouvrages parus sur la zone ou ecrits par des ressortissants de la zone). 

SERVICE COMMUN DE LA DOCUMENTATION (La Reunion). Inventaire des theses, 
DEA, DESS, Maitrises soutenus a VUniversite de la Reunion Universite de la Reunion, 
Service commun de la documentation ; Delegation regionale a la recherche et a la technologie ; 
[realise sous la dir. de Roucaya Safla]. Saint-Denis : Service de la recherche et des pubtications 
de la Faculte des lettres et sciences humaines, 1991. [50] p. 
(Catalogue pres apprecie des chercheurs eux-memes et qui est uraque sur Ixlei. 



VI LES PRATIQUES DOCUMEiNTAIRES DES CHERCHEURS 

BORNES, C. L 'Information scientifique et la recherche : enquete realisee par le Service 
Formation-Information de Vlnstitut de Recherche d'Informatique et d'A utomatique. 
Documentaliste. vol. 16, N°5-6, sept.-dec. 1979, p. 195-201. 
(Les chercheurs du secteur de I informatique et de 1'automatique ont ete sondes sur leurs besoins informationneis 
et sur 1 efficacite des canaux documentaires qu'ils utilisent ; Vintbrmation orale est largement preferee a 
rinformation ecrite). 

DEMAILLY, Andre. Comportement de communication des chercheurs scientifiques. 
Documentaliste, vol. 15, n°l, mars 1978. p. 10-18. Bibliogr. 
(Article de synthese concernant les enquetes menees sur le sujet depuis 1958. L'auteur apporte un mode 
d'analyse nouveau, en comparant processus heuristiques et communication des chercheurs). 

DEMAILLY, .Xndre. La Recherche et la communication scientifique d la lumiere du modele 
de la rationalite limitee de H.A. Simon. Bulletin des Bibliotheques de France t 26 n°7 1981 
p. 407-417. BibHogr. ' ' 
(L'Article propose d'eclaircir le probleme de 1'orgamsation et du fonctionriement de la recherche scientifique, en 
partant d un modele explicatit du fonctionnement de 1'esprit humain et de rorganisation du travail: le modele de 
la rationalite limitee, cree par H.A. Simon. L'Etude porte notamment sur la communication scientifique. P. 411-
41 J : les pratiques informelles des chercheurs en matiere de documentation). 

DROLET, Gaetan, P-XRADIS. Gilles. Le Comportement des professeurs de sciences sociales 
en matiere de recherche de Vinformation. Documentaliste. vol. 24, n°2, mars-avril 1987. p.55-
64. Bibliogr. 
( Enquete interessant le milieu des sciences sociales de lUniversite de Laval au Quebec demontrant que les 
protesseuxs qui utilisent le plus les bibliotheques, sont aussi ceux qui ont le plus recours a leur documentation 
personnelle). 

FROGER, J.L., GRENIER, L., GRENIER, J., SCHOLLER, R. Analvse des hesoins en 
documentation dans un centre de recherche : comportement des chercheurs et exigences de 
formation en informatique documentaire. Documentaliste. vol. 23. n°1 ianv -fev 1986 n 3-7 
Bibliogr. " 
( La nouveile orgamsation d'un service de documentation a servi de pretexte a cette enquete sur les attitudes 
psvchologiques des chercheurs de Ia Fondation de Recherche en Hormonologie de Fresnes, a 1'egard de la 
documentation). 

LE COADIC, Yves F. Les Pratiques informatives des chercheurs chimistes. Documentaliste 
vol. 19. n°6, nov.-dec. 1982. p. 191-196. Bibliogr. 
(II est rrus en evidence ici, que cette population a la fois productrice, distributrice et consommatrice d'information 
scientifique. pnvilegie 1'informanon ecrite a i'information orale). 

LE MO.XL. J.C. Les Comportements de communication des chercheurs scientifiques. INTD-
ER, Paris, 4 decembre 1984. Documentaliste. vol. 22, n°3. mai-juin 1985. p. 119 (Reunions et 
manifestations). Bibliogr. -
(Resume de la prermere conference-debat du Cercle d'Etude et de Recherches des Amis de 1'INTD autour de ce 
theme prepare par Andre Demaiilyi. 



ROBINE, Nicole. Le Chercheur dans la bibliotheque de recherche. Bulletin des Bih1inthem,e« 
de France. t. 22, n°7, 1977. Bibliogr. " — 
(Enquete effectuee en 1972 aupres des bibliotheques europeennes de recherche et aupres de leurs usagers dans le 
but de mieux connaitre les besoins et les pratiques des chercheurs et d'ameliorer les services des centres 
documentaires). 

SUTTER, Eric. Recherche, industrie : elements comparatifs. Joumee d'etude de l'ADBS et de 
l'ENSB, 25 octobre 1990. 
(Elements dune enquete comparant les pratiques documentaires des chercheurs du domaine biomedical a celles 
des chercheurs du milieu industriel. Une des pratiques communes revele 1'absence de recours a un 
intermediaire documentaire). 
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